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AVANT- PROPOS  ' 


Dix  manuscrits  nous  ont  conservé  des  textes  en  vers 
de  la  Chevalerie  Vivien.  Ce  sont  : 

A^  =    Paris,   B.    N.,  fr.  774,  f«  71  a-f«  80    d;  les  v. 
1611-1944  manquent. 

A2    =   Paris,    B.    N.,    fr.    1449,    f«    79  b-f«  90    d  ; 
manquent  les  v.   1894-1944. 

A3  =  Paris,  B.  N.,  fr.  368,  f«  J83  d-f«  189  f. 

A'^  =  Milan,  Bibl.  Trivulziana,  1025,  f'  79  a-f«  89  d  ; 
les  V.  1-21  et  1813-1944  manquent. 

B^  =  Londres,   British    Muséum,   Bibl.   du  Roi,    20. 
D.XI,  fM34f-tM40f. 

B^  =  Paris,   B.  N.,  Fr.  24369,  t.  I,  f«  186  a-P  197  a. 

C  =  Boulogne-sur-Mer,  Bibl.    de  la  Ville,  192,  f«  81 
d-f«93b. 

D=  Paris,  B.  N.,  fr.  1448,  f«  204b-f«215  d. 

E  =  Berne,  Bibl.  de  la  Ville,  296,  f  9  c-f«  23  b. 

X  —Gheltenham,  Bibl.  PhiUipps,  25074,  fM-f«31. 
J'ai  copié  ou  collationné  moi-même  tous  ces  mss.,  sauf 


1)  Je  m'en  tiens  ici  à  donner  les  indications  strictement  nécessaires  sur 
la  façon  dont  j'ai  établi  les  textes.  —  U Introduction  comprendra  :  la 
description  et  le  classement  des  mss.  (avec  examen  particulier  de  C), 
une  étude  sur  la  graphie  de  D  et  des  recherches  sur  Tàge,  le  dialecte 
et  la  versification  du  poème.        p  Q\ 

1^03 


VI  AVAM'-PROPOS 

x,qui  semble  présentement  introuvable  ^  — Le  classe- 
ment des  mss.  m'a  conduit  à  prendre  pour  base  le 
ms.  D  ^.  On  trouvera  donc  : 
a)  sur  la  page  de  gauche^  le  texte  de  D  ;  en  raison  de 
ses  particularités  dialectales,  j'ai  cru  devoir  éviter  de 
reconstituer  un  texte  composite  ^  et  je  me  borne  à  en 
fournir  un  texte  intelligible  (sauf  pour  lesv.  1740-1745) 
et  grammaticalement  correct.  J'ai  mis  entre  crochets 
[  ]  les  lettres  ou  mots  que  j'ajoute  au  texte,  en  ita- 
lique^ les  mots  substitués  à  la  leçon  de  D  et  quelques 

1)  A  part  le  numéro,  que  M.  Paul  Meyer  a  eu  l'obligeance  de  m'indi- 
quer  d'après  le  catalogue  manuscrit  [cf.  Romania,  XI  (1882),  p.  24,  n.  ; 
le  catalogue  imprimé  des  mss.  de  sir  Thomas  Phillipps  (B.  N.,  cata- 
logues imprimés,  n°  187)  s'arrête  en  effet  au  n°  23837]  et  qu'il  avait 
déjà  donné  sans  identification  dans  les  Notices  et  extraits^  t.  XXXIV, 
|crc  partie,  p.  151,  je  ne  sais  de  ce  ms.  que  ce  qu'en  ont  dit  Guessard 
et  de  Montaiglon  dans  Y  Introduction  à  leur  édition  dCAliscans^  Paris, 
1870,  p.  xciii-xciv   (cf.    encore  Bibl.  éc.  chart.^  XXll  (1861),  p.  276). 

—  Il  commence  ainsi  : 

Seignors  et  dames,  por  Deu  or  escoutez 
Bone  chanson,  jamès  telle  n'orés. 
C'est  de  Guillaume  le  marchis  au  court  nez, 
Le  mellor  home  qui  de  mère  soit  nés. 
Ne  qui  des  armes  péust  plus  endurer. 
One  ne  fina  la  soe  granz  bontés 
Qu'il  n'ait  paiens  à  son  pooir  grevez. 
Cen  fu  à  Pasques,  etc. 

A  en  juger  par  ce  début,  il  appartiendrait  au  groupe  A.  —  M.  Fenwick, 
qui  doit  posséder  actuellement  ce  ms.,  a  bien  voulu  m'écrire  en  juin 
1907:  «  the  ms.  of  Chevalerie  Vivien  has  not  been  founded,  though 
«  I  know  the  number  25074  is  the  correct  one.  »  —  En  avril  1908,  il 
ne  l'avait  pas  encore  retrouvé,  et  M.  Suchier  a  fait  à  Cheltenham,  en 
avril  1909,  des  recherches  qui  sont  également  demeurées  vaines. 

2)  C'est  aussi  la  conclusion  à  laquelle  est  arrivé  M.  Willy  Schulz,  das 
Handschriftenverhâltnis  des  Covenant  Vivian,  Halle,  1908,  in-8°,  p.  67. 

—  Jonckbloet,  Guillaume  d'Orange,  La  Haye,  1854,  2  vol.  in-8°,  a 
publié  li  Covenans  Vivien  (t.  1,  p.  163-213,  1918  vers)  d'après  les  mss. 
A^  (v.  1-157.5)  et  A'^  (v.  1576-1918);  il  a  donné,  t.  H,  p.  239-241, 
quelques-unes  des  variantes  de  A^  pour  les  1575  premiers  vers. 

3)  Une  ou  deux  lettres  en  italic/ue  {a  ou  ab)  et  un  renvoi  aux  variantes 
des  autres  mss.  indiquent  les  cas  où  la  tradition  manuscrite  me 
paraît  légitimer  l'intercalation  d'un  ou  de  doux  vers. 


AVANT-PROPOS  Yll 

mots  ou  vers  introduits  dans  le  texte  d'après  d'autres 
mss. .  Immédiatement  au-dessous  du  texte  se  trouvent  les 
leçons  de  D  qui  ont  été  corrigées  et  l'indication  du  ou  des 
mss.  auxquels  j'ai  eu  recours  en  chaque  cas  pour  corri- 
ger ou  compléter  Z);  puis  viennent  les  variantes  des 
groupes  A  (=.  A^  +  A^  +  A^  +  A^)  et  B  (==  B^  + 
^2).  Pour  le  groupe  A,  je  donne  la  graphie  de  A-^  — le 
seulms.  complet — ,  sauf  dans  les  cas  (assez  nombreux, 
vu  le  caractère  dialectal  du  ms.)  où  elle  diffère  de  la 
graphie  commune  à  tous  les  autres  mss.  du  groupe.  Les 
variantes  de  B  sont  données  d'après  B\  celles  de  AB 
[■=  A  -f-  B)  d'après  A\  avec  la  restriction  indiquée 
ci-dessus. 

Sur  la  page  de  droite^  en  regard  du  texte  de  Z),  figure 
le  texte  de  C  à  peu  près  tel  quel  :  les  rares  modifications 
que  j'ai  cru  indispensable  d'y  apporter  sont  entre  cro- 
chets [  ],  et  la  leçon  du  ms.  est  alors  donnée  au-dessous 
du  texte,  avec  quelques  corrections  que  je  propose  çà 
et  là.  J'ai  numéroté,  de  5  en  5,  les  vers  de  C;  en  outre, 
j'ai  indiqué  par  des  chiffres  en  italique  et  entre  paren- 
thèses (  ),  formant  aussi,  dans  la  mesure  du  possible, 
une  numérotation  de  (5)  en  (5),  les  numéros  correspon- 
dants du  texte  de  D.  Les  astérisques  *  placés  devant 
certains  vers  de  C  désignent  les  vers  qui,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  ne  sont  pas  des  décasyllabes 
(exception  faite,  bien  entendu,  pour  l'hexasyllabe  final 
des  laisses),  ou  qui  sont  faux;  j'étudierai  en  détail, 
dans  Vlnlroduction^  cette  particularité  métrique  de 
C.  —  Au  bas  de  la  page  se  trouvent,  à  partir  du  v. 
159  (pour  le  début,  cf.  Appendice  I,  p.  209-213),  les 
variantes  de  E  (les  numéros  renvoient  au  texte  de  /), 
page  de  gauche),  version  en  général  rimée  que  j'ai  pré- 


VIII 


AVANT-PROPOS 


féré  donner  à  part  pour  ne  pas  compliquer  Tapparat 
critique  '.  —  J'ai  ajouté  en  appendice  (Appendice  II, 
p.  214-287)  la  rédaclion  en  prose  française  de  la 
Chevalerie  Vivien,  d'après  les  2  mss.  qui  nous  l'ont 
transmise. 
Je  dois  à  F  obligeante  érudition  de  M.  Antoine  Thomas 
quelques  hypothèses  et  plus  d'une  correction  néces- 
saire ;  je  le  prie  d'accepter  ici  l'expression  de  ma  sin- 
cère reconnaissance.  Je  remercie  encore  très  vivement 
mes  amis,  MM.  Mario  Roques  et  Erik  StaafF,  qui  ont 
bien  voulu  relire  après  moi  les  épreuves  et  contribuer, 
par  leurs  précieux  conseils,  à  rendre  cette  édition 
moins  imparfaite.  Enfin,  la  généreuse  donation  faite 
au  Collège  de  France  par  M'"''  la  Marquise  Arconati- 
Yisconti,  en  mémoire  de  son  père  Alphonse  Peyrat, 
m'a  aidé  à  couvrir,  pour  la  plus  large  part,  les  frais  d'im- 
pression de  ce  volume. 
Upsala,  mai  1909. 

A.-L.  Terracher. 


1)  L'édition  est  donc  disposée  comme  l'indique  le  schéma   suivant: 
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leçons  et  additions 
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leçons  et  corrections 

\''ariantes  de 
AB 

Variantes  de 
E 

ERRATA 


Page   1:2,  varicintes  du  v.  107,  /.  A^  [au  lieu  de  A)  que. 

»      '24,  V.  210  du  texte  critique  :  au  lieu  de  essilliee,  /.  essilliee. 

»      ()6,  V.  598  j)  »  Que,  /.  Cui. 

»      109,  notes  sur  le  ms.  de  Boulog-ne,  1.  2  :  au  lieu  de  v.   1772, 

/.  V.  1172. 
»      125,  V.  1350  :  au  lieu  de  majestés,  /.  maiestés. 
»      256,  variantes  :  au  lieu  de  5  e,  /.  5  et. 
»      259,  1.  37  :  ajouter  une  virgule  après  aelles'\ 
»      266,  1.  9  :  au  lieu  de  ors,  /.  lors. 


TEXTES     EN     VERS 


Chevalerie   Vivien. 


TEXTE     CRITIQUE 


I 


Or  faites  pais,  baron,  si  escouteis  /'^  ^204  h 

Bone  chançoii,  s'antendre  la  volés. 
C'est  de  Guillelme,  lou  marchis  au  cor  neis, 
Lo  mellor  home  qui  de  mère  fust  neis. 
o         Ans  ne  fut  bons,  assés  l'oés  cbanter. 
Qui  de  ses  armes  peûst  tant  endureir. 
A  Pantecoste,  que  Ton  dit  en  estei, 
Ot  Vivien,  son  nevol,  adoubei, 
Lou  fil  Garin,  .i.  suen  ami  charnei  ; 
10  Por  soie  amor  en  ot  .m.  adobés. 

Dist  Vivïens  :  «  Biaus  oncles,  entendes; 

((   Par  teil  covent  Fespee  me  doneis  : 

«   En  covenant  ai  si  a  Damedé,  f^  304  c 

«   Lou  glorios,  lou  roi  de  maiestei, 

Pas  de  rubrique  qui  serve  de  titre  au  poème 


Seul  du  groupe  A,  A^  a  une  rubrique  :  Ci  conmence  la  chevalerie 
Vivien  si  conme  il  fu  adoubez.  B^  et  B^  ont  la  rubrique  :  Cornent 
Viviens  fu  fais  chevaliers.  En  A^,  le  p  79  [v.  1-99)  est  une  restauration 
moderne.  Les  v.  1-21  manquent  en  A^  —  1-2  AB  Seignor  et  dames  (fî  S. 
baron)  por  deu  or  escoutez  (B  entendez)  Bone  chancon  (B  Iceste  estoire) 
ja  mes  meillor  [A^A'^  tele)  norrez  —  3  AB  écrivent  toujours  au  cort  n. 

—  4  A^A'^  fu  —  5  manque  en  AB  —  6  AB  Ne  qui  des  a.  ;  B  p.  plus  e. 

—  6«^  AB  One  ne  fina  la  seue  grant  bonté  Quil  nait  paiens  a  son 
pooirg-revez  —  7  AB  Cefu  a  pasques  q.  ;  B^  dist  —  8  AB  Guill.  [B^  Que 
G.)  ot  Vivien  a.  —  9  A  g.  danseune  lainzne  ;  manque  en  B  —  10  A  .c.  ; 
B  en  a  .m.  conreez  —  11  A^  Oit,  A^  Dit,  A'^  .W.  oncles  or  e.  —  12  A^ 
t.  concert  —  13  AB  Que  ge  promet  (A^  primes)  voiant  vos  (A^  nus) 
damede  —  14  A    g.   de   sainte  m.  ;   manque  en  B 


MANUSCRIT     DE     BOULOGNE 


ENSI    COME   GUILLELMES    FAIT    VIVIEN    CHEVALIER        /'"  Si  C 

I 

Or  faites  pais,  baron,  si  escoutés  f^  Si  d 

Bone  canchon,  s'entendre  le  volés. 
[S)     C'est  de  Guillelme,  si  com  dire  m'orés. 
(5)     Aine  ne  fu  lioni,  asés  chanter  Forrés, 
o  Qui  de  ses.armes  eust  tant  endurés.  ^ 

Ghe  fu  a  Pentecouste,  que  on  dit  en  esté, 
(<^)   *  Que  Guillelmes  adoube  Vivien  le  menbré. 
Quant  li  baron  avoient  en  le  sale  digne, 
Li  quens  Guillelmes  ne  si  est  aresté  : 
10  *  En  la  sale  fait  estendre  .i.  biau  paile  roé, 

Vivïens  fut  desus  asis  par  vertes  ; 
*  Unes  Gauches  li  cauchent,  blances  com  flor  de  pré, 
Puis  li  jetent  el  dos  .i.  bon  hauberc  safré  ; 
Li  quens  Guillelmes  li  chainst  le  branc  lettré. 
15    (//)     Dist  Vivïens  :  «  Biax  oncles,  entendes; 
«  Par  tel  couvent  l'espee  me  donés  : 
«   En  covenent  l'ai  jou  a  Damedé, 
((   Le  glorioz  de  sainte  maiesté, 


Les  vers  1-3  sont  écrits  chacun  sur  deux  lignes  —  3  ores  :  le  ms.  écrit 
orées,  avec  s  en  surcharge  sur  le  second  e,  qui  est  exponctué  ainsi  que  Vs 
final  —  10  /.  fait  tendre  —  11  l.  vérité 


i  TEXTE    CRITIQUE 

15  «  Voient  Guibor  qui  m'a  norit  soef , 

«  Et  voiant  vos  et  voiant  tos  les  pers, 

u  Que  ne  fuirai  ja  mais  en  mon  aei 

((  Por  Sarrasin,  por  Tur  ne  por  Escler, 

((  Puis  que  ge  soie  de  mes  armes  armés 

20         «  Et  jou  avrai  mon  hiame  el  chief  fermée 

«  Ja  tant  n'estroi  en  bataille  apressei[s].   » 

—  «  Niés,  »  dist  Guillelmes,  ((  molt  petit  durerés, 

«  Se.  maintenir  toudis  cest  veu  volés. 

((  Ja  n'est  il  [hons],  tant  soit  ne  pros  ne  ber, 

25         «  N 'estent  foïr  quant  il  est  enpressés, 

«  Por  tant  qu'il  soit  en  bataille  chanpeil, 

«  S'il  ne  se  velt  laissier  tôt  descoper. 

((  Beaus  niés,  cist  vos  ne  fait  mie  a  garder  ; 

((  Vos  estes  jones,  laissiés  tel[s]  foletés. 

30         «  S'ilavient  chose  que  en  bataille  entrés, 

^  Fuies  molt  bien,  se  mestier  en  avés  ; 

«  Gant  leus  en  iert,  aieres  restorneis, 

«  Si  con  ge  fais,  cant  jou  sui  enconhrés 

«  Et  g-e  suis  trop  de  bataille  apressés  ; 


16  Et  V.  tos  vos  et  les  pers  —  20  lacie  ;  texte  de  AB  —  21  nestroit 
—  23  texte  de  C  —  24  bers  —  25  tant  soit  ne  pros  ne  bers  ;  texte  de 
A  —  27  tos  —  33  en  ai  mestier  ;  texte  de  ABC 


15  B  Guib'.  [B^  guibourc)  que  je  doi  tant  (B^  molt)  amer  —  16  A 
Et  V.  V.  [A^  nus)  et  v.  (A^  notant)  t.  voz  [A^  nos)  p.  ;  en  B,  ce  v.  vient 
après  le  v.  20  :  t.  mes  p.  —  17  AB  f.  en  trestot  mon  ae  —  18  A^  escler 
manque  ;  manque  en  B  —  19  AB  q.  javrai  mon  hauberc  endosse  —  21 
A  Ja  ne  serai  de  turs  si  enpressez  Que  je  ja  fuie  por  home  qui  soit  nez  ; 
B /)Zace  (f'aAorc/ /e  î;.  16  ;  Ja  ne  fuirai  por  home  (B^paien)  qui  soit  nez  — 
22  Avec  ce  v.  commence  A'^  ;  A^A^A^  dit;  B  G.  petit  me  d.  —  23  A  Se 
covenant  a  dieu  tenir  volez;  manque  en  B  —  24  A  home  ;  B^  h.  qui  de 
mère  soit  nez,  B'^  h.  en  cest  siècle  monde  —  26  A  P.  quoi  il  s.  —  '21  A 
se  muet  (A*  Si  ne  sen  vet)  tôt  lestuet  dec.  —  28  A^  ne  sot  m.,  A^  ce  v. 
n.  f.  pas —  Les  v.  2ij -28  sont  remplacés  en  B  par  Qui  peust  faire  ce  que 
vous  avoez  — 29  B  Trop  e.  j.  et  de  petit  ae  —  30  B  Sil  vous  avient  q.  — 
31  A  F.  (A2  Fuians)  m.  tost  ;  manque  en  B —  32  A  ret.  ;  B  1.  sera  biax 
nies  si  ret.  ;  A^A^  donnent  les  v.  31-32  dans  Vordre  32-31  —  34  A 
b.  enpressez;  manque  en  B 


MANUSCRIT    DE    BOULOGNE  •> 

(i5)     <(  Voiant  Guiborc  qui  tant  a  de  biautés,  j 

20  ((  Et  voiant  vos  et  voiant  toz  vos  pers,  ■ 

«  Que  ne  fuirai  ja  mais  en  mon  aé  . 

«  Por  Sarrasin,  por  Turc  ne  por  Escler,  -; 

{i9)     «  Puis  que  jou  ère  de  mes  armes  armés,  \ 

(^/)     «  Ja  tant  n'estrai  en  bataille  campés.  »  , 

25  —  «  Niés,  »  dist  Guillelmes,  «  dont  petit  durreés,  ^ 

«  Se  maintenir  toudis  cest  veu  volés. 

«  Il  n'est  nus  hom,  tant  soit  ne  preus  ne  bers,  ] 

[^6)     «  Puis  que  il  soit  en  bataille  mortes,  ,, 

[35)      «  Ne  li  couviegne  fuir  et  trestorner,  ■ 

30     [37)     ((  S'il  ne  se  vielt  laissier  tôt  decolper.  \ 

((  Biax  niés,  cis  vels  n'est  preus,  si  m'ait  Dés  ;  ] 

«  Vos  estes  enfes,  laissiés  cest  veu  ester.  1 

(30)     «  S'il  avient  chose  qu'en  batalle  venés,  '\ 

«  Fuies  molt  bien,  quant  mestier  en  avrés  ;  \ 

35  «  Quant  lieus  en  ert,  arrière  retornés,  ' 

«  Si  com  jou  fais,  quant  trop  sui  encombrés  \ 

c(  Et  jou  sui  trop  en  batalle  apressés  ;  ' 


6  TEXTE    CRITIQUE 

33  «   Je  n'atant  mie  que  ge  soie  afolés. 

«   Qui  lui  oblie  ne  doit  autrui  amer.  » 


II 

—  ((  Oncles  Guillelmes,  »  dist  Vivïens  li  frans, 
«  Par  tel  covent  me  saignié[s]  vos  lou  brent  : 
«   Por  Sarrasin,  por  Turc  ne  por  Persant 

40         «    Ne  fuirai  ge  ja  mais  en  mon  vivant 

«   Plain  piet  de  terre,  par  lou  mien  esciant  ; 
«   Tant  le  met  ge  vers  Deu  en  covenant.  » 
«  {cf.  Var.  et  C) 

—  «  Niés,  »  dist  Guillelmes,  «  tant  suis  ge  plus  dolans, 
«   Car  or  sai  bien  ne  vivres  longement  ; 

io  ((   Ociront  vos  li  Sarrasin  pvilant. 

((   Je  en  plorai  et  luit  vostre  parent.  )) 

Geste  parole  laissierent  a  itant  ; 

Et  Vivïens  ne  se  vat  atargent 

De  la  loi  Deu  essaucier  en  a  vent. 
50         Tant  fait  li  anfes  et  vait  gent  conquérant, 

Et  soldoiers  et  amis  et  parens, 

Qu'il  ot  .X.  m.  chevaliers  conbatans, 

Tos  damoisés  as  armes  bien  seans. 

As  noves  larges  et  as  destriers  corrans, 
55  As  cleres  armes  a  or  reflanboiant  : 


42  mains   vers    deu   si    li  ot  on  covent  ;   texte  de    AC  —  43   dolant 
—  51  parent 


35  A  m.  tant  que  s.  —  36  A  Q.  si  o.  ;  B  Q,  soi  o.  il  est  musai-s  prouvez 
—  36('  AB  Bone  est  la  fuie  {B  fuite)  dont  li  cors  est  sauvez  —  37  A^  dit 
-—  38  ylM^A^  m.  cei.  hui  le  —  39-40  A  ordre  inverse  —  40  A  Que  ne  fuirai 
j.  —  39-40  Z?  Que  ne  fuirai  por  turc  ne  por  perssant  —  41  A  t.  selonc 
mon  e.  — 42  manque  en  B  —  42 «  A  Le  glorieus  le  père  roiamant  —  43 
A  B^  dit  —  44  A  Que  [A'^  Or)  je  s,  ;  7i  C.  je  s.  —  45  A  v,  la  sarrazine 
gent  ;  B  0.  toi  [B-  vous)  li  turc  et  li  perssant  —  46  A  Jen  plorerai  et 
vostre  autre  p.  ;  manque  en  B  —  48  /?  v.  delaiant  —  49  AB  e.  {B  acrois- 
tre)  maintenant  [B'^  vraiement)  —  50  AB  et  tant  vet  c.  —  51  manque 
en  A;  51-55  manquent  en  B  —  52  A.  Que  o  lui  sont  .x.  m.  conbatant  — 
i')3-55  .1   Tuil  domois(^l  a    l)ons  destriers  coranz 
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(35)  «  Jou  n'atench  mie  tant  com  sui  affolés.      /^  8^  st 

(36)  «   Qui  [lui]  oblie,  il  n'est  mie  sénés.  » 

40  —  «  Oncles  Guillelmes,  »  dist  Vivïens  li  bers, 

«   Si  mVit  Diex,  jou  l'ai  sor  sains  juré, 
«   Bien  a  .ti.  ans  acomplis  et  passés, 
«   Quant  jou  estoie  en  Maldrane  enserrés  ; 
*  ((  La  je  jurai,  voiant  les  marchans  bers  ; 

45  ((  Ne  puet  autrement  estre.  » 


II 

[37]  *  «   Oncles  Guillelmes,  »  dist  Viviens  li  vallans, 
((    Par  teil  covent  me  soit  hui  cliaint  li  brans 
(39-40)     «   Que  ne  fuirai  por  Turc  ne  por  Persant 

«   Plain  pié  de  terre,  selonc  monensiant; 
50  «  Tant  le  mech  jou  vers  Dieu  en  covenant, 

'■*   ((   Li  glorioz,  li  pères  raiemant.   »  [lant  ; 

—  ((  Niés,  »  dist  Guillelmes,  «  tant  sui  jou  plus  do- 
«   Or  sai  jou  bien  ne  vivres  longement  ; 
[45)     «   Ochiront  vos  la  Sarrasine  gent. 
55  ((  Jou  en  plorrai  et  vostre  autre  parent.  » 

(41)      Gelé  parole  laissierent  a  itant. 

Li  quens  li  done  une  parole  grant  : 
«   Tien,   »  dist  il,  «  niés,  soies  preus  et  vallant, 
«   Et  en  bataille  hardis  et  combatant.    » 
60  Dont  li  lachierent  .i.  bon  hialme  luisant, 

On  li  amaine  .i.  bon  destrier  avant, 
(N'avoit  mellor  laiens,  fors  seulement  Baucliant, 
Chou  estoit  li  destriers  Guillelme  le  poissant)  ; 
Burgigal  ot  nomé  le  destrier  a  Tenfant. 
05  L'enfes  i  monte  tost  et  isnelement. 

Puis  a  fait  .i.  eslais  ens  ou  pré  verdoiant, 
Entor  Franchois  est  Tenfes  retornant  ; 
Molt  le  fist  bien  et  bel  et  noblement, 

39  lui  n  —  47  brans,  s  sur  t  —  54  la  écrit  sur  sa  —  57  l.  une  colee  gr. 
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0  lui  Gerar[t],  .i.  suen  cosin  germain,  /"^  Wi  d 

Lou  til  Bovon  de  Gonmarcis,  lou  franc, 

De  Teracone  Giber[t]  lou  conbatant, 

Ilunult  et  Gui,  .11.  contes  molt  vaillans, 
GO         Et  autres  contes  que  ne  vois  pas  nonment. 

Gil  sont  entrei  en  Espaigne  la  grant, 

Gastent  les  terres  as  Turs  et  as  Persans, 

Tuent  les  mères,  s'ocient  les  enfens. 

Pîu^  tote  l'ost  fait  crier  Vivïens  : 
G.")  ((   Qui  pora  prendre  paien  ne  mescreant, 

«   N'en  preigne  ja  ne  or  (în  ne  argent, 

«   Mais  il  li  toille  la  teste  maintenant.  » 

.vil.  ans  tos  plains  lo  fist  si  Vivïens, 

Conques  ne  fut  .1.  sol  jor  sejornant 
70         De  Sarrasins  tuer  ne  de  Persans. 

Turc  et  paien  lo  vont  molt  maldisant  : 

«   Ahi  !  Guillelmes,  con  nos  aies  penant  ! 

((   Li  vos  lignages  nos  va  molt  laidengent. 

«   Desramés,  sire,  por  coi  vas  atendant? 
75         «  Que  ne  secors  tes  homes  et  ta  gent 

«   Que  sist  diables  te  va  si  ocient  ?  » 

57  bonon  —  59  Hunas  et  gius 


56  AB  gir.  [B^  Guich'.)  le  hardi  conbatant  —  57  AB  Filz  fu  buevon 
[A^  buenon,  A'*  beuves)  de  conmarchis  —  58  A  De  terragonne  guielin 
et  bertran  ;  B  De  terrascone  GuiF.  (JS^  guill'.)  et  bertrant  —  59  A 
Hiinaut  (A^  H'naut;  eiiA^^  où  les  11  et  les  n  ne  sont  pas  toujours  nette- 
ment distingués,  Hiinaut  semble  être  écrit  Huvant)  de  saintes  le  preu  et 
le  vaillant  ;  B  Filz  fu  h'nt,  de  saintes  le  {B-  la)  vaillant  —  60  AB  Les  a. 
c.  (B  homes)  ne  vos  vois  ci  {B  pas)  n.  [B  contant)  —  61  AB  II  s.  —  62  AB 
La  terre  g.  as  —  63  AB  1.  famés  oc.  —  64  /?  fist  —  65  A  pr.  nul  pa,  mesc.  ; 
B  pr.  ne  turc  ne  amirant  —  66  A  Nen  [A^A^  Ne)  p.  mie  ne  ;  B  Que  rienz 
(B^  il)  nen  prenge  ne  —  61  B  Ancois  li  coupe  la  t.  m.  [B-  vistement)  — 
68  A  la  si  fet  .W.  ;  B  .viii.  a.  t.  p.  fist  ainsi  .V.  —  69  A  Onques,  j.  repo- 
sant ;  B  Que  .1.  s.  j.  ne  fu  aine  {B~  onc)  sej.  —  10  A  s.  ocirre  et  d.  ;  B 
Que  s.  nalast  adez  grevant —  71  A  m.  resoignant;  B  p.  laloient  maud. 
—  12  AB  al.  grevant  —  73  A  L.  v.  (A'^  nos)  1.  [A-''  Les  vos  lingniees),  m. 
debotant  ;  B  Com  v.  1.  n.  vet  adomagant  —  74  AB  p.  c.  v.  (  B  qualez  vous) 
demorant  —  75  A  semons  t.  amis  et  —  76  AB  cil  (A^  cist,  B^  ce)  ;  A  vet  ci 
o.  ;  B  d.  vet  oinsint  o.  —  76»  B  Mahon  nos  diex  li'doinst  encombrement 
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Tôt  le  prisierent  li  petit  et  li  grant. 
70  Li  quens  Guillelmes  ne  se  va  atargant, 

*  Ains  adouba  Gaudin  et  Gautier  le  vallant, 

*  Et  Hunaut  le  hardi  et  Foukier  ensement, 
[iO]      Et  .m.  [des]  autres  qui  sont  de  lor  jouvent. 

Grant  feste  lisent  cel  jor  li  jovene  gent; 
75  Guillelmes  done  son  avoir  liëment 

As  povres  escuiers  et  arrière  et  avant, 

Si  que  tôt  s'en  loerent  li  petit  et  li  grant. 
(48)  *  Li  enfes  Vi viens  ne  se  va  atargant,  f^  8S  b 

Sen  [oncle  va]  illuec  araisonant  : 
80  «   Oncles,  »  dist  il,  «  por  Dieu  le  raiemant, 

«   Prestes  moi  de  vos  hommes  .x.  combatans, 

((   Et  jou  irai  conquerre  sor  paiens  mescreans. 

«  De  mes  neveus  seront  o  moi  venans. 

((   Se  je  conquier  citei  ou  tenement, 
85  *  «   Oncles,  trestot  soitvostre,  parle  mien  ensiant  ; 

«  Jou  n'en  ruis  ja  tenir,  si  m'ait  Diex,  plain  .i. 

[gant.  » 

—  «  Biax  niés,  »  ce  dist  Guillelmes,  «  vos  ferés  vo 

[commant  ; 
«  Mais  miex  amaisse  chi  fuissiés  demorant 
«  Avoec  Guiborc  qui  ne  vos  heit  noiant.  » 
90  Dist  Vivïens  :  «  Jou  n'en  ferai  noient.  » 

—  «  Che  poise  moi,  »  dist  Guillelmes  li  frans. 
«   Puis  c'o  moi  ne  volés  chi  estre  demorans, 

«   Dont  prendés  de  mes  hommes  tôt  a  vostre  talent, 
«  Et  vos  neveus  prendés  tôt  ensement  ; 
95  «   Mais  avoec  moi  demorra  chi  Bertrant.  » 

Dist  Vivïens  :  «  Jou  Fotroi  bonement.  » 
(5/)  *  De  ses  neveus  va  Viviens  apelant, 

Gaudin,  Gautier,  Fokier  et  Hunalt  le  vallant, 
Gerartle  preu,  Guielin  de  Braibant; 
100    (6*^)     A  tant  des  autres  ne  puis  estre  nomant. 


(56-59] 


73  del  —  79  oncle  le  va  —  81  combatans,  s  sur  t 
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III 


Vivïens  fut  molt  gentis  et  molt  beir. 
Ains  puis  celle  ore  que  il  fut  adobeis, 
N'îivoit  li  anfes  .i.  sol  jor  reposei 

80         De  Sarrasins  ocirre  et  afoler. 

Gant  il  puet  prenre  Sarrasin  ne  Escler, 
Il  no  velt  mie  por  avoir  rachater  : 
Tout  maintenant  li  fait  lo  chief  coper. 
Gant  vint  .1.  jor[sJ  que  il  dut  avesprer, 

85  Droit  en  l'Archant  se  logierent  sor  mer. 

Paien  nés  porent  soffrir  ne  andurer, 
Tantost  s'an  vont  a  Deramé  clamer. 


IV 


A  Pantecoste,  que  revient  li  estes, 
Que  nest  la  flor  et  renverdist  li  prés, 
90         A  Gordes  tint  riche  cort  Desramés. 
Assés  i  ot  Sarrasins  et  Esclers, 

77  beirs 


11  A''  g-,  et  ber,  molt  manque  —  78  .1-  p.  lele  ;  B  Puis  icelle 
heure  quil  se  fist  adouber  —  79  AB  Ne  volt  li,  j.  sejorner  —  80  i?  et 
découper —  81  A  il  p.  (^1^  A''  pot,  A'^  pora  1  ;  manque  en  /?  —  82  AB  Ja 
nen  prendra;  A  avoir  por  ra.;  B  ne  or  fin  nargent  cler  —  82«  AB  Se 
nest  por  est  {B  Sil  na  cite)  ou  chastel  a  garder  —  83  A  Ne  mes  la  mort 
quil  voloit  retorner;  manque  en  B  —  84  manque  en  AB  —  85  AB  D.  a  [B 
vers)  1.  se  loge  sus  [B  par  encoste)  la  m.  —  86  A  P.  nel  p.  ;  B  P.  nen 
[B-  nel)  pueent  s.  —  87  A  Si  sen  alerent  clamer  a  des.  ;  B  Si  sen  iront  a 
des.  cl.  Quil  les  secoure  et  par  terre  et  par  mer  ;  AB  écrivent  toujours 
desrame  —  88  En  B,  cette  laisse  est  réunie  à  la  précédente  et  le  début 
n'en  est  pas  indiqué  par  une  initiale  ornée.  AB  que  len  dit  {B^  dist)  en 
este  —  89  A  Lors  n.  1.  f.  et  reverdit  {A^A''  reverdist)  ;  B  ï.  et  verdissent 
[B^  reverdissent)  li  pre  —  90  A  cordres;  B  t.  grant  cort  rois  d.  —  91-92 
A  ordre  inverse  —  91  A  ^  escles;  manque  en  B 
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Et  Vivïens  les  va  araisonant  : 

«   Neveu,  »  fait  il,  «  nos  sommes  jovene  enfant, 

*  «   Or  devons  nos  conquerre  et  pris  et  loement. 
«  Jou  prendrai  .x.   de  bone  gent  combatant, 

lOo  *   ((   S'irons  destriiire  paiens  et  arrière  et  avant.  » 

*  Li  vallet  respondirent  qu'il  jront  bonement 

*  Quel  part  que  Vivïens  les  vielt  estie  menant. 

*  «   Seig-nor,  »   dist  Vivïens,   «    molt    parlés  noble- 
(48)  *  Li  enfes  Vivïens  ne  se  va  atarjant:  [ment.  » 

110  (5^)   *  Errant  a  pris  .x.   de  jovenchiax  vallant, 

Ses  commanda  armer  et  chevalchier  errant  ; 

Et  il  si  fisent  volentier  en  riant. 

De  Termes  départi  Vivïens  le  vallant, 

*  Et  il  et  si  [neveu]  et  .x.  de  gens. 

115  *  A  Dieu  ont  commandé  Guillelme  le  poissant, 

*  VA  Guiborc  la  cortoise  au  jent  cors  avenant. 
Quant  ele  veoit  aler  l'enfant, 

Tenrement  pleure,  pitié  eut  de  Fenfant.      f^  8^  c 
[61)   *  Vait  s'ent  Viviens  vers  Espaig-ne  le  grant 
120  Od  sa  bêle  compaigne. 


III 


(77)    Vivïens  fu  molt  g-entiex  et  molt  ber. 
Aine  puis  celé  eure  que  il  fu  adoubé, 
Ne  valt  li  enfes  .i.  seul  jor  sejorner 
[80)     De  Sarrasins  ochire  et  affoler. 
1 25  Quant  il  pot  prendre  Sarrasin  ne  Escler, 

Ainques  n'en  prist  avoir  por  racater  : 
[8'^)     Ne  mais  la  teste  li  fait  errant  colper, 
S'il  ne  se  vielt  faire  crestïener. 
A  Barg-elonge  va  Vivïens  li  ber  ; 
130  La  vile  asist  l'enfes  sans  arester  : 

Tant  sist  devant  Vivïens  l'alosé 


104  /.   X  milliers  de  bone  gent  vaillant  —  114  nenou 
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Et  dus  et  princes,  demoines  et  chasés, 

Et  Amoraves,  riches  rois  coronés. 

Laissus  as  estres  est  montés  Desramés  ; 
95         Molt  par  fut  liés,  bas  et  asseiirés 

De  ce  c'a  pais  vers  Guillelme  au  cor  neis, 

Car  de  la  guerj:'e  est  tos  entrobliés. 

Icel  jor  fut  Mahomés  celebreis  :  f^  W5  a 

Turc  et  paien  en  o[n]t  lor  cors  sonés, 
100         Et  lor  boisines  et  lor  bas  demonés; 

Molt  par  fut  liés  li  fors  rois  Desramés. 

Mais  dec'a  poi  sera  molt  aïrés  ; 

Car  desos  Cordes  est  venue  une  neif 

Que  li  anvoie  Vivïens  l'alosés. 
105         .vii^.  paiens  i  a  si  conraez  : 

Copeit  lor  ont  et  balievres  et  neis  ; 

N'i  ot  .1.  sol  qui  n'ait  les  iolz  crevés, 

Qui  n'ait  les  pons  et  les  .ii.  pies  copés  ; 

.un.  en  i  out  tout  itant  délivrés  : 
110         Par  ceus  sera  li  presans  presantés. 

Grans  fut  li  cris  des  paiens  afolés  ; 

Desramés  l'ot,  si  en  est  esfraés  : 

110  presant 


92  A  Et  d.  et  contes  et  demaines  ch.  ;  B  De  rois  de  princes  daùmacors 
coronnez  —  93  A  Et  a.  (A^  amoraviz)  et  riches  amirez;  B  Et  damiraus 
[B^  damiranz)  que  il  ot  amassez  —  94  A  e.  desr.  montez;  B  A  ses 
fenestres  ert  m.  —  95  A  b.  [A^  beaus)  et  resvigorez  ;  B  1.  quant  fu  asseu- 
rez  —  96  A  p.  a  G.  ;  B  ce  quot  p.  —  97  A^  Que,  A  g.  ert  [A^  A''  est) 
forment  adolez;  B  C.  [B^  Ka)  d.  1.  g.  iert  durement  lassez  —  98  A  Le  j.  f. 
molt  mah,  ;  B  Ice  j.  f.  m.  aourez  —  100  manque  en  B  —  102  A  M.  trus- 
qua  (A'"^  jusqua)  pou  ert  forment  a.  •,^B  M.  jusqua  poi  sera  grainz  et  irez 

—  102«  AB  Et  en  son  cuer  dolenz  et  abosmez  [B  marriz  et  trespensez) 

—  103  A  Par  d.  cordres  [A^'  corde)  ;  B  dehors  c.  —  104  B  .V.  ladurez 

—  105  AB  .v^.  p.  ;  A  i  ot  tiex  c;  fîstrestous  desfigurez  —  106  A  Copez 
1.  ot  et  (A^  et  manque)  ;  B  1.  ot  les  lèvres  et  les  n.  —  107  A  Ni  a,  A 
que;  B"^  Nen  y  ot  nul  q.  —  108  A  Ou  nait  1.  piez  et  1.  .ii.  poinz  c;  J5  Et 
les  .II.  bras  et  —  109  A  i  ot  qui  furent  d.  ;  B  Fors  que  seul  .iiii.  nen  i  a 
[B^  otj  plus  reniez  —  110  B  seront  li  paien  p.  —  111  B  p.  deffaez —  112  A 
si  sesloit  [A''  si  estoit)  regardez,  lot  manque  en  A^;  B]oi  après  (B^^fjont) 
sest  resgardez  [B^  reg.) 
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Qu'il  fîst  a  forche  les  grans  murs  craventer  ; 

Si  prist  la  vile,  nus  nel  peut  contrester. 
*  Qui  en  Dieu  ne  valt  croire  fist  Viviens  decoler, 
135  *  Et  cil  qui  Dieu  valt  croire  fist  il  en  fons  lever. 

Molt  fist  la  vile  ricement  atorner. 

Puis  prist  par  forche  les  tors  de  Balesg-ués  ; 

Mais  ne  fu  pas  si  tost  com  vos  dire  m'oés  : 

Ains  c'ot  pris  ces  .11.  viles  furent  .1111.  ans  pasés. 
140  *  Et  Guillelmes  l'aime,  sachiés  vos,  sans  fauser  ; 

Et  Guiborc  la  contese  vit  Vivien  tant  ber, 

De  tôt  son  cuer  l'ama  de  molt  grant  amité. 

Vivïens  fu  cortois  et  larges  por  doner, 

Tout  se  tindrent  a  lui  li  jovene  baceler. 
145  *  Sor  .1.  vile  ala  Viviens  li  ber: 

Tourtolouse  avoit  non,  molt  faisoit  a  loer; 

Tant  sist  devant  Vivïens,  li  bons  ber  , 

Que  il  fîst  toz  les  paiens  afamer  ; 

Dont  prist  la  vile,  on  li  rendi  les  clés, 
150  Et  Vivïens  fîst  toz  crestïener. 

D^  Porpallart  oï  Viviens  parler, 

Une  chité  qui  siet  desor  la  mer  : 

La  a  souvent  mainte  nef  arrivé 

De  marcheans  de  Cordes  la  chité. 
155  *  Gelé  part  fîst  Viviens  sa  gent  acheminer, 

Si  a  assis  la  vile. 


IV 


Viviens  li  preus  avoit  cuer  de  baron  ; 
Porpallart  a  assis  entor  et  environ.  f°  8^2  d 

Païen  s'escrient  :  «  Aidiés,  sire  [Mahon]  !  » 
160  Maint  mal  ont  fait  paien  et  Esclavon. 

Tant  sist  a  Porpallart  Vivïens  le  baron 
Qu'il  prist  la  vile,  si  l'eut  en  son  bandon  ; 


138  vos  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  140  /.    l'ama  —  142  amite  ou 
amste  —  159  mah'on 
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«   Qui  a  ce  fait  ?  gardés  nel  me  celés.  » 
Dist  uns  des  mes  :  «  Ma  raissoii  entendes  ; 

llo  ((   Veez  vos  sous  qui  sont  mal  atornei? 

«   Ses  vos  envoie  Vivïens  Talosés, 
u    .1.  niés  Guillelme,  lou  marchis  au  corneis; 
((   Vivïens  est  par  son  non  apelés, 
«   Filz  est  Garin  et  d^Anseûne  nés, 

120  «   S[es]  aviols  est  Aimeris  apelés  ; 

u   Novelement  a  esté  adobeis. 
«    Prise  a  Luserne  et  nos  paiens  tués, 
«   Et  Marados  est  a  sa  tin  aies  ; 
«   Tos  vos  pais  ait  il  ars  et  gastés  ; 

12o  «   Devers  l'Argent  a  vos  pais  i^obés. 

'c   Tuit  somes  mort  et  vos  deserités.  » 
Desramés  Tôt,  s'an  fut  tos  efraés, 
De  maltalant  est  tains  et  abosmés  ; 
D'angoise  et  d'ire  est  Desramés  irés. 


115  atorneis  —  117  Ion  —  122  lusernes  —    125   gastes  ;  texte  de  A 
126  Tos  s. 


113-114  sont  remplacés  en  AB  par  Merveille  soi  quant  les  ot  escoiitez 
[B  avisez)  Li  quatre  tur  qui  furent  escbape  [B  qui  estoient  es  nez) 
Devant  le  roi  aportent  les  navrez  {B  ajoute  Lun  des  paiens  a  premerains 
parle)  Desrame  sire  font  il  or  [B  s.  envers  moi)  entendez  —  115  A  cens 
ici  mal  atornez;  B  Vez  vous  ici  .v*^.  turs  afolez  —  116  AB  Cens  v.  e.  en 
despit  en  viltez  (B  desmenibrez)  —  117  A  hin.;  B  Li  quens  G.  li  m.  a.  c. 
n.  Et  .1.  siens  nies  qui  est  molt  redoutez  —  119  AB^  F.  fu  g-.  [A^  gue- 
rin)  ;  JÇ^guerin;  A  G.  qui  (A'-^  qui  manque)  danseune  est  nez;  B  G.  dan- 
seune  fu  nez  [B'^  le  ber)  —  120  A  A.  li  barbez  ;  manque  en  B  —  122  A 
Pris  a  luiserne;  B  ^  luxerne;  AB  et  vos  [A  ''■  nos)  pa.  [A^  A^  A^  parenz) 
—  123  A^  mirados,  A^  a  la  f.  —  124  A  Tôt  vo  {A^^  no,  A^  Toz  vos)  pais  a 
ars  et  degaste  (A'"  degastez)  ;  B  Li  pais  est  tous  ars  et  tous  gastez  (B^ 
degastez)  —  125  AB  larchant;  A  est  v.  ;  B  inn-  est  si  desrobez  —  126  AB 
m.  se  ne  nos  secorez  —  127  A  lors  si  sest  effraez;  B  tous  en  est  tres- 
penssez  —  128  A  m.  a  les  sorciz  levez;  B  et  embrasez  — 129  A  De  molt 
grant  ire  est  tains  et  abosmez  ;  manque  en  B 
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*  Tôt  le  dona  Guillelme  d'Oreng-e,  le  baron. 

Molt  fu  preus  et  val  1  an  s  Vi  viens,  li  frans  hom  ; 
165  *  Il  fu  a  Poupallart  entre  lui  et  si  baron  ; 

(6*^)   *   .VII.  ans  avoit  erré,  tôt  ensi  com  dison, 

Et  si  avoit  pris  viles  et  marces  et  doignons  ; 

Tôt  le  dona  Guillelme  qui  tant  estoit  preudom. 

A  Porpallart  estoit  Vivïens  li  baron  ; 
170  *  Plus  haoit  Sarrasins  qu  ainques  ne  fîst  nus  hom. 

.1.  jor  devers  la  mer  reg-arde  et  si  baron  ; 

En  haute  mer  avoit  .i.  dromon, 

.vii^.  paiens  estoient  ens  [par  non], 

Marcheant  furent,  avoir  out  a  fuison  ; 
175  A  Poupallart  lor  ancre  jeté  ont. 

Et  Vivïens  s'arma  et  avoec  si  baron, 
Si  alerent  encontre. 


V 


*  Li  preus  Viviens  ne  se  valt  atargier  ; 
Il  et  sa  gent  se  font  tost  haubergier, 

180  Vers  la  nef  vont  u  furent  li  paien. 

Et  quant  paien  les  virent  vers  els  aaprochier, 
EfFreé  furent  durement,  che  sachiés. 
Li  maistres  va  devant,  cil  qui  miels  sot  plaidier  ; 
Et  Vivïens  les  prist  a  araisnier  : 

185  *  «   Dont  estes  vos?  »  fait  il,  «  dites  moi  sans  atar- 

[g-ier.   » 
Li  maistres  respont  :  «  Sire,  d'un  estrange  raisnier  ; 
((   Si  sommes  homme  Desramé  au  vis  fier, 
((    Le  riche  roi  qui  tant  fait  a  prissier, 
((   Qui  Cordes  a  trestot  a  justichier  ; 

190  «   .XL.  rois  a  soz  lui  a  baillier, 


165  /.  P.  et  il  et  —  172  l.  mer  i  avoit  —  173  paruon  —  179  gent, 
t  sur  s  —  181  Le  premier  a  de  aaprochier  a  été  ajouté  au-dessus  de  la 
ligne  —  185  fait  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  ;  l.  sans  targier 
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130  Or  fut  dolaiis  Deramés  et  iriés^ 

Gant  il  vit  si  ses  hoine[s]  atirics, 

Et  afolés^  ocis  et  destranchiés. 

«   Par  Mahomet  !  »  fait  il,  u  ne  me  noies 

«   Qui  est  cil  gars  qui  tant  est  fors  et  lîers  ; 
135         «   Mors  a  mes  homes  et  a  saissit  mes  fiés.  » 

Dient  paien  :  «  C'est  li  Guillelme  niés, 

«   C'est  Vivïens,  li  fel,  li  enragiés. 

((   Filz  fut  Garin  qui  tant  par  est  prisiés, 

((  Qui  d' Anselme  est  sire  et  justisiers  ; 
140  ((   En  Roncevals  fut  il  pris  et  ioiés,  /«  Wo  b 

((   Si  Tan  mena  Marados,  vostre  niés. 

«   Par  cel  g-loton  fut  li  cuens  ostegiés  ; 

((   Or  s'est  vers  vos  esmoûs  et  dreciés.  » 


VI 


Derameis  ot  lou  domage  et  la  perte 
145         Que  li  a  fait  Vivïens  en  sa  terre  : 


130  dolant,  ires;  Lexte  de  AB  —  131  atomes;  texte  de  B  —  136  Dist; 
texte  de  AB 


130  B  Molt  f.  —  131  A  Quant  voit  einsi  s.  h.  damagiez  {A^  domacli', 
A'^  darnach',   A^    domachiez);    B    Quant   vit    s.    h.    einsinques    at.    — 

132  A   a.  et  molt  mal  atiriez  [A''  aidez);  B  a.   et  einsi   mehaigniez  — 

133  AB  Por  m.  dist  {A^  A^  dit)  —  134  A^  cel,  A^  A^  A^  cist  ;  B^  ois  ; 
A  preuz  et  f.  —  134«  A  Qui  ma  mes  règnes  gastez  et  essilliez  ;  B  Quil  a 
mon  règne  gaste  et  essillie  —  135  AB  Mes  homes  morz  ;  A  et  {A'*-  et 
manque)  pris  et  mehaigniez  ;  Bel  [B'^  en)  mes  demaines  fies  — 136  B^ 
p.  hui  est  G.  nez  — 137  B"^  V.  le  félon  esragiez  —  138  A''  B^  guerin;  B 
q.  t.  (jB^  molt)  estoit  p.  —  139  A  fu  s.  ;  jB  Q.  A.  avoit  a  justicier  —  140 
A  roncevax  ;  B^  rainchevaux,  B^  recevax  —  142  A  Por  .W.  ;  B  c.  [B^  ce) 
garçon  f.  Garins  {B^  guerin)  o.  —  143  A  v.  nos  fièrement  hericiez;  B  et 
meus  et  d.  —  143«^  AB  Recreanz  estes  se  ne  vos  {A'^  nos)  en  [B  se 
vous  ne  vous)  vengiez  Desramez  lot  molt  en  fu  airiez  —  144  B  o.  son  d. 
et  sa  p.  —  145  A2  Que  la  f.  ;  52  fête 
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«   Par  Mahomet  I  li  .xv.  sont  si  lil. 

<(   A.  fil  a  il  perdu,  dont  molt  est  courechiés  ; 

«   .VI.  ans  a  ja  passé  qu'il  ne  le  vit  des  iels, 

«   Ghe  fu  tous  li  mainsnés,  mentir  ne  vos  en  quier.  » 
195  *c  Viviens  ot  de  cel  roi  qui  tant  par  estoit  fiers  ; 

*  Volentier&  feroit  cose  dont  se  deust  courechier. 

Ces  paiens  fist  tous  prendre,  sans  longes  atargier  ; 

Tous  .1.  et  .1.  les  a  fait  mahaignier:  f"  SS  a 

[108)    *  L'un  fîst  colper  le  brach  et  a  l'autre  le  pié, 
200  onr,-f07)*  L'autre  a  les  iels  crevés,  l'autre  a  le  nés  trenchié, 

Le  langue  ou  les  orelles  ont  li  auquant  trenchié  ; 

N'i  ot  .1.  seul  paien  qui  ne  fust  mahaignié, 
{109}    *  Fors  seulement  que  . un.,  tant  en  i  a  d'entier; 

Ghaus  a  pris  Vivïens,  si  lor  fîst  fîanchier 
205  *  Qu'il  merront  celé  nef  a  ces  Turs  [mahaigniésj 

Tout  droitement  a  Gordes  ou  rois  Desramés  [iert]. 

Dist  Vivïens  :  «  Or  entendes,  paien  ; 

«   Vos  en  irés  a  Gordes,  sans  point  de  delaier, 

«   Si  dires  vo  seignor,  Desramé  le  guerrier, 
210  *  ((   Gest  [présent]  li  envoie  li  vassaus  Vivïens, 

«   Li  neveus  a  Guillelme  d'Orenge  Brachefîer.  » 

—  «  [Nos]  le  ferons,  biax  sire,  ne  l'osommes  laissier,  » 

Respondent  li  paien  en  qui  n'eut  c'aïrier. 

((   Voir,  »  dist  Viviens,  «   vos  l'estuet  fianchier.  » 
215  *  Et  chiaus  prisent  lor  dois  a  lor  dens  atouchier, 

Ne  puis  ne  [mentiroient]  por  les  menbres  trenchier. 

Vivïens  fait  l'avoir  prendre  sans  atargier, 

Et  si  l'a  fait  porter  sus  el  palais  plenier  ; 
,    *  Et  li  paien  s'en  tornent  devers  la  mer  arrier, 
220  *  Forment  crient  et  braient  cil  paien  mahaignié. 

En  haute  mer  siglerent,  dolant  et  courechié. 

Or  tarai  d'eus  et  dirons  de  Vivien. 

lUueques  s'aparelle,  il  et  si  chevalier, 
{85)     Vers  Alissans  vont  illuec  chevalchier  : 


205  mahai^nier  —  206  ert  —  210  prosent  —  212  Ne—  216  mentiroit 
Chevalerie   Vivien.  2 
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Son  païs  ars  et  destrute  sa  terre, 
Pris  les  chastes  et  les  riches  herbergesi 
Par  maltalant  en  a  crolet  la  teste, 
Forment  maldit  Vivien  et  sa  geste  : 

l'iO  «   Gloton,  »  dist  il,  «  maldite  soit  vo  geste  l 

((  Par  tantes  fois  m'avés  fait  grant  moleste  ! 
«   E  !  Mahomés,  car  m'en  vengés,  chaeles  ! 
((   Or  menderai  les  homes  de  ma  terre, 
«   Geas  de  Bruaigne  et  ceus  de  la  Guiele, 

155         «   Et  les  paiens  de  Sitre  et  de  Galerne  ; 
((  Ni  remenra  Sarrasin  en  ma  terre. 
«   Droit  en  FArchant  irai  Vivien  querre  : 
«  De  grant  bataille  pora  bien  seûrs  estre.  » 

Vil 

Quant  Desramés  ot  tôt  sou  escoutei, 
160         De  Vivien  l'orguil  et  la  fîertei, 

150  vos  —  152  mahomet 


146  A  a.  [A^  art)  et  destruit  ses  herberges;  5  p.  a  destruit  et  ses 
herberges  —  147  A  Prent  ses  {A'^  les)  c.  et  destruit  et  déserte  ;  B 
P.  ses  c.  et  ses  clez  et  ses  serres  —  148  manque  en  B;  B^  indique 
ici  :  lacune  —  149  A  m.  aymeri  et  Guill.;  B  maudient  aymeri  et  — 
150  A^  A'*'  dit;  B  G.  font  il  m.  s.  ta  teste  —  151  A  ma.  vos  fet  mol.; 
B  P.  maintes  [B^  mainte)  f.  mas  tu  or  fet  mol.  [B^  nous  as  tu 
feleste)  —  152  AB  Mali,  sire  quar  (A'^  que);  B  car  m.  v.  {B^^  vengiez 
nous  en)  a  certes  —  152«&  A  Des  maus  gloutons  qui  mont  fet  tante 
guerre  Mes  par  mahon  qui  fet  croistre  les  herbes  —  153  A  1.  barons 

—  154  A^  A^  A'*-  Ceus  de  luiserne  et  toz  ceus  de  biterne,  manque  en  A"-^ 

—  155  A  de  sutre  (A*  sucre)  et  de  salerne  —  156  A  Ne  rem.  s.  e.  la 
t,  —  157  A  lar.  lor  menrai  tele  [A^  celé)  geste  —  158  A  b.  puet  molt 
b.  —  Les  V.  153-158  manquent  en  B.  B  ajoute  avant  le  v.  159  les 
vers  suivants  qui  commencent  la  laisse  VIT  [cf.  v.  124-129)  Dist  li  paiens 
sire  rois  entendez  Li  pais  est  tous  ars  et  tous  gastez  Devers  larchant 
par  est  il  tous  robez  Tuit  somes  mort  se  ne  nous  secourez  Desrames 
lot  tous  (jB^  molt)  en  est  airez  De  maltalent  fu  tains  et  embrasez  Molt 
fu  dolanz  et  si  fu  {B^  de  cuer)  abosmez  Quant  voit  ses  homes  issi  des- 
baretez  Et  afolez  et  morz  et  mal  menez  —  159  B  [B^,  seul,  marque  le 
début  d'une  nouvelle    laisse  par  une   initiale  ornée)  ot  paiens    escoutez 

—  160  J5  .V.  qui  tant  est  redoutez 
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225  La  se  logierent  li  jovene  chevalier  ; 

(^6*)     Paien  nel  porent  [soffrir],  bien  le  sachiés  ; 
En  fuies  tornent,  laissent  terres  et  fiés. 
Et  Vivïens  ochist  Turs  et  paiens, 
Quant  il  les  pot  ne  prendre  ne  ballier. 

230  Nus  ne  Tosoit  atendre  ne  ballier, 

*  Nus  ne  l'osoit  atendre,  ains  fuirent  arrier. 
De  Vivien  vos  valdrai  [or]  laissier. 
Quant  tans  en  ert,  bien  en  sarons  plaidier. 
Del  fort  roi  de  Franche  vos  voirai  commenchier, 

235  *  Et  [del]  grant  barnage  qui  fîst  a  resoignier, 

Et  des  .1111.  paiens  qu'en  mer  sont  courechié 
Qui  portent  le  [présent]  des  affolés  paiens, 
Que  Vivïens  envoie  Desramé  le  guerrier.       f^  83  h 
En  cha  se  traie  qui  vielt  entendre  bien  ; 

240  *  Aine  si  bone  canchon  n'oï  nus  hom  nonchier, 

Se  ne  fust  ceste  [moie],  bien  le  puis  affichier  ; 
Or  aies  tost  vos  borses  deslachier, 
Et  jetés  cha  des  malles. 


VI 


Or  escoutés,  por  Dieu  de  maiestés, 
245  S'orrés  canchon  qui  est  de  grant  bontés. 

(88)     A  saint  Jehan,  que  on  dit  en  estes, 
[90)     Tint  cort  a  Cordes  li  fors  rois  Desramés. 
[91]     Assés  i  ot  Sarrasins  et  Esclés, 
{93)     Et  aumachors  et  rois  et  amirés. 
250    (95)     Molt  par  fu  liés  et  baus  rois  Desramés. 
(98)  *  Icel  jor  fu  molt  bien  Mahomés  aourés  : 


226  soffir  —  230  suppr.  ce  vers  —  232  ore  —  234  /.  Del  roi  —  235  de 
le  —  237  prosent  —  241  mise  —  251  suppr.  molt  bien 

Ms.  de  Berne 

Pour  le  début  du  ins.  {=:v.  1-158),  cf.  Appendice  I.  La  laisse  VII  fait 
corps  avec  la  laisse  VI  de  TAppendice  I.  —  159  £"  écrit  toujours  desrames 
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Prise  a  Luserne  et  Marados  tuei, 
Par  maltalant  en  a  lou  chief  crolei. 
De  maltalant  a  Mahomet  jurei 
Ne  fînera  ja  mais  en  son  aei 

105  S  ait  Vivien  ou  mort  o  afolei, 

Et  en  bataille  recréant  et  matei. 
Desramés  ait  son  afaire  hastei, 
Les  princes  mande  de  par  tout  son  renei 
En  Buruaig-ne  mande  roi  Baulufrei, 

170  Et  en  Sardaig-ne  mande  roi  Gasteblei, 

En  Agolaine  mande  roi  Tenpestei, 
^  [cf.  Var.  PAC,  V.  315) 

En  Bouriaine  Borreil  et  Maltriblei, 
Et  en  Marsaine  Margot  et  Aûrei, 
En  Sartasine  Matamar  et  Barrei. 


VIII 

175         Rois  Desramés  ot  la  color  muée, 
Car  il  a  bien  la  raison  escotee 
De  Vivien  qui  si  fiert  de  l'espee. 

171   tenpestei  e^t  écrit  sur  un  mot  gratté 


161  A  Pris  a  luiserne  ;  manque  en  B  —  162  yl  De  m.  — ■  163  AB  Molt 
durement;  B  en  a  mahom  j.  —  165  A  Siert  .W.  ocis  et  a.  ;  B  Tant  qui! 
avra  .V.  le  membre  [B^^  doute)  —  166  B  recreu  —  168  AB  Ses  bries 
tramet  (B*  Tr.  s.  br.)  par  trestot  [A'"  par  tôt)  s.  —  169  A  E.  buriene 
[A^  buriena)  manda  r.  barusse  ;  B  E.  bourgague  {B^  bourbague)  manda 
r.  baufume  —  170  A  En  sarragoce  manda  r.  ;  J5  s.  (B^  sardaine)  manda 
r.  —  171  A  E.  argestainne  [A^  argastaine)  manda  r.  t.  [A^  gasteble)  ; 
B  E.  sarragouce  [B"^  sarragonce)  manda  r.  —  171«  A  Et  en  sa  terre 
manda  roi  josue  ;  B  Et  si  manda  (B^  envoia)  por  le  r.  j.  —  172  A  E. 
buriene  (A*^  bourriane)  borrel  et  m.  (A^  martreble,  A'*  maltrisble)  ; 
manque  en  B  —  173  A  marsane  m.  et  acure  ;  B  Et  en  arrabe  morel 
et  Giboue  [B"^  guib.)  —  174  A  sarrazine  maltramot  et  barre  ;  B  Et 
en  salerne  margot  et  esmere  —  175  AB  d.  a  la  —  176  AB  Quant  la 
novele  (A'  color)  li  fu  dite  et  contée  {B  n.  ot  très  bien  esc.)  —  177  B  q. 
bien  1". 
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Turs  et  paiens  en  ont  lor  cors  sonés, 
(iOO)     Et  lor  busines  grant  feste  ont  démenés. 
{i()3)     A  icel  jor  est  arrive!  li  neis 
2^^[i04)     Que  voie  ot  Vivïens  li  menbrés. 
Li  .un.  Turc  sont  el  palais  monté, 
Lor  seignor  ont  hautement  salué 
De  Mahomet,  et  après  ont  parlé  : 
«   Sire,  »  font  il,  «  au  rivage  en  venés  ; 
260  «   Si  verres  la  de  vo  gent  affolés 

«  Que  vos  envoie  .i.  de  moltjovene  aés  ; 
«  Niés  est  Guillelme,  que  mar  fust  onques  nés  !  » 
Ot  le  li  rois,  si  fu  tous  effreés  ; 
De  u  se  sist  est  maintenant  levés, 
265  Avoec  ces  Turs  est  maintenant  aies  ; 

Après  lui  vait  trestous  ses  grans  barnés. 
Aine  ne  fîna  s'est  venus  a  la  nef. 
(///)     Grans  fu  li  cris  des  paiens  afolés; 
(//^)     Desramés  l'ot,  si  les  a  regardés. 
270  Li  .1111.  escrient  comme  gent  forsenés  : 

*  «  Desramés,  sire,  por  Mahon  !  esgardés  ; 
[115)  *  «  Veés  vos  ces  chi  issi  mal  atornés  ? 

«  Ghels  vos  envoie  Vivïens  l'alosés, 
(//7)     «   Li  niés  Guillelme,  li  marcis  au  cort  nés, 
275  *  «   Cil  qui  a  dame  Orable,  vostre  fille,  esprovés, 

«   Qui  feme  fu  au  roi  Tibaut  l'Escler  ; 
*  «   Par  forche  l'a  tolue  et  Orenge  autretel. 
"  «  Ses  [neveus],  .1.  gloton  fel  et  desmesurés, /^  ^,^c 
«   Vos  envoie  ces  gens  issi  mal  atornés: 


266  vait,  it  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  267  nef  écrit  sur  mer  {le 
premier  Jambage  de  /'m  est  exponctué)  —  272  l.  Vés  —  278  neneus 
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16J  Tel  duel  en  a  a  poi  nest  forsenés  —  162  P.  molt  grant  ire  en  — 
163  Et  si  en  a  mah',  son  deii  j.  —  166  recreu  —  168  Tramet  ses  JDries 
par  trestout  —  169-171  manquent  —  172  Mande  en  borainne  boriel  et  rr), 
—  173  manque  —  174  E.  sarragouce  matamor  et  bane  —  175  d.  a  la  — 
176  Quant  la  parole  ot  li  rois  as.  —  177  q.  bien  f, 
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Gant  ot  sa  chartre  et  faite  et  saiellee, 

Partou[t]  sa  terre  l'en  ont  si  mes  mandée. 
180         Mande  Aerofle,  lou  roi  de  Valfondee, 

Et  Auciber  des  puis  de  Grimolee, 

Et  Walegrape,  son  fd,  de  Valpenee,  p  W5  c 

Et  Sinagon  a  la  barbe  mellee, 

Lou  roi  Baldor  et  .i.  roi  de  Valpree. 
1  Sri         Que  vos  diroie,  bone  gent  honorée  ? 

E[n]  mains  d'un  mois  ot  tel  g-ent  aûnee, 

Deus  ne  fist  home  qui  ja  l'eûst  nonbree. 

De[s]  Sarrasins  fut  molt  grant  la  pos[n]ee, 

Qu'il  dient  bien  par  veritet  provee 
190         Qu'il  avront  France  ains  .i.  mois  conquestee, 

Et  mort  Guillelme  au  tranchant  de  l'espee  ; 

Et  Vivïens  ait  la  teste  copee  ; 

«  Lui  et  sa  gent,  se  puet  estre  trovee, 

((   Torai  lou  chief  au  tranchant  de  l'espee.  » 
195         Paiene  gent  ont  soné  la  menée, 

Drecent  lor  voiles,  s'ont  lo[r]  sigle  levée, 


188  graiis 


178  .1'*^  ch.  f.  (et  manque);  B  ses  Chartres  faites  et  seelees  —  179 
.1  Par  tote  terre  lont  li  mes  conportee  [en  A\  conportee  est  aussi  vrai- 
semblable que  aportee,  donné  par  Jonckbloet,  v.  189)  ;  B  Par  paienie 
les  ont  li  mes  portées  —  180  AB  Manda  arofïle  [A^  aroufle,  B  arofle) 
—  181  A  haucebier  del  [A'-^  de)  pui  d.  g.  [A^  grimoUee)  ;  B  ancibert 
d.  p.  [B~  del  puy)  d.  g.  [B'^  grymoulee)  —  182  A  malegrape  ;  B  hule- 
grape  s.  f.  de  [B^  del)  valbetee  —  183  manque  en  B  —  184  A  bauduc  et 
harfu  de  vaupree  ;  B  baudut  haquin  de  valsegree  (B'-^  valsecree)  —  186  A 
Tant  de  gent  ot  en  ce!  ost  assenblee  (A*  T.  ot  en  cel  ot  a.)  ;  B  m.  cest 
veritez  prouvée —  187  A^A-  qui  la  [A''  la  ou  ja,  la  lettre  initiale  étant 
moins  haute  que  1  et  plus  haute  que  i  ordinaires)  ;  B  f.  arme  qui  de  mère 
soit  née  —  188  .l'"^  De  s.,  A  f.  si  g.  la  criée;  B  s.  i  nombrast  lassarn- 
blee  —  189  A-A''  h.  por  v.  ;  B^  Si  d.,  B-  Si  d.  touz  quor  nen  convient 
doutée  —  190  A  m.  acjuilee  ;  B-  Quil  naient  f.  —  191  B  François  seront 
tuit  occis  a  lespee  —  192-194  manquent  en  A'  —  192  A''  .vy.  avra  la 
t.  c.  ;  B^  .V.  la  t.  avra  c.  —  193  A^A^A''  B^  Il  et  ;  A^A'^A'^  sel  p.  —  194 
A''  Tondra;  manque  en  B  —  195  A  g.  font  soner  ;  B  Et  paien  ont  fet 
corner  —  196/1  lor  nés  csquipees;  B  v.  et  lost  sest  arroutee 
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280  [IIS)     «  Vivïens  est  par  son  non  apelés  ; 
[12^2-123]  «   Pris  a  Maldrane  et  Mirados  tués, 

«  Si  a  pris  Bargelonge  et  les  tors  de  Balesgués, 
((   Et  Tortelouse  et  PorjDallart  sor  mer. 
[124]     «   De  vo  païs  a  molt  ars  et  gasté, 
28o  «   Et  si  n'a  mie  .xxii.  ans  passés; 

{1*21)  *  «   N'a  [encor]  que  .vu.  ans  que  il  fu  adoubés. 

«   Ore  est  logiés  en  Alissans  sor  mer. 
("fW)   *   «   Sire,  secor  ta  gent,  ou  tôt  serront  tué, 

«   Car,  se  cis  g-ars  vit  longes,  molt  te  fera  grietés.  » 
290  Tôt  li  roi  ont  Desramé  escrié  : 

((   Desramés,  sire,  por  coi  ne  socourés 
«  La  vostre  terre  que  si  est  mal  menés  ?  » 
[163]     Dist  Desramés  :  «  Par  Mahomet,  mon  dé, 
((   Ne  fînerai  ja  mais  en  mon  aé 
295  ^  ((   S'avrai  Guillelme  ocis  et  afîné, 

(165)     ^<   Et  sen  neveu  qui  tant  s'a  démené  ; 
[309)      «   Puis  prenderai  Orenge  la  chité, 
[318]     «   Ma  fille  Orable  serra  [arse|  en  .i.  ré; 
{'211)     «   Puis  prendrai  Franche  et  de  lonc  et  de  lé, 
300  (212)     «   Droit  a  Paris  me  ferai  coroner.  » 
Et  Desramés  ne  s'i  est  arestés, 

[167)  Esraument  a  son  affaire  hastés  ; 

(168)  Ses  briés  [tramet]  de  par  tôt  son  raisnés. 
Ses  fîex  a  li  viellars  premièrement  mandés  : 

305  [En]  Valpree  a  Walegrape  mandé, 


282  suppr.  et  —  280  encore  —  289  grietes,  s  ajouté  au-dessus  de  la 
ligne  —  298  serra,  le  second  v  ajouté  au-dessus  de  la  ligne;  arsei,  avec 
i  exponctué  —  303  tramët  —  305  En  de 
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178  Q.  fu  s.  c.  escritc  et  s.  —  179  P.  t.  son  règne  lont  si  home  portée 
—  180  aeroufle  des  puis  d.  —  181  aucebier  —  183  la  ciere  enbrasee  — 
184  r.  bauduc  et  akin  d,  —  184«  .xxx.  roi  sont  a  tieste  couronnée  —  185 
Ce  sacies  bien  b.  —  186  m,  i  ot  tele  au.  —  187  Plus  de  .ii.  liues  en  fu 
tiere  puplee  —  188  De  s.,  g.  launee  —  189  Forment  saficent  celé  gent 
desfaee  —  190  Le  règne  aront  a.  —  192  V.  la  tieste  avra  c.  —  193  II  et 
s.  g.  sel  p.  —  194  manque  —  190  manqua. 
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Gant  la  vitaille  ont  an  lor  neis  portée. 

La  veïssiés  tante  lance  fermée. 

Et  tant  vert  hiame,  tante  coife  dorée, 

200  Et  tante  ensaif^^ne  contremont  ventelee, 

Ans  puis  que  Dex  list  et  ciel  et  rousee 
Et  saonbra  en  la  Virge  honorée, 
Ne  fut  tel  os[t]  veûe  n'esgardee. 
Gant  Desramés  ot  sa  g-ent  ajostee, 

'2i)'\  .XXX.  roi  sont  a  corone  gemee 

Et  bien  .c"\  de  la  gent  defaee. 
'luit  ont  la  mort  de  Vivien  jurée  ; 
Gant  mort  l'avront  et  sa  gent  afolee, 
Droit  vers  Orange  iert  Fost  acheminée  : 

210  S[i]  iert  la  vile  essilliee  et  gastee, 

Et  douce  France  et  conquise  et  brulee, 
Et  Desramé  corone  d'or  portée. 


IX 


Rois  Desramés  ne  se  va  atarg-ent, 
Par  totes  terres  a  fait  mander  sa  g-ent. 
21  o         Venut  i  sont  li  Turc  et  li  Persant, 


197  an  {ajouté  au-dessus  de  la  ligne)  la  n.  —  203  tes  —  209  oranges 
—  210  et  prise;  texte  de  AE  —  212  desrames 


197  Ali  V.  orent  dedenz  [B  es  nés)  p.  —  196-197  B  ordre  inverse  — 
198  ,1  t.  voile  levée  ;  B  1.  levée  —  199  A  h.  la  ventaille  fermée  ;  B  h.  r  la 
cercle  d.  —  200  .1-^  tant  e.  contre  vent  v,  ;  manque  en  B  ■ —  201  B'^ 
One  p.;  AB  d.  ot  fet  c.  —  202  A^  saombre  —  203  A  v.  [A''-  menez) 
naseniblee  ;  B^  t.  gent  —  204  AB  Con  d.  ot  fête  et  aj.  [B  sus  mer 
assemblée)  —  205  A  s.  chascun  la  teste  armée  ;  B  s.  {B^  furent)  cest 
veritez  prouvée  —  207  B  Qui  ont  la  m.  (B'-  Qui  la  mot-t  ont)  —  208  A  et 
sa  grant  (.l'*^  gei^t)  assemblée;  B  Quant  laront  mort  sa  gent  toute  tuée 
—  209  A  B  D.  a  orenge  ;  B^  avironnee,  B-  sera  leur  ost  virée  —  210  A 
Tote  i.  ;■  manque  en  B  —  211  AB  d,  (B  toute)  f.  et  (A''  et  manque^  B 
iertj  prise  et  conquestee  —  212  manque  en  B  qui  ajoute  La  terre  iert 
arsse  et  trestoute  gastee  [cf.  v.  210)  Droit  a  paris  iert  lor  courz  assem- 
blée (IP  la  court  année)  —  213  B  n.  si  vet  arrestant  —  214  Z?  Par  mi 
sa  terre  ,AB  vel  sa  gent  semonant  —  215  ^l  li  petit  et  li  grant 
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[17^)  *  Et  en  Persie  a  Borel  et  Maltriblé, 

[169)     En  Buriag^ne  Ector  et  Balufré, 

[iW)     [En]  Monrigort  Fabur  et  Gasteblé, 

[IIS)     En  Bochident  Margot  et  Aenré, 
310  En  Aumarie  a  roi  Aikin  mandé, 

(Cil  a  G  lui  .1.  sien  fil  amenés, 
Baudus  ot  non,  molt  fu  plains  de  fiertés), 

*  En  Sartaigne  Agrapart  le  dervé, 

[11  i)     Et  en  Marseigne  Mathamar  et  Gondré, 
31  o  *  Et  en  Valcoine  manda  Aiaus  et  Josué  : 

*  Icil  sont  trestot  fil  au  fort  roi  Desramé  ; 

*  Et  chascons  d'aus  estoit  rices  rois  coronés, 

Molt  de  gent  amenèrent.  f^  83  d 


Vil 


[175)     Rois  Desramés  a  la  barbe  mellee 
320  [179)     Par  toutes  terres  a  sa  grant  gent  mandée. 
.II.  frères  ot  de  molt  grant  renomee  : 
[181)  *  L'uns  estoit  Hauchebiers  des  puis  de  Grimolee, 
[180)  *  L'autres  fu  Aerofles  des  puis  de  Valfondee  ; 
*  Desramés  les  manda  sans  nule  demoree. 
325  [^46)  *  Et  sa  sereur  Flohaut  n'a  il  mie  oubliée: 

306   suppr.  a  —  308  Et  —  313  /.  Et  en  s.  —  315  suppr.  manda 
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197  La  V.  ont  a  lor  vasiaus  p.  —  198  t.  targe  bendee  —  199  h.  a  la 
cercle  d.  —  201  d.  ot  let  la  mer  salée  —  204  Con  d.  a  avoec  lui  menée 

—  205  a  tieste  couronee  —  207  Tant  o.  —  208  Quant  iert  ocis  o  s.  g\ 
desfaee  —  209  D.  a  orenge  i.    lor  voie   atornee  —  210  Siert  1.  v.  arse  e, 

—  210  «6c  Toute  sa  gent  morte  et  encainee  Et  a  Guill.  iert  la  tieste 
copee  Guibors  sera  a  cevaus  trainee  —  211-212  Puis  en  irons  en  france 
la  loee  Ne  finerons  si  lavrons  conquestee  A  loeys  iert  la  courone  ostee 
A  desramet  ce  dient  iert  dounee  Maugre  la  gent  de  france  la  loee  — 
213  d.  va  ses  os  semonant  —  214  P.    plusiors  t.  va  ses  bries  semonanl 

—  214«^  Et  chevaliers  et  soudoiers  mandant  Por  desconfîre  le  cortois 
Vivian  t 
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Et  li  Vachier  et  li  Gornumarent, 

Cil  de  Galice  et  li  Saramistent, 

Li  Arragois  et  tuit  li  Agolant. 
'■'  (cf.  Var,  et  E) 

De  toutes  terres  en  i  a  venu  tant 
220         No  vos  diroit  nus  juglere  qui  chant,  \ 

Tant  en  i  a  et  de  divers  sanblant. 

Li  un  abaient,  li  autre  vont  criant  ; 

Une  tel  noise  vont  entr'ox  démenant 

Ke  la  marine  en  vait  tote  crolant.  p  W5  d 

225         Chargent  ces  nés  et  aiere  et  avent, 

Metent  i  bleif,  char  et  vin  et  froment, 

Haubers  et  hames,  s'i  ot  maint  auferrant. 
^^  (cf.  Var.  et  E) 

Tant  par  i  ot  de  Sarrasine  gent, 

Deu[s]  ne  fîst  home  ne  nul  cler  tant  sachant 
230         Qui  peûst  dire  lor  fais  ne  lor  sanblans  ; 

.XXX.  roi  sont,  orguillox et  puissant. 

220  nul  jugleres  —  230  lors  f. 


216  A  estormarant  ;  B  et  la  gent  lamirant  —  217  A  garesque  (A-^ 
maresque)  et  li  samaritant  [A^  samaritan)  ;  B  de  surye  qui  est  la  bien 
[B^  q.  bien  ala)  avant  —  218  A  arsassis  {A^  assassis,  A^arquassis)  et  tuit 
li  suliant  Cil  de  larige  {A^'  larise)  et  tuit  li  agoulant  ;  B  arrabiz,  agou- 
lant  —  218a  A  Cil  de  biterne  et  li  outre  (A^A*  oncre)  occident  (A*  oci- 
dant);  B  Cil  de  bisterne  cil  de  (B^  et  li)  popeliquant  —  219  A^  i  est  (A-^ 
et)  ;  B^  y  ot  —  220  A  v.  set  (A"  seust)  dire  n.  j.  q.  c.  (A^  chantant,  A'' 
n.  ju...  gler  est  effacé  et  la  fin  du  v.  manque)  ;  B  N,  savroit  dire  n.  — 
221  B  a  de  si  di.  ;  ce  vers  est  en  B  après  le  v.  222«  —  222  B^  huilant, 
B^  uciant  — 222«  A  Etli  tierz  hulent  et  li  quart  vont  levant  (A*  breant)  ; 
B  Li  autre  vontmolt  durement  braiant —  223  A  v.  ensenble  menant;  B 
Si  faite  n.  —  224  B  t.  tremblant  —  225  B  et  derrière  et  devant  —  226  B 
,Et  metent  enz  le  vin  et  le  f.  —  227  A  h.  i  ont  mené  errant  (A^  et  maint 
faussart  pesant)  ;  i5  h.  et  espees  trenchanz  —  227«&  AB  Si  ot  {A'^B  ont) 
plomees  et  maint  faussart  pesant  (A'^  manque;  B  a  bons  flaiaux  devant) 
Et  maintes  maces  et  espees  tranchanz  [B  manque)  —  228  A  de  la  gent 
mescreant  —  229  A  h.  en  cest  (A*  ce)  siècle  vivant —  230  A  Q.  vos 
peust  dire  latornemant  —  228-230  B  De  maintes  terres  i  sont  venu  pers- 
sant  {B^  y  vindrent  mescrant)  Tant  i  avoit  de  la  gent  mescreant  {B^ 
tervagant)  Nen  [B'^  Nel)  porroit  dire  nus  hons  qui  soit  (B^  fust)  vivant 
—  231  B^   s.   de    la   gent  tervagant,  B-  s.  que  paien  que  perssant 
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*  Chou  est  celé  qui  porte  la  grant  faus  acheree, 

*  Et  si  puoit  si  fort  que  caroigne  entamée  ; 

*  A  tote  sa  gent  est  venue  tote  iree. 

*  Por  s'autre  gent  envoie  errant  par  la  contrée  : 
330  {i83)  *  Roi  Synagon  manda  en  Palerne  la  lee, 

{i84)  *  En  Gadiferne  mande  Baudus  sans  arestee, 

*  En  Orkenie  Mallart  et  Orible,  sen  frère, 

*  Butor  et  Aristé  en  Averse  la  lee, 

*  Marinai,  Godroé  manda  il  en  Ostree, 

33o  *  Danebru  et  Gorsuble  [en]  Oronche  a  mandée, 

*  Tempesté  et  Garboncle  a  mandé  en  Garlee, 

*  Malabré  et  Heldin  manda  en  la  Moree, 

*  En  Orient  Gricados  et  Bucifas,  sen  frère. 

Et  Baufumé  en  Durge. 


VIII 

340  Rois  Desramés  ot  le  talent  molt  fier  ; 

En  Odierne  mande  Esmeré  le  fier, 
(Ghiels  estoit  fîex  roi  Tibaut  le  guerrier), 

*  En  Abilant  manda  Madun  et  Fuchifier, 
Et  en  Gristoche  roi  Mardus  et  Brihier, 

345  Et  en  Bergagne  Maloré  et  Gohier, 

*  Et  en  Thabarie  et  Gorhant  et  Turgier, 

*  En  Burgine  Tanbout  et  Brigon  le  legier  ; 

335  et —  341  esmere,  e  sur  o  —  343  suppr.  manda  —  346  /.  En  th. 
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216  vacier  et  li  escarmarant  —  217  manque  —  218  arragon,  argorant 
—  218«  Cil  de  busie  et  cil  de  autisant  —  219  D.  maintes  t.  —  220  Ne  le 
savroit  dire  nus  clers  lisans  —  221  i  vient  et  deriere  et  devant  —  222 
V.  huant  —  223  v.  ensamble  menant  —  224  t.  tramblant  —  225  Cierkent 
lor  n.  —  226  i  pain  c.  —  227  hiaumes  et  maint  bon  garniment  —  227a^c 
Portent  plomees  et  maint  flaiel  pesant  Et  mainte  mace  et  maint  espiel 
trencant  Autres  basions  de  mains  divicrs  samblans  — 228  i  a  —  229  nul 
bon  cl.  lisant —  230  fet  ne  1.  samblant  —  231«  Cescuns  dans  a  .x.  mile 
conbatant 
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Entrent  es  neis,  ne  se  vont  atargent, 
Drescent  loi*  voilles  dont  il  avoient  tant  ; 
.11.  lues  loing  en  va  la  mer  tranblant. 
23o         Et  Desramés  entra  en  son  chalant. 


X 

En  son  chalant  entra  rois  Desrameis 


Ensanble  o  lui  Eoreis  et  Maltriblés, 
Et  Aucibers,  li  g-rans  desmesurés, 
Et  Aesrofles,  li  feil,  li  defaés, 

240         Et  Agaaus  et  li  rois  Gastebleis, 

Et  Aquilans  et  li  rois  Tempesteis, 
Baldus  li  fel  et  Haquins  li  desvés, 
[Li]  rois  Tenchaus  et  li  rois  Bafumeis, 
Rois  Agrapars  et  li  rois  Codroés, 

245         Et  Walegrape[s],  ses  fîlz  tos  li  annés, 


232  en;  texte  de  ABCE  —  235  issit  de;  texte  de  ACE  —  236  De  s.  c. 
issit;  texte  de  B  —  237  L'i  de  Foreis  est  plus  haut  que  les  i  ordinaires, 
mais  moins  haut  que  les  1 


232  A  V,  demorant  ;  B  se  (B^sen)  v.  delaiant  —  233  A  les  v.  ;  AB 
dont  il  i  avoit  t.  —  234  A  Granz  .ii.  liuees  en  v.  1.  m.  crollant  ; 
B  Que  .iiii.  lieues  vont  1.  m.  acouvrant  —  235  B  Diex  les  maudie  par 
son  digne  commant  —  236  A  c.  sen  entra  (A*  entre)  d.  —  237  A  1. 
bruUanz  {A^A''  brûlant)  et  m.  [A'^  martiblez,  A'^  mautriblez)  ;  B  Et  avec 
lui  bourriaus  et  matriblez  [B-  maut.)  —  237<^  A  Et  synag-ons  margoz  li 
amirez  —  238  A  haucebier  ;  manque  en  B  —  239  A  Et  aarofles  [A-^ 
aaroffles,  A''  aaroufles)  qui  tant  fu  redoutez  ;  B  Et  aerofles  li  frères 
desrame  —  240 .1  Et  avec  els  fu  1.  ;  i?  Et  avec  euls  [B'^  lui)  margos  li  defîaez 
—  241  A-  Et  aquilanz  est  répété  ;  B  r.  gasteblez  —  242  AB  Bauduc  {B  Bau- 
dus),  h.  {A^  aquins)  li  barbez  —  243-244  A  Et  escorfaus  {A^A'^  estor- 
fauz)  et  li  rois  gasteblez  Tuit  li  enfant  malatras  [A^  malacras)  et 
qualez  Li  rois  gauberz  et  li  rois  tempestez  (A*  tribolez)  ;  B  r.  eraus  et 
li  rois  tenebrez  Et  clariaux  corbaranz  et  outrez  Tuit  li  enfant  au  fort 
roi  malatre  Li  rois  Goubert  et  li  rois  tempestez,  B^  {B-  manque)  Rois 
agoulanz  et  li  rois  baufumez  —  245  A  Et  maleg.  et  ses  f.  li  ;  /?'  s. 
frères  li,  B^  (cf.  v.  246) 
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*  Toz  ichels  a  mandé  Desramés  au  vis  fier. 

*  Cil  sont  trestot  roi  et  ont  terre  a  justichier, 
350            *  Il  ont  bien  amenei  .v^  mile  paiens 

A  le  chité  de  Cordes. 


IX 

uiQQ  oiQ/i  *  Quant  assamblés  estoit  Tost  de  paiene  gent, 
^  ^  *  Tant  de  gent  ne  fu  ainques  araisonablement  : 

('2Si)  *  .XL.  rois  i  eut,  orgulloz  et  poissant. 
355  [232-233]  Es  nés  entrèrent  dont  il  i  avoit  tant, 

.V.  liewes  grandes  en  va  la  mer  crollant. 
[^Sd]     Et  Desramés  entra  en  son  calant, 
['2S8)     Et  Sygnagon  et  Hurchibier  le  grant.  f"  84  a 


333  l.  aine 
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232  Es  nés  entrèrent  ni  font  arestement  —  232»  &  Avoec  ans  mettent 
maint  destrier  aufricant  Or  et  argent  et  maint  pale  luisant  —  233 
V.  vont  sent  aceminant  —  234  manque  —  235  Rois  ci.  —  236  c.  en 
entra  d.  — •  237  o  aus  boriel  et  m.  —  238  aucebiers;  237-238  ordre 
inverse  —  239  aeroufles  des  puis  de  valfondes  —  240  Rois  agiaus  — 
241«  Li  rois  grihart  et  li  rois  pasebles  —  242  Baudus,  akins  li  barbes 
—  243  Li  rois  corsubles  li  rois  maleures  — •  244  1.  r.  barufles  —  245  W. 
laines  fuis  desrames  —  245«&  De  .xv.  fius  que  il  ot  engenres  Ni  ot  .i» 
seul  quil  neuist  amenés 


30  TEXTE    CRITIQUE 

Floaut  la  vielle  qui  tient  .11.   roialteis. 
•'  {cf.  Var.  et  E) 

Desramés  [s']est  a  ous  trestos  clamés 

De  Vivien  qu'est  en  sa  terre  entrés  : 

((   Niés  est  Guillelme,  lo  marchis  au  cor  neis, 
250         «  Mors  m'a  mes  homes,  ocis  et  descopés, 

«  Mes  viles  prises  et  mes  païs  gastés.  » 

Dient  paien  :  «  Or  ne  vos  démentes  ; 

((  Sôr  Mahomet  vos  est  acreanté, 

((  Vos  est  de  nos  li  saremens  jurei[s], 
235  «  San  Aleschans  est  Vivïens  trovei[s], 

«  Rendus  vos  iert  ou  mors  ou  afolés, 

«   Tos  les  suens  homes  en  vos  prisons  getés.  » 

Dist  Aesrofle[s]  :  «  Frère,  ne  vos  dotés  ; 

«  Se  ne  l'oci,  ja  mais  ne  me  craés.  » 
260         Aï  !  Dex,  sire,  de  Vivien  pansés 

Qui  en  VArchant  est  logiez  et  reniez 

A  .X.  m.  homes  qu'il  a  o  lui  monés  ! 

Paiens  ocit  cant  il  les  a  trovés  ; 

Ja  n'en  sera  uns  sos  enprisonés, 
265         Mais  maintenant  li  est  li  chiés  copeis. 

246  Floaus  —  253  acreantes  —  255  San  aneleschans  —  261  texte  de  B 

246  A  Fioart  le  vieil  [A^  Flouaut  la  vielle)  q.  tint  ;  B^  Florenc  le  noir 
q.  tint  grant  r.  —  A  ajoute  après  le  v.  246  Rois  agrapas  [A^  agaparz, 
A^  agraparz,  A*  agrapaz)  et  li  rois  baufumez  Et  clamadoset  ses  filz  qui 
fu  ber  .XXX.  roi  furent  einsi  con  vos  oez  ;  B^  ajoute  .xxx.  roi  furent  einsi 
com  vous  loez  —  245-246  viennent  en  B'^  après  le  v.  247  Quant  a  sa  court 
furent  touz  asemblez  Florent  le  noir  y  vint  a  grant  barnez  Et  valegrappe 
et  son  frère  laisnez  .xxx.  rois  furent  ainssi  com  vous  oez  — 247  A  Et  d.  si 
sest  a  els  (A*  se.  deus)  cl.  ;  B'^  ajoute  après  ce  vers  le  passage  cité  aux 
variantes  des  v.  245-246,  puis  Seigneurs  barons  dist  le  roy  desramez  A 
vous  me  plaig  de  vivien  .1.  ber  —  248  B^  Qui  par  desroi  est  en  ma  t. 
—  250  A  Mes  homes  a  o.  et  afolez  ;  B  M.  a,  et  afolez  —  251  A  et  mon 
pais  gaste  ;  B  M.  [B^  Les)  v.  p.  et  mes  chastiaus  robez  —  253-254 
manquent  en  AB  —  257  manque  en  AB  —  258  A  D.  [A^  Dit)  aarofles 
(A*  aaroufles)  ;  B  aerofles  —  260  AB  Beau  sire  dex  de  —  261  A  lar.  fu  1. 
et  entrez  —  262  AB  A  (^2  O)  tôt  .xx.  m.  {AW  .x.  m.)  fervestuz  {A^B^ 
fervestiz)  et  armez  —  263  B  occist  (A^  id.)  la  ou  les  —  264  A  fera  .1. 
seul  enprisonner  —  265  A  li  fet  le  chief  coper  ;  B  li  iert  1.  —  265«  B  Li 
paien  sont  es  loges  sus  la  mer 
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{S47)     A  els  s'en  va  Desramés  molt  plaignant 
360  ^     De  dant  Guillelme  qui  pené  l'avoit  tant, 

{!24S)  *  Et  de  Vivien  qui  maine  tel  beubant. 

{^5^)     Dient  paien  :  «  [Or]  ne  soies  doutant  ; 
{^53-354)    «  Sor  Mahomet  le  jurons  maintenant  : 

(^55)     «  Se  Vivïens  est  trouvés  en  l'Archant, 
365  {^56)     «  Rendus  vos  ert  ou  mort  ou  recréant.  » 

[^6i)     Et  Vivïens   si  estoit  en  l'Archant, 
^     Ne  savoit  mot  de  cel  encombrement  ; 
A  .X.  hommes  estoit  en  Alissans. 

{W3)     [Paiens]  ocist  quant  il  les  fu  trovant. 


362  on  —  369  Paien 
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246  Flohaus  1.  v.  q.  tint  .x.  r.  —  246^^  Une  faus  porte  dont  francois 
fra  ires  .xxx.  roi  sont  félon  et  desfae  —  247-248  manquent  —  249  E 
écrit  toujours  au  cort  nés  —  250  et  afoles  —  251  Mais  v.  arses  —  251^ 
En  aliscans  sest  logies  et  traves  —  252  desm.  —  253  Que  par  mah'. 
qui  est  nostre  avoes  ■ —  254  manque  —  255  aliscans  — 256  i.  mors  u 
pris  u  navres  — ^  257  manque  —  258  aeroufle  f.  a  moi  entendes  —  259 
mais  mes  me  keres  —  260  Ahi  vrais  sires  —  261  Quen  aliscans  e.  1.  et 
traves  —  262  O  lui  .x.  que  il  a  amenés  —  265  li  ert 


32  TEXTE    CRITIQUE 

Dex  !  qu'il  ne  seit,  biau[s]  père  esperités, 

Des  Sarrasins  les  cuers  et  les  panseis.  f^  W6  a 

Qui  sor  lui  vienent  a  voiles  et  a  neis. 

Tant  en  i  a  et  tel  est  la  plantés, 
270         Contre  .i.  des  nos  en  i  a  cent  d'armés. 

Dex  î  c'or  no  seit  Guillelmes  au  cor  neis, 

Dame  Guibor  qui  l'a  norit  soef, 

.VII.  ans  tôs  plains  li  jut  a  son  costeit  : 

Secorus  fust  Vivïens  l'alosés. 
275  Mais  Vivïens  estoit  de  tel  fierté 

C'ains  ni  tramist,  fut  il  si  apreseis, 

Par  mi  lou  cors  fut  il  ensois  navrés, 

.vil.  plaies  ot  es  flans  et  es  coustés. 

De  la  menor  moru[s]t  uns  amirés. 


XI 


280         Grant  fut  la  noise,  li  bruis  et  li  meriaus 
Des  Sarrasins  félons  et  deloiaus. 
En  icel  tens  que  chante  li  oisiaus 
Et  li  brullés  est  floris  et  novias, 


269  tes  —  275  fiertés  —  283  li  brullet  sont  florit 


266  A  D.  quor  ne  [A^  nel)  s.  .W.  lalosez  ;  B  D.  que  nen  (^2  nel)  s.  .V. 
ladurez  —  267  A^  De  s.  ;  B^  le  cuer  et  le  pensser,  B^  ce  quil  ont  en  pens- 
sez  —  268  A  v.  as  loges  et  as  trez  ;  B  Et  li  paien  qui  tant  sont  deffae 
Devant  le  roi  se  sont  tuit  arreste  —  269  AB  en  i  a  [B'^  en  a  ia)  si  grant 
est  (B2  iert)  —  270  A^  en  a  .c.  desramez,  A'^  i  manque;  B  d.  n.  [B^ 
François),  .c.  armez  —  271  B  D.  que  nel  s.  danz  G.  au  cort  {B'^  au  cou 
court)  n.  —  272  A^  Guiborc,  B-  guibourc;  AB  qui  le  norri  —  273  AB 
p.  sain  et  sauf  la  {B  lot  la  dame)  garde  —  274  AB  Secors  eust  —  275 
B  M.  li  vassaux  par  fu  d.  —  276  AB  Ni  envoia  ainz  fu  si  a.  {A  enpresse) 
—  277  A  fu  eincois  si  n.  ;  J5  fu  férus  et  n.  —  278  AB  .x.  ;  B  ot  .V.  ladu- 
rez —  279  A  m.  fust  morz  li.  {A^  sis,  ou  uns?)  —  280  A  br.  li  batestaus  ; 
B  Granz  fu  li  bruis  li  cris  et  li  tonaux  —  281  A*  De  s.  ;  AB  desl.  — 
282  A^B  ice  ;  A  chantent  (B^  id.)  les  oiseaus  —  283  AB  Et  li  boscages 
devient  fl.  (i?'  fueillis,  B^  fuellus)  et  beaus 
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370  {^271)"  Diex!  que  nel  seust  Guillelmes  le  vallant, 
Et  Aimeris,  ses  pères,  li  vallans, 
Et  li  lignag-es  que  tant  a  hardement, 
Et  Loeys,  li  rois  ou  France  apent, 
Des  Sarrasins  qui  en  mer  sont  outrant  ; 
375  S'il  le  seûssent,  jel  vos  di  vraiement, 

['274)     [Secourus]  fust  Vivïens  au  cors  gent, 
Qui  est  logiés  tôt  droit  en  Alissant, 
*  0  lui  dis  .m.  de  jovene  gent  combatant. 


370  /.  sait  —  376  Secourust  —  378  l.  g.  vaillant 
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266  nel  s.  —  267-271  manquent  —  272  g.  o  le  cor  ounores  — ■  273  Qui 
le  nori  .vu.  ans  o  ses  costes  —  274  f.  o  son  grant  parente  —  276  Que 
nel  sot  hom  ancois  fust  mal  menés  —  277  fu  ancois  si  n.  —  278  .v.  — 
279»^  .1.  autres  hom  se  il  ne  fust  faes  Si  estoit  il  maternent  agreves  — 
280  n.  de  la  gent  desloiaus  —  281  De  s.  f.  et  creminaus  —  282  Ce  fu  el  t. 
—  283  Que  li  buisons  fu  et  fuellus  et  biaus 

Chevalerie  Vivien.  3 


34  TEXTE    ClUTIQUE 

Paieue  gent,  cui  Dex  otroit  grans  mas! 
285  En  mer  enpoignent  les  nés  et  les  vaisiaus, 

Drescent  lor  voiles,  metent  lor  governas. 

A  /'eschiper  fut  li  bruis  grans  et  bias. 

Sonent  paien  et  cors  et  chalemias, 

Nagent  et  siglent  en  mer  a  anvïaus. 
290  En  son  clromont  qui  fut  et  gens  et  biaus 

Fut  Desramés,  li  riches  amirals, 

Amis  de  Cordes  et  ses  fîlz  Samuials, 

Et  Sinagons  et  li  rois  Ansimiaus, 

Et  Aesrofles,  ses  fîlz  Escarbuiaus, 
20o         Et  Aucibers  au[s]  dos  escus  vermals, 

Et  Maltriblés  et  Margos  et  Borias, 

Et  tuit  li  roi  qui  croient  les  dex  faus. 

((  Desrameifs],  sire,  »  dient  li  amiral, 

«  De  Vivien  savés  vos  les  estaus, 
300         «  Qui  prent  vos  terres  et  destruist  nos  chastiaus?  » 

—  ((  Jel  vos  dirai,  »  dist  Desramés  li  chaus; 

«  Hui  main  me  dist  mes  mesages  feaus 


286  Metenl  1.  v.  drescent  lors  g.  —  287  Aes   ;  texte  de  ABE  —  294 
Si  fut  esr.  —  298  amirals  —  300  chastels 


284  A''  que  d.  ;  B^  g_  ^  cui  diex  doint  g.  —  285  AB  m.  senpaignent  ; 
A  en  [A'*  es)  nés  et  en  [A'*-  es)  baleaus  ;  Z?  et  au  vent  lor  vessiaux  — 
286  A  V.  traient  1.  —  287  A^  A  2  A^  b.  et  granz  baus,  A*  baus  ;  B  fu  molt 
grans  li  tonnaus  —  288  A  Et  p.  sonent;  B  Li  p.  prenent  —  289  A  s. 
li  tens  fu  clers  et  beaus  ;  B  s.  car  li  tans  estoit  biax  —  290  AB  fu  fez 
a  esmaus  —  292  AB  Celui  (B'  Icil)  de  [A''  des)  cordres  (B^  cordes)  qui 
tant  (B2  molt)  par  estoit  beaus  [B  estoit  isniaus)  —  293  manque  en  A  ; 
B  T.  aristaus  ;  ce  vers  vient  en  B  après  le  v.  294  —  294  A  aarofles  [A^ 
aaroffles,  .l'"  aaroufles)  et  ses  nies  cladumeaus  [A^  cladumaus,  A''  cladu- 
miaus)  ;  B  Et  aer.  ses  frères  li  vassaus  —  295-297  manquent  en  A  — 
293  /^ancibiers  — 296  B^  matriblez,  B  m.  margos  et  meriaus  {B^  mer- 
ciaux)  —  297  manque  en  B  —  298  AB  s.  font  li  sarrazin  faus  {B  fel  des- 
loiaus)  —  299  A  Qui  seust  ore  de  V.  lostaus  [A^  losteaus)  ;  B  Et  ou  est 
ore  .V.  li  [B^  cil)  danziaus  Savez  vous  ore  {B^  sire)  ou  est  li  siens  ostaux 

—  300  AB  vos  (A*  A-  A^'  noz)  viles  ;  A  destruit  noz  (A^  A^  vos)  c.  ;  B  et 
si  prent  [B'^  et  confont)  vos  c.  —  301  B  Je  ;ABd.  (A^  A*  dit)  d.  li  faus 

—  302  manque  en  A  ;  B  Hier  m.  m.  d.  .i.  miens  scrjanz  piniaus 
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Et  li  paien  ne  se  vont  arestant, 
380  [^85)     En  mer  se  metent  tost  et  delivrement, 

Et  li  .1.  et  li  autre. 


Ms.  de  Berne 

284  g.  que  d.  —  285  m.  senpainnent  es  n.  et  es  v.  —  286  v.  et  metent 
g.  —  288  c.  et  menuiaus  —  289  Et  grans  estives  buisines  et  festiaus  — 
290  q.  molt  fu  haus  et  b.  —  291  d.  li  félons  desloiaus  —  292  Aikins  d.  c. 
et  li  rois  fanoiaus  —  293  manque  —  294  Et  rois  aroufles  et  rois  escla- 
dubaus  —  295  Et  haucebier  od  .ii.  e.  noviaus  —  296  bouriaus  — 297 
manque  —  299  Saves  u  est  .vi.  li  tousiaus  —  300  p.  nos  viles  —  302 
Lautrier  me  d.  .i.  mesagiers  f. 


36  TEXTE    CRITIQUE 

«  K'aii  Aleschans  a  li  glos  pri[s]  ostals  ; 

((  lUoc  repaire,  cant  vient  as  avespraus, 
30o         «  Ensanble  o  lui  a  .x  ™.  bons  vasas. 

((  Se  il  eschape,  ice  sera  grans  mais.  » 

Dient  paien:  «  Pris  sera  li  mesiaus, 

((  Sel  vos  rendrons  an  fer  et  an  esnias  ; 

((  Puis  asaurons  d'Orenge  les  murias,  f^W  6  b 

310         «  Pris  iert  Guillelmes,  li  fel,  li  deloials, 

«  Qui  nos  a  fait  tant  félons  envias. 

((  Rendus  vos  iert  li  palais  principals  ; 

«  Dame  Guiborc  coperés  les  artals  ; 

«  Si  soit  trosee,  copés  ait  les  chevias  ; 
315         «  Si  la  ravra  encor  li  rois  Tiebals.  » 


XII 

Or  sont  paien  et  Sarrasin  sor  mer. 
.XXX.  roi  sont,  que  Persant  que  Escler, 
Les  autres  Turs  ne  vos  sai  ge  nonmeir. 
Naigent  et  siglent  et  soir  et  avesprer  ; 

306  grant  —  314  copee 


303  A  En  a.  ;  AB  a  pris  li  g.  o.  —  304-305  manquent  en  AB  —  306 
A   il  mes.  ce   sera  molt  gr.  ;  B  Sil   vos  eschape  je    vous   ferai  gr.  — 

307  A  p.  tuez  sera  li  faus  ;  5  p.  ja   (B^  il)  ne  sera  itaux  (5^  ja  taux)  — 

308  manque  en  A',  B'^  Que  sel  trouvons  que  mes  sen  voise  saux  ;  en  B^ 
le  vers  manque  ici,  mais  un  renvoi  indique  la  lacune  qui  est  comblée  au 
bas  de  la  4^'^  colonne  du  f°  suivant  Se  le  trouvons   que  mes  sen  aille  sans 

—  309  A  asserrons;  B  Nous  a.  ;  A^  A''  B  muraus  —  310  A''  P.  est;  AB 
desl.;  B-  G.  le  félon  d.  —  311  A  Q.  vos  {A^  A'''  nos)  a  f .  tante  paine  (A* 
tantes  painnes)  et  tant  maus  {A^  et  travaus)  ;  B  tant  paines  et  travaus 

—  312  AB  R.  sera  li  —  313  AB^  D.  guibor  qui  tant  est  desloiaus;  B^ 
guibourc  au  cuer  faintis  et  faux  —  314  manque  en  AB  —  315  A''  tibaus  ; 
î^'  Si  lavera  —  316  AB  s.  en  mer  —  317  A  q.  paien  q.  ;  B  s.  cui  diex  puist 
mal  donner  —  318  AB  Trestoz  les  autres  [B  nous)  ne  sai  ge  {B  ne 
vous  sai)  pas  n.  —  319  manque  en  A  ;  B  s.  au  vent  et  [B-  et  manque) 
a    lore 
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X 


(316)     Or  sont  paien  et  Sarrasin  en  mer. 

.xl.  roi  i  furent  que  terre  ont  a  garder, 
De  l'autre  pule  ne  vos  sai  aconter^ 
385  ^     Car  ne  porroie  les  mellors  aconter. 

Nagent  et  siglent  au  main  et  au  vesprer  ; 
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303  Que  en  larcant  avoit  pris  ses  o.  —  304  manque  —  305  lui  .x.  de 
bediaus  — ■  306  il  mes.  cou  sera  molt  gr.  —  307-309  Laisies  ester  dist 
haucebiers  li  faus  Nel  puet  garir  ne  cavelus  ne  caus  Puis  en  irons  sor 
nos  cevaus  isniaus  Droit  a  orenge  la  fort  cite  roiaus  Abatons  ent  les 
murs  et  les  quariaus  —  310  desl.  —  311  f.  maint  damage  mortaus  —  312- 
315  manquent —  316  s.  en  mer  —  318^  Tant  en  ia  que  nus  nés  puet  esmer 
—  319  s.  a  la  lune  et  au  cler 


38  TEXTE    CRITIQUE 

320         Tant  ont  coriit,  Dex  les  puist  craventer  ! 
Sanpres  voront  en  l'Archant  osteler. 
D'as  or  lairai,  Dex  les  puist  craventer  ! 
De  Vivien  voirai  hui  mais  chanter 
Qui  en  l'Archant  s'estoit  fais  osteler, 

325         Ensanble  o  lui  .x'".  de  grant  barnei. 
'•^  [cf.  Var.  et  E) 
L'anfes  regarde  el  palagre  de  mer, 
Ot  la  mer  bruire,  tantir  et  resoner. 
D'ores  en  autres  ces  monïas  soner. 
0  lui  en  prent  Gerar[t]  a  apeler, 

330         De  Teracone  Gibert  et  Aïmer, 

Gautier  de  Blaives,  son  oncle  Fouquerei, 
Hunalt  de  Saintes  et  Giber[t]  de  Valcler, 
Jehan  d'Averne,  .i.  gentil  bacheler. 
Maint  bon  vasal  que  ne  sai  pas  nonmeir. 

335         Dist  Vivïens  :  «  Nobile  bacheler, 

«  En  celle  mer  oi  grant  noise  moner, 
«  Cors  et  buisines  et  flajos  flajoler.  » 
A  icel  mot  qu'il  laisse  lou  paleir, 
Devers  semestre  se  prent  a  esgarder; 

340         Et  vit  Festore  paroir  et  amostrer, 

338  laissent 


320  manque  en  A  ',  B  T .  ont  aie  li  glouton  deffae  —  321  AB  Par  tens 
seront  en  aleschans  sor  mer  —  322  AB  vos  1.  ;  B  lor  puist  mal  donner 
—  323  A  V.  vos  vueil  h.  ;  B  Y .  vous  voudrai  raconter  (B^  vous  revou- 
drai conter)  —  324  B  Quen  aleschans  ;  AB  sest  alez  host.  (A^  oster)  — 
325  AB  Aveques  [B  Et  avec)  lui  .x.  m.  bacheler  —  325«  AB  Preuz  et 
vaillanz  [B  hardis)  por  lor  [B^  les)  armes  porter  —  326  A  Lenfesoi  grant 
temolte  sor  m.  —  327  A  Et  la  gent  b.  —  328  A  a.  grant  noise  par  la  mer  ; 
B  a.  ondoier  et  monter  —  329  Ai?  Al.  a  pris(B  en  prist)  girart  [B^  Guich'.) 
—  330  AB  De  sarragoce  [B^  therascone,  B^  terrasconne)  guibert  le 
bacheler  —  331  AB  bl.  [B  termes)  le  gentil  et  le  ber  [B^  qui  iert  g. 
et  b.)  —  332  AB  Hunaut  (A»  Hernaut)  de  s.  qui  molt  [B^  tant)  fist 
[B  fet)  a  loer  —  331-332  A'^  ordre  inverse  —  333  manque  en  AB  —  334 
AB  q.  je  ne  sai  n,  —  335  A^  Dit;  AB  plest  vos  a  escouter  [B^  or  vous 
plese  esc.)  —  336  B  E.  ceste  m.  oi  noise  démener  —  337  A  et  chale- 
meaus  soner;  B  b.  tentir  et  resoner  —  23S  manque  en  A;  B  ice  m.  que 
moez  deviser  —  339  AB  s.  conmence  a  regarder  (A^  B^  resg.)  — 
340  B  Et  voit  lestoile  ;  AB  et  demostrer 
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{3W)     Taiit  ont  corut,  Diex  les  puist  craventer  ! 
{S'2i)     K'il  voiront  sempres  en  l'Archant  arriver. 
(393)     Or  vos  dirons  de  Vivien  le  ber 
390  Qui  en  l'Archant  estoit  desoz  la  mer, 

(3^5)     En  sa  compaigne  .x.  baceler. 

L'enfes  regarde  le  palagre  de  mer, 
Ot  la  mer  bruire,  tentir  et  resoner, 
D'eures  en  autres  ces  olyfans  soner. 
395  0  lui  en  prent  Gerart  a  apeler, 

t  Et  Guielin,   Hunaut  et  Foukeré, 
(  Gautier  de  [Blaives]  et  Gaudin  au  vis  cler, 

(334)  Maint  bon  vassal  que  je  ne  sai  nomer.         f^  84  b 

[335)  Dist  Vivïens  :  «  Nobile  baceler, 

400  «   En  celé  mer  oi  grant  noise  [mener], 

«   Cors  et  bussines  oi  sovent  resoner.    » 
A  icel  mot  a  laissié  le  parler  ; 
Par  devers  destre  commenche  a  regarder, 
[340)     Et  vit  l'estoir  paroir  et  amostrer. 


[330-33'2) 


397  blaines  —  400  nomer  —  401  resoner,  re  ajouté  au-dessus  de  la 
ligne  —  404  estoir,  e  sur  o 
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320  o.  nagiet  d.  leur  p.  mal  mener  —  321  S.  venront  en  aliscans  sor 
mer  —  322  Or  lairons  daus  d.  —  323  V.  vous  voel  h.  —  324  Quen  alis- 
cans —  325  .X.  baceler  —  325«  Preus  et  hardis  por  leur  armes  porter 
—  326  el  palestre  —  327  m.  braire  et  t.  et  usler  —  328  ces  olifans  s.  — 
329  A  1.  en  prist  guic'.  —  330  manque  —  331  G.  de  tiermes  que  il  pot 
molt  amer —  332  manque  —  333  J.  dauvergne  .i.  vallans  b.  —  334  Et 
mains  vasal  q.  je  ne  sai  n,  —  338  A  icest  m.  delaise  —  339  D.  orenge  se 
prist  a  regarder  —  340  Voit  la  marine  p.  et  demostrer 


40  TEXTE    CRITIQUE 

Les  voilles  blanches  luisir  et  reflanber, 

De  VoT  d'Esrabe  molt  en  restanceler. 

Ce  sanble  bien,  Dex  lor  puist  mal  doner  ! 

Que  la  mer  dolent  trestote  acovester. 
345         Dont  conmençait  l'anfes  a  sopirer  ; 

Dist  a  ses  homes  :  «  Or  poés  esgarder  : 

«  Bataille  avrons,  sel  poons  endurer; 

«  Ce  sont  paien,  Sarrasin  et  Escler. 

«  Hui  devons  nos  nos  barnag-es  mostrer, 
350         ((  Et  Damedeu  nos  âmes  conmander.  » 

Gant  cil  l'oïrent  si  faitement  parler,  p  W6  c 

Li  plus  hardis  conmensa  a  trenbler, 

Golor  a  perdre  et  forment  a  muer. 


.       XIII 

Quant  li  .x.  m.  ont  l'estore  veûe 
355         De  celle  gent  felone  et  mescreûe, 

Et  en  mer  voient  tante  voile  tandue, 
(Une  luee  en  est  la  mer  vestue), 
'■'  [cf.  Var.,  CetE) 
Et  des  buisines  ont  la  noise  entendue, 
N'i  ot  .1.  sol  qui  la  color  ne  mue; 


342  Cel  ;  texte  deABCE  —  352  muer  ;  texte  de  ABCE  —  354  lestore,  1 
sur  e  —  357  lues  —  359  nos  ;  texte  de  ABCE 


341  manque  en  AB  —  342  ^^B  arrabe  {A^  arabe,  A^  arable,  B^  arrabbe) 
vit  [B  voit)  la  mer  tanceler  [B^  stinc,,  B^  tync.)  —  343  AB  Avis  lor  est  tôt 
{B  quil)  doie  acouveter  —  344  A  Que  [A^  A''  Quen)  ne  vit  point  deve  en 
tote  la  [A^  la  manque)  mer  ;  B  Tant  i  avoit  dromons  barges  et  nez  Que  ne 
pooient  choisir  point  de  la  mer  —  345  AB  Lors  c;  B'^  sousp.  —  346  A^  Dit 

—  347  AB  a.  nen  p.  eschaper  —  349  AB  Hui  mes  [B  Des  or)  devons  noz 
proesces  m.  —  350  A  Et  a  jhesu  n.  ;  /?A  jhesu  crist  n.  —  351  A  si 
fieremant  ;  B  Q.  il  —  353  AB  Et  {A''  Et  manque)  le  sanc  p.  et  la  color  m. 

—  354  A^  Oiït,  A*  .XX.  ;  B  lestoile  —  355  A  g-,  vilaine  et  ;  B  ^.  cuiverte 
et  (B^  païenne)  malostrue  —  357  AB  1.  estoitgrant  (Z?'  molt  gr.  et,  B^  gr. 
et  bien)  estendue  —  357a  AB  Li  uns  abaie  li  autres  [B^  et  lautre)  crie 
ot  hue  —  359  ylT?  Ni  a  ;  7?  .i.   s.  iB'^  tant  fier)  a  cui  co. 
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405  Ces  voiles  blans  et  luire  et  festeler, 

*  De  l'or  d'Arrabie  For  fin  estincheler. 
Che  samble  bien,  qui  le  valt  regarder, 
Que  la  mer  doivent  trestot  acouveter. 
{34d)  *  Dont  commencha  Viviens  a  souspirer; 
410  Dist  a  ses  hommes  :  «  Or  poons  esgarder 

^     ((   Que  nos  arons  mestier  de  nos  armer  ; 
«   Ne  puet  remaindre,  bataille  arons  cruel  ; 
«   Che  sont  paien.  Sarrasin  et  Escler. 
«    Hui  [devons]  nos  no  barnage  esprover, 
415  {350)     «   A  Jhesu  Crist  nos  armes  commander.  » 
Quant  cil  F  [oïrent]  si  faitement  parler, 
Li  plus  hardis  commencha  a  trambler 
Et  color  a  reprendre. 


XI 


Quant  li  .x.  ont  l'estoire  veûe 
420  {355)     De  celé  g-ent  felone  et  mescreûe, 

{357)     ([De]  .V.  grans  liewes  en  est  la  mer  vestue, 
'"*     Li  .1.  abaie,  li  autres  crie  et  hue). 
Et  des  buisines  ont  la  vois  entendue, 
N'i  ot  .T.  seul  que  la  color  ne  mue; 


406  /.  arrabe  —  414  denons  —  416  oi  —  421  D 
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342  arabe  luire  et  estinceler  —  344  mers  doive  t.acravanter  —  34y  sousp. 
—  347  a.  nelp.  refuser  —  349  nos  proecces  m.  —  350  Et  a  jhesu  n.  a. 
délivrer  —  352  De  la  paor  coumencent  a  —  353  a  prendre  forment  a 
tressuer  —  355  g.  paiene  m.  —  356-357  manquent —  357«  Li  .r.  abaie  li 
autres  crie  et  hue  —  358  Quant  d.  —  359  Ni  a  celui  q. 


42  TEXTE    CRITIQUE 

360  Li  plus  hardis  de  paor  [en]  tresue. 

Dist  run[s]  a  Tautre  :  ((  Sainte  Marie,  aiue  ! 

«  Or  veons  bien  nostre  fin  est  venue.  » 

Vivïens  Tôt  a  la  chiere  menbrue  ; 

Lieve  la  teste  et  forment  s'esvertue, 
36o         Dist  a  ses  homes  :  «  Bone  gent  asolue, 

((  N'aies  paor  de  la  gent  mescreiie 

«  Dont  tant  avés  asanblee  veûe. 

((  De  rien  se  poine  cil  qui  Deu[s]  nen  aiue. 

«  Traions  nos  ça  lés  ceste  roche  agiie, 
370         «  Ghascons  restigne  el  poing  l'espee  nue  ; 
Qui  ci  mora,  s'arme  iert  bien  asolue, 


Avoc  les  anges  servie  et  coneiie, 


En  paradis  avra  maintes  aûe[s]. 

Vers  Damedeu  ai  covenance  aiue 
375         «  Que  ne  fuirai  por  la  gent  mescreûe.  » 
Et  dist  Gerar[s],  canttel  gent  ai  veûe  : 
((  Niés  Vivïens,  ci  a  foie  atendue. 
((  S'eiist  Guillelmes  la  novelle  entendue, 
«  Nos  arïens  et  secors  et  aiue.  » 


360  paors  —  363  menbree  —  366  paors  —  371  venue  ;  texte  de  BE  — 
379  Encor  ;  texte  de  C 

360  manque  en  A  ;  B  Au  p.  h.  tous  li  cors  li  [B-  trestout  le  cors) 
tr.  —  361  A3  Dit  —  362  A  Or  voi  ge  b.  —  363  ^1'^  V.  ot,  A'^  a  manque, 
A  c.  cremue  ;  B  la  teste  crisnue  —  364  AB  Crolle  la  t.  [B  Le  chief 
croUa)  reoille  la  veue  —  365  A^  Dit  —  366  B  p.  pour  1.  —  367  AB  t. 
veez  (veez  manque  en  A^)  assemblée  et  meue  {B  venue)  —  368  A  II  nont 
de  dieu  ne  force  ne  aue  ;  B  II  nont  de  force  vaillant  une  chegue  —  369 
AB  Traiez  vos  ca  ;  A  ne  soiez  esperdue;  B  vers  c.  [B^  celle)  r.  —  370 
A  Si  {A^  Se)  tiegne  el  p.  chasc.  les.  ;  B  Et  cliasc.  ait  el  —  371  A  est  bien 
conneue  [A^  convenue,  A^  conveue)  ;  B  sa.  en  i.  abs.  —  372  manque  en 
AB  —  373  AB  p.  hautemant  [B  sera  bien)  receue  —  374  AB  Et  damedex 
nos  [B  li)  sera  en  aue  —  375  AB  Qui  ne  fuira   [A'^  fuirai)  ;  B  p.   tel  g. 

—  376  A  d.  (A3  dit)  guerins  ;  B  Girars;  AB  qui  la  [B  tel)  g.  a  (A2  B  ot) 
V.  —  377«  AB  Car  [A^  A'^  Que)  trop  i  a  de  la  gent  mescreûe  [B'^  dissolue) 

—  378  A  Soit  vers  G.  la  parole  esmeue  ;  B  Droit  a  G.  soit  la  raisons  (JS^ 
ceste  oeuvre)  meue  —  379  AB  Encor  avroiz  [B  avrons)  —  379«  AB 
Mandez  secors  ni  ait  (A^  at,  A^  a)  règne  tenue  [B  fet  atendue) 
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425  {360)     Li  plus  hardis  de  paor  en  tresue. 

(36 i)     Dist  l'uns  a  Tautre  :  «  Sainte  Marie,  aiue  !   » 
{363)     Vivïens  l'ot  a  la  chiere  menbrue  ; 

Escoust  sa  teste  et  forment  s'esvertue, 
{365)     Dist  a  sa  gent  :  «  Por  [Dieu]  qui  fist  la  nue, 
430  «  N'aies  paor  de  la  gent  mescreiie 

{367)     «  Dont  tant  veés  asamblee  et  [venue]. 
{369)     «  Traies  vos  [ça]  vers  celé  roche  agûe, 
{370)     «  Gascon  bien  tieg-ne  el  puing-  l'espee  nue  ; 
{37 i)     ((  Qui  chi  morra,  s'arme  serra  veiie 
435  (373)     «  En  paradis  ou  joie  est  absolue. 
((  Jou  ai  voé  a  Dieu  qui  fîst  la  nue 
{375)  *  «  Que  ne  [fuirai]  ja  por  la  gent  mescreue.  » 

Et  dist  Gerart,  quant  teil  gent  ai  veiie  :       f^  84  c 
((  Niés  Vivïens,  chi  a  maie  atendue. 
440  *  «  Se  Guillelmes  eust  la  no  vêle  seiie, 

{379)  *  «  Nos  averiemes  et  secors  et  aiue 

'■*  «  De  celé  gent  d'Orenge  le  [cremue] 
^  «  Que  Sarrasin  tant  doutent.  » 


426  marie,  r  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  429  Dieu  manque  — 431 
veue  —  432  ça  manque  —  437  fuira;  suppr.  ja  —  440  /.  Seust  G.  la  — 
441  /.  avrïemes  —  442  cremeue 
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360  Au  p.  h.  la  cars  toute  tr.  —  363  lot  cui  proecce  salue  —  364 
Eskeut  1.  t.  roelle  la  veue  —  366  g.  malostrue  —  367  t.  veres  asamblee 
et  venue  —  368  Por  nient  se  p.  c.  a  cui  dex  naiue  —  368«  Ne  ni  garont 
celé  ,gent  mal  venue  —  369  Traies  vos  ca  viers  c.  —  370  Tiegne  cescuns 
el  —  372-375  El  règne  deu  sera  bien  couneue  Esproves  vos  sor  la  gent  mes- 
creue —  376  Guilins  parla  qui  la  g.  —  377  ,W.  sire  ci  a  maie  a.  —  378- 
379  Poi  avons  chi  de  la  gent  absolue  Alons  nous  ent  u  vos  mandes  aiue  Se 
de  Guill.  ert  ceste  oevre  seue  Mains  en  moroit  a  sa  grans  lance  ague 


44  TEXTE    (.RITIQUE 


XIV 

380         Ce  dist  Gerar[s],  li  dus  de  Gonmarcis  : 
«  Niés  Vi viens,  ce  n'est  pas  jeus  partis  ; 
t(  Tant  par  voi  si  Sarrasins  et  Persis, 
«  Contre  .i.  des  nos  sont  encor  .xxvi..; 
«  Li  nos  effors  i  dura  molt  petis. 

385         ((  Car  an  alons,  s'il  vos  vient  a  plaisir  ; 
«  N'est  mie  jeus,  sire,  des  Arabis.  » 
Dist  Vivïens  :  «.  Ne  t'aimaier,  amis  ; 
«  Nos  somes  jone  et  damoisel  de  pris, 
«  S'avomes  armes  tôt  a  nostre  plaisir, 

390  «  Et  bons  chevas,  corans  et  Arabis; 

((  Si  créons  bien  el  roi  de  paradis, 
((  Et  en  la  crois  ou  li  suens  cors  fut  mis, 
«   Qui  fut  de  mort,  si  con  Dex,  surexis;     f^  W6  d 
«  Et  cil  paien  croient  en  Entecrist, 

395  ((  Et  en  lor  dex  doleros  et  chaitis. 

«  Li  un[s]  de  nos  valt  des  lor  .xxvr. 
«   En  covenant  Tai  a  Damedeu  mis 
■'  {cf.  Var.  et  E) 
«   Que  ne  fuirai  por  Turc  ne  por  Persis, 

384  estors;  texte,  de  ABCE  —  388  damoises 


380  AB  d.  [A  dit)  girarz  li  preuz  de  conmarchis  —  381  A  j.  petiz  — 
382  A  Que  tant  i  a  sar.  ;  B  Car  tant  i  voi  de  sar.  p.  —  383  A  n.  en  ont 
.Ix,  et  .X.  [A^  .Ixx.,  A*  en  i  a  .c.  et  dis)  ;  B  d.  vos  {B^  vostres)  en  i  voi  {B'^ 
y  a)  .xxxvi.  —  384  AB  Li  nostre  e.  sera  vers  (A*  envers,  B  contre) 
els  p.  —  385  A^  Que  en  ;  A^  A^  se  v.  —  386  manque  en  AB  —  387 
A^  A^  Dit;  B  tesm.  cousin  —  388  A  et  bacheler  de  —  389  AB 
Si  avons  a.  ;  A  n.  devis  ;  B^  toutes  a  no  devis —  391  AB  Et  bien  créons 
el  —  392  manque  en  AB  —  393  AB  Que  il  fu  morz  et  puis  fu  sur.  —  394 
B'^  ces  p.  ;  AB  e.  or  marsis  [B  massis)  —  395  A  Tuit  lor  deu  sont  d.  ;  B^  d. 
malostrus  et  —  396  A  Li  nostre  dex  (dex  manque  en  A^')  vaut  mielz  que 
.c.  et  .X.;  B  des  n.  [B^  nostres),  1.  .c.  et  .x.  —  397  A  c.  ai  deu  et  ses 
{A''-  ces)  amis  ;  B  Promis  a  dieu  voiant  tous  mes  amis  —  397«  A  [après  le 
V.  397)  B  [avant  le  v.  397)  A  icel  [A'*-  B  ice)  jor  que  je  mes  armes  pris 
—  398/17?  fuirôio  ;  /?'  turs 
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XII 


{SSO)     Ce  dist  Gerars,  li  bers  de  Gommarchis  : 
445  «  Niés  Vivïens,  che  n'est  pas  g-ieus  partis  ; 

«  Tant  par  voichi  paiens  et  Sarrasins, 
((  Gontre  .1.  des  nos  sont  bien  .c,  ce  m'est  vis  ; 
«  Li  nos  effors  i  serroit  molt  petis. 
{385)  *  «  Gar  alons  ent,  Viviens,  s'il  est  vostre  plaisirs. 
450  {387)     Dist  Vivïens  :  ((  Ne  t'esmaier,  amis  ; 

«  Nos  sommes  jovene  et  chevalier  eslis, 
«  [Si  avons]  armes  tôt  a  [nostre]  devis, 
{390)     «  Et  bons  chevals,  corans  et  Arrabis  ; 
{39i)     «  Si  créons  bien  le  vrai  roi  Jhesu  [Grist], 
455  {394)     «  Et  cil  paien  croient  en  Antecris, 
{395)     «  Et  en  lor  dieus  painturés  et  fallis. 
{397)  *  «  Et  en  covenant  Tai  a  Dieu  et  otroié  et  mis 

*  «  Que  ja  mais  ne  fuirai  por  Turc  ne  por  Persis, 


448  serroit,  le  second  v  ajouté   au-dessus   de  la    ligne  —  449   suppr. 
Viviens  —  450  tesm.,  t  sur  s  —  452  Se  vos,  vostre  —  454  criist 
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380  Etd.  g.  li  preus  del  c.  —  381  Viv.  sire  ci  11a  pas  —  382  p.  a  ci  — 
382«  Et  amuafles  et  persans  de  lutis  —  383  s.  bien  .xl.  et  .vi.  —  384  Li 
nostre  e.  sera  viers  aus  p.  —  385  Alons  nous  ent  sil  —  386  manque  — 
389-390  Et  avons  armes  et  bons  cevaus  braidis  —  391  Et  c.  b.  el  vrai 
crois  jhesu  cris  —  392  u  ses  biaus  c.  —  393  manque  —  394  antecris  — 
395  Itel  deu  sont  d.  —  396  des  nos  doit  valoir  .xxxvi.  —  397»  A  icel  jor 
que  je  mes  armes  pris  —  398  fuiroie 


46  TEXTE    CRITIQUE 

«  Ne  [jaj  del  chanp  n'iere  par  ans  parus  : 

400         «  Trovés  [i]  iere  tos  dis  ou  mors  ou  vis. 
«   Malvais  seroie,  recreans  et  faillis, 
«   Se  a  Guilleline  avoie  jai  tremis  ; 
"  {cf.  Var.,  C  et  E) 

«   Encor  nen  est  mes  fors  escus  croisis, 
((   Ne  mes  haubers  desconfis  ne  mal  mis, 

40o         {(   Ne  ge  ne  suis  de  nule  rien  mal  mis. 
«  Tenés  ma  foit,  que  ge    lou  vos  plevis  : 
«  Ja  en  Orenge  n'en  ira  mais  escris, 
«  Tant  con  ge  soie  ancor  si  poestis  ; 
«   Ja  reprovier  n'en  avront  mi  ami, 

410  «   Guiber[s]  li  rois,  Guillelmes  li  marchis, 

«   Bueves  li  dus  et  Bernars  li  floris, 
«   Hernals  li  rois,  AJ^mers  li  chaitis, 
«  Ne  li  miens  pères,  d'Anseûne  Garin[s], 
«   Ne  mes  aios,  de  Nerbone  Aimeris, 

415         «  Que  por  paiens  soi[e]  ent  .i.  jor  fuitis  : 
«   0  si  morai  ou  si  demorai  vis. 
«  Et  se  des  Turs  vos  est  tel  paior  pris, 
«   Gong-ié  aiez  et  de  Deu  et  de  mi  : 
((   Si  voist  chascons  lai  ou  est  ses  plaisirs. 

420         ('   Deu[s]  verra  bien  a[l]  grant  jor  do  joïs 
«   Li  quex  sera  de  lui  servir  aidis. 


399  départis;  texte  de  CE  —  401  recréant  —  402  Se  ia  G.  ierent  ou  mors 
ou  vis  Et  se  a  lui  avoie  —  405  nient  ;  texte  de  A  —  407  orenges  — 411 
Bovon  —  417  de  ces  ;  texte  de  C  ;  paiors  —  419  son  plaisir 


399  AB  destor  ne  me  verroiz  partir  —  400  AB  Ainz  [B  Mes)  i  serai 
toz  jorz  ou  (A'*  ou  manque)  m.  — 402  AB  G.  estoit  li  mes  tramis  — 403- 
405  A  Quant  sui  encor  la  merci  deu  toz  vis  Nencor  ne  sui  de  nule  riens 
mal  mis  Ne  mon  hauberc  derot  ne  dessarti  —  406  A  g.  la  [A^  le)  v.  — 
403-406  B  La  merci  dieu  je  sui  encor  tous  vis  —  408  A^  T.  que  ;  AB'^ 
posteis  [A''  pooteis)  —  409  AB  Ne  ja  reproche  nen  [B  ni)  avra  aymeris 

—  410  AB  Guibor  [B^  Guibourc)  la  bêle  G.  —  ^ii-^ii  manquent  en  AB 

—  415  AB  pai.  {B  paour)  men  [A'*-  men  manque)  soie  .i.  jor  fouiz  (B'  s. 
afuis,  B^  s.  refouis)  —  417-421  manquent  en  A  —  417  B  de  turs  estiens 
entrepris  —  417o  B  Dont  mandissies  dant  G.  au  fier  vis  —  418-421 
manquent  en  B 
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460 [400) 


(403) 
465  [406) 

(408) 
[411) 

470  [419] 


(  Ne  ja  d'estor  n'ere  par  aus  partis  : 
Trovés  i  ère  tôt  dis  ou  mors  ou  vis. 
Mal  vais  serroie,  recreans  et  fallis, 
Se  a  Guillelme  eusse  si  tost  tramis  ; 
Car  encor  sui,  la  merchi  Dieu,  toz  vis, 
Encor  n'est  pas  mesboins  escus  croissis. 
Tenés  ma  foi,  loiaument  vos  plevis  : 
Ja  por  secors  n'envoierai  je  dis. 
Tant  com  jou  soie  par  Dieu  si  [poestis]. 
Et  se  des  Turs  vos  est  tel  paour  pris, 
Gongiet  aies  et  je  le  vos  otris  : 
Si  voist  chascons  la  ou  est  ses  plaisirs. 


467  poesteis 


Ms.  de  Berne 

399  Ne  ne  seroie  por  aus  destor  p.  —  400  tous  jors  —  402  Sa  G.  ert 
mes  mesages  tramis  —  402«  Quant  encor  sui  la  merci  deu  tos  vis  — 
403  Et  encor  nest  —  404  h.  ronpus  ne  desartis  —  405  manque  ;  le  ms. 
ajoute  Mauvais  seroie  par  le  cors  saint  dénis  Se  je  mentoie  au  roi  de 
paradis  De  cou  que  jai  et  voue  et  proumis  11  me  seroit  reprove  a  tondis 
Voiant  tous  caus  qui  onques  furent  vis  Et  qui  ci  sunt  et  seront  a  tou- 
dis  La  sera  dex  li  rois  poesteis  A  sa  main  destre  tout  a  ses  bons  amis 
Et  a   seniestre    les    mauvais  les  falis  Cil  qui  seront  de  lui  servir  faintis 

—  406  f.  par  foi  le  v.  —  408  T.  coume  soie  encore  si  postis  —  409  nen 
avra  aimeris  —  410  Guibiers  —  411-414  manquent  —  415  s.  plain  pie  fuis 

—  416  ci  remanrai  v.  —  417  de   t.  v.  e.  grans  p.  — 418  C.  vos  doins 
a  tous  les  miens  amis  —  419  la  u  iert  —  421   s.  faintis 


48  TEXTE    CRITIQUE 

«   Qui  bien  fera,  qui  pros  ne  qui  hardis, 
(^   Cil  iert  a  joie  coronés  et  floris  ; 
u  II  navra  cure  des  malvais,  des  faillis.  » 
425         La  peûssiés  veoir  grant  ploreïs 

Et  paumes  batre  as  chevaliers  de  pris. 
Dist  run[s]  a  l'autre  :  «  Ans  ne  fut  si  hardis  ; 
«   Qui  li  faura  molt  sera  mal  baillis.  » 

XV 

DistVivïens  :  «  Baron,  or  entendes: 
430         «  Vés  si  paiens,  dont  vos  tant  amués  ; 

«    Je  ne  voil  pas  que  vos  por  moi  morés. 

((  Aies  vos  en  quel  part  que  vos  volés, 

«  Molt  bonement  lou  congié  en  avés. 

((  Je  remenrai,  car  li  covens  est  tés.  f^  Wl  a 

43o         «   A  icel  jor  que  ge  fui  adobés 

((   L'oi  en  covent  a  Deu  de  maiestei 

«  Que  ne  fuiroie  por  Turc  ne  porEscler. 

«  De  la  bataille  ne  me  voirai  torner, 

«  Tos  dis  [i]  iere  ou  mors  ou  vis  trovés.  » 
440         Gant  cil  l'oirent,  si  lor  en  prist  pités  ; 

Dist  run[s]  a  l'autre  :  «Baron,  c'est  vérités, 
^  [cf.  Var.,  C,  V.  495  et  E) 


429  Oist  —  430  /.  tant  esme  avés  ? — 433  Ce  vers  est  répété  en  tête  du 
[^  207  a  —  436  Lai 


422-424  manquent  en  A  ;  422-426  manquent  en  B  —  425  A  Lors  pe.  oir 
.1.  pL  (A^  Lors  pensiez  ou  on  plorer  poist)  —  426  manque  en  A  —  427 
A3  Dit;  AB  cist  [A^  cis)  lions  est  trop  [B  molt)  h.  —  428  B  f.  de  dieu 
soit  il  (B2  il  soit  de  dieu)  honnis  —  429  A^  Dit,  A  or  ment.  —  430  AB 
p.  que  vos  gaires  namez  —  432  AB  v.  vorrez  —  433  AB  b.  de  moi  congie 
avez  —  434  A'^B  r.  que  li  c.  e.  [A^  el)  —  435  AB  A  icele  heure  q.  — 
436  AB  Fu  li  covenz  damedeu  creantez  —  437  B^  turs,  B  esclers  —  438 
manque  en  AB  —  439  A  Toz  i  serai  [A^  seroi)  ou  m.  ou  afolez  ;  B  Tous 
i  seroie  (B^  Touz  jours  y  iere)  —  440  AB  e.  lentendent  molt  [B  si)  en 
ont  grant  pite  [A^  A^  pitez  ;  A^  B  grans  pitez)  —  441  A^  Dit,  A  por 
dieu  or  mentendez  ;  B  h.  or  escoutez  —  441^-  AB  Plus  hardi  home  (B^ 
Ilom  pi.  h.)  ne  fu  de  mère  nez 
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(4^^)     «  Les  bien  ferans,  les  preus  et  les  hardis 
«  lerent  a  joie  en  paradys  assis  ; 
«  Diex  n'ara  cure  des  malvais,  des  fallis.  » 
(4^5)  *  Dont  i  peussiés  veoir  grans  ploreïs. 
475  {4^7)     Dist  l'uns  a  l'autre  :  «  Aine  ne  fu  si  hardis  ; 

((  Fallir  ne  li  devommes.  » 


XIII 

Dist  Vivïens  :  «  Baron,  or  escoutés  : 
(430)  *  «  Veés  chi  [paiens]  que  vos  tant  [redoutés]  ;  f"  84  d 
«  Jou  ne  voel  pas  que  vos  por  moi  morés. 
480  «  Aies  vos  ent  quel  part  que  vos  volés, 

«  Molt  bonement  vos  soit  cong-iés  donés. 

(434)  «  Jou  remanrai,  la  covenanche  est  tés. 
((  Quant  jou  estoie  a  Maldrane  enserré, 

*  «  Ja  jurai  jou,  voiant  les  marchans  bers, 

485  *  «  Que  ja  mais  ne  fuiroie  por  Turc  ne  por  Esclés, 

«  Puis  que  jou  iere  de  mes  armes  armés. 

(435)  *  «  A  icel  jor  meïsme  que  jou  fui  adoubés 

*  «  Oi  jou  en  covent  a  Dieu  de  maiestés 

*  «  Que  ja  mais  ne  fuiroie  por  Turc  ne  por  Esclés, 
490          ^     «  Puis  que  jou  iere  de  mes  armes  armés 

«  Et  je  serai  ens  en  l'estor  entrés  ; 


474sup/)r.  i —  478/.  Vés;  paien,  redontes —  ^Sl  suppi\  meïsme  — 488 
suppr.  jou  —  489  suppr.  ja  mais 
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422  Li  boin  vasal  li  preu  et  li  hardi  —  423  Seront  en  glore  corone  et  asis 

—  423*  Avoec  ses  angles  qui  sont  si  boin  eslis  —  424  Ja  na.  soigd.  — 
424^^  Qui  se  seront  de  lui  servir  faintis  —  425  veir  grans  p.  — 426  manque 

—  427  la.  molt  par  est  cis  h.  —  428  f.  de  deu  soit  il  hounis  —  429  or 
ment.  —  430  p.  les  cuviers  parjures  —  431  v.  mie  q.  por  moi  i  m.  — 
434  r.  dex  iert  mes  avoes  —  434«  Je  li  jurai  se  niert  ja  destorbes  — 
436  manque  [cf.  434a)  —  437  turs  n.  p.  esclers —  438  manque  —  439  T. 
lors  —  441  la.  par  deu  de  maiestés  —  441«  Si  hardis  hom  niert  ja  mais 
recovres 

ChevalerieVicien.  4 


'')()  TEXTE    ClUriOUJO 


Qui  li  faura  ja  mais  en  son  aé 

Ja  Deu  ne  voie  ne  ses  grans  amistés, 


«   Ne  an  sa  glore  ne  soit  il  coronés  !  » 
445         Sains  Esperis  les  a  reconfortés, 

Que  il  li  dient  :  «  Vivïens,  cois  estes  ; 

((   Ne  vos  faurons  por  estre  demanbré, 

«  Ans  i  ferrons  de  nos  brans  acérés.  » 

Dist  Vivïens  :  «  .v*^.  mercis  et  grés  ! 
450         «   Béas  niés  Gerar[s],  mes  conrois  m'ordoneis  ; 

«  .V.  conte  somes  estrait  d'un  parenté, 

«    Et  a  chascon  .ii"\  homes  donés. 

«  Bien  nos  tenons  l'un  a  l'autre  serré, 
^  [cf.  Var.,Cet  E) 

«   Lors  si  sera  chascons  de  nos  salves.   » 
455  Dont  veïssiés  mervaillos  cris  lever, 

«^  {cf.  Var.,  C,  V.  ^m  et  E) 

Hiames  lacier  et  escus  acoler, 

Et  ces  espiés  ancontremont  levés. 

Ces  confanons  contremont  venteler. 

Vivïens  prent  sa  g-ent  a  esg-arder  ; 
460         Poi  enia,  s'an  futmolt  aïrés. 

447  demanbres  —  451  contes,  estrais,  parentes  —  453  serres 

442  A^  Que  ;  AB  ja  mes  ne  soit  [B^  ja  ne  soit  il)  amez  [B  sauvez)  — 
443  A  V.  en  sa  grant  maieste  ;  B  ne  place  ne  —  443«  B  Que  le  lessons 
ce  seroit  mauvestez  —  444  manque  en  A  ;  B  soit  ja  c.  —  445  AB  a  si 
conf.  —  446  A  Q.  tuit  1.  d.  .W.  ne  tamez  [A^  ne  tesmaiez)  ;  B^  Il  li 
escrient,  B  V.  ne  doutez  —  447  AB  desm.  —  448  A^  A^  A'^  f.  a  n.  —  449  A» 
Dit;  B^  V.  dist;  AB  dex  vos  en  sache  grez  (A^  gre)  —  449*^  A J5  Lors 
dist  [A}  dit)  girarz  {B^  Guich'.)  li  preuz  et  li  senez  —  450  AB  Nies 
Viviens  mes  c.  [A'*  me  courez,  B  mon  conroi)  me  donez  —  451 A  .vu.  c. 
—  452  AB  c.  ses  armes  présentez  — 453  A  t.  tuit  ensenble  s.  ;  B  lun  en 
la.  —  453«  AB  Besons  lun  lautre  par  fine  charité  [B  fines  amistez)  — 
454  AB  Par  ce  s.  ;  A  n.  serre  i^A'"  sauve)  —  455  AB  Forz  [B  Lors)  fu  li 
deuls  merveilleus  demene  —  455«*  AB  Li  uns  por  lautre  dolant  et 
esgare  [B  fu  [7^2  \qx\\  dolanz  et  irez)  La  [B  Lors)  veissiez  cez  hauberz 
endosser  —  456  A  H.  dacier  escuz  bien  enarmer  (A^  enarme)  ;  B  et  ces 
escus  combrer  —  457  A  e.  contremont  relever  —  458  A  Tant  gonfanon 
qui  ont  les  [A^  le)  fers  dorez  ;  B  C.  c.  et  [B^  ces)  ensaignes  fermer  — 
459  AB  Et  V.  a  ses  genz  {B^  sa  gent)  regardez  [A^  resg.,  B  esg.)  —  460 
AB  i  ot  (B  voil)  si  en    fu    effraez  [B  airez) 
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«  Tout  dis  [i]  iere  ou  mors  ou  vis  trouvés.  » 
[-440)     Quant  cil  Toirent,  si  lor  en  prist  pités  ; 

Dist  l'uns  a  l'autre:   «  Sei^nor,  c'est  vérités, 
495  ''     «  Aine  si  hardis  ne  fu  de  mère  neis  ; 

(443-444)    «  Qui  li  faudra  ja  ne  li  aït  Dés  !  » 

(446)  *  Adont  dient  :  «  Viviens,  fai  tous  tes  volentés  ; 

(447)  ((  Ne  vos  faurons  por  estre  desmenbrés.  » 
(449)     Dist  Vivïens  :  u  Diex  vos  en  sache  greis  ! 

500  (450)  *'  «  Biax  niés  Gerart,  »  fait  il,  «  mes  conrois  ordenés  ; 
«  .VI.  fîex  de  contes  sommes,  et  tout  d'un  parenté, 
((  Et  a  chascon  de  nos  .m.  hommes  ballerés  ; 
^  *   «  Guielin  de  Braibant  .11.  milliers  en  donrés, 
^^      ((  Et  a  vo  oés  .11.  mile  en  retenés, 
505         ''  *  ((  Et  j'en  avrai  .111'".,  se  vous  le  commandés. 
((  Bien  nos  tenons  l'un  a  l'autre  seré, 
'"*     «  Baisons  l'un  l'autre  en  foi,  en  amistés, 

«  Par  chou  ert  l'un  de  l'autre  ramenbrés.  » 
•'     Lors  ont  entr'als  démené  grant  pités  ; 
510(^55)     Dont  veïssiés  ces  haubers  endosés, 
Hialmes  lachiés,  escus  ont  acolés, 
(457)     S'ont  en  lor  poins  bons  espiels  nouelés. 


492  i  manque 
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442  f.  en  trestout  s.  —  443  dex  nel  v.  en  sa  grant  dignité  —  444  sa 
joie  ne  en  sa  poestes  —  445  e.  lor  est  es  cors  entres  —  445«  Que  trestuit 
sont  ensamble  aseure  —  446  II  li  escrient  .vi.  ne  pasmes  —  446«  Naies 
paor  molt  hoine  aie  ares  —  447  f.  nul  jor  de  nos  aes  —  449  dex  vos 
en  sace  grès  —  449»  Li  glorious  qui  del  virgene  fu  nés  —  450  mes 
armes  me  rendes  —  452  Et  cescuns  a  .il.  fierarmes  —  453  luns  les  la. 

—  453^  Si  nos  baisons  par  fines  amistes  —  454  Par  cou  s.  —  455  Lors 
V.  molt  grant  duel  démenés  —  455«&  Et  luns  por  lautre  pleurent  de  grant 
pites  Dont  veiscies  les  haubers  endoses  —  456  H.  lacies  et  e.  acoles  — 
457  Les  grans  espions  enc.  levés  —  458  A  grans  banieres  et  a  pignons 
ouvres  A  claus  dargent  et  a  fresiaus  fermes  —  459  Et  .vi.  a  s.  g.  regardes 

—  460  i  ot  si  en  fu  esfrees 


52  TEXTE    CRITIQLE 

Il  bat  sacorpe,  a  Deu  s'est  conmendés  : 

u   Dex  !  »  dist  li  anfes,  «  et  car  me  secorés  !  » 
'•'^  {cf.  Var.  et  E) 

A  tant  e[s]  vos  Sarrasins  aancrés, 

Jetent  lor  ancres,  es  les  vos  arivés. 
465         Des  cors  qui  sonent  retantist  li  renés. 

Ans  Dex  ne  fîst  nul  home  tant  osé, 

S'i[l]  les  veïst  cant  il  issent  des  nés, 

N'en  poïst  estre  en  son  cuer  effraés. 

Ja  s'an  alassentli  .x"'.  arrosté, 
470         CantVivïens  s'est  en  hait  escriés  : 

«  Baron,  »  dist  il,  «  en  Deu  vos  confortés. 

«   Dex  nos  a  hui  en  son  ciel  apelés  ; 

«   Qui  si  mora  ans  ne  fut  si  beur  neis, 

((  El  ciel  sera  ensanble  les  abés.  » 
475         Puis  lor  escrie  :  «  Hui  mes  esperonnés,  /"^  W7  h 

«  Ans  que  paien  se  soient  adoubé.  » 

A  ces  paroles  ont  les  chevas  hurteis. 

Dedens  sa  barge  s'escria  Desramés  : 

«  Ça  tost  mes  armes,  paien,  car  vos  hastés  ! 

464  et  1. —  466  lions   tant  soit  oses  —  469  arrostes  —  476  adoubes 


461  A  c.  et  rent  grâces  a  de  ;  B'  c.  sest  a  dieu  c.  —  462  A"^  dit,  et 
que  m.  ;  B  et  car  (fî^  des  or)  nous  sec.  — ■  462«*  AB  Pensez  des  âmes  et  si 
les  recevez  Des  cors  sera  [B  Ses  conseilliez)  einsi  con  vos  vorrez  (i?^  que 
ne  soions  dampnez)  —  463  A  v.  les  s.  armez  —  464  manque  en  A  —  465 
A  q.  [A"^  quil)  s.  retentissoit  la  mer  —  463-465  manquent  en  B  —  466  AB 
Dex  ne  fîst  home  qui  tant  soit  alosez  (B  qui  de  mère  fust  nez)  —  467 
B  Sil  veist  turs  ;  AB  quant  issirent  d.  —  468  AB  Ne  peust  dire  (B'  estre, 
B^  Ne  fust  tant  fier)  quil  nen  fust  effraez  —  469  manque  en  A\  B  \\ 
sen  aloient  par  tropiaus  arroutez  —  470  AB  Et  V.  les  [B  leur)  a  haut 
escriez  [B  escrie)  —  471  A^  dit  ;  AB  ne  vos  desconfortez  —  472  AB  D. 
vos  [A^  B^  nos)  a  h.  a  son  hues  [B  en  ses  cieux)  a.  —  472«  A  Soiez  confes 
et  a  deu  vos  rendez  (A^  tenez)  —  473  A  m.  de  bone  heure  fu  nez  ;  B 
m.  il  sera  coronnez  —  473«*  B^  Soiez  confes  a  dieu  vous  commandez 
Qui  ci  morra  de  bone  heure  fu  nez  —  474  AB  s.  aveques  1.  —  475  AB 
e.  baron  e.  —  477  B^  Apres  ce  mot  o.  —  478  A  sescrie  ;  5  D.  la  b. 
estoit  rois  d.  —  478«  B  Quant  voit  francois  venir  tous  abrievez  —  479 
manque  en  A  \  B  Paien  escrie  or  tost  si  vos  armez 
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[463)     A  tant  es  vos  Sarrasins  arivés, 

Lor  ancre  jetent,  tost  sont  issu  des  nés. 

515  (465)     Des  cors  qui  sonent  retentist  li  resnés. 

Dieus  ne  fîst  homme,  tant  fust  ne  preus  ne  bers, 

(467-468)  *  S'il  les  veïst,  ne  peust  estre  effreés. 

(470)     Et  Vivïens  s'est  en  haut  escriés  :  f^  85  a 

«  Baron,  »  dist  il,  «  en  Dieu  vos  confortés. 

520  «  Diex  nos  a  hui  en  son  ciel  apelés  ; 

«  Qui  chi  morra  il  sera  coronés, 
«  El  chiel  montra  en  la  grant  maiestés.  » 
[475)  *  Puis  lor  escrie  :  «  Hui  mais  vos  esperronés, 
«  Ains  que  paien  soient  tôt  adoubés.  » 

525  A  ces  paroles  ont  lor  cevals  hurtés. 

Dedens  sa  barge  s'escria  Desramés  : 
«  Gha  tost  mes  armes,  baron,  or  vos  hastés   ! 


523  suppr.  vos 
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462  c.  nous  s.  —  462«*  Penses  des  armes  et  si  les  receves  De  nous 
ert  il  ensi  con  vous  vores  —  463  v.  les  sarr.  armes  —  464  Pries  de  la 
tiere  et  se  sont  aancres  —  466  Dex  ne  fist  home  tant  hardi  naloses  — 
467  1.  oist  q.  iscirent  d.  —  468  Ne  p.,  s.  cors  e.  —  469  a.  no  franc  des- 
baretes  —  470  .vi.  lor  ah.  —  471  en  jhesu  vous  fies  —  471«*cQui  ci  mora 
el  ciel  est  couronnes  Bâtes  vos  coupes  et  a  deu  vos  clames  Dex  vos 
coupes  et  a  deu  vos  rendes  —  472  D.  vos  —  473  manque  [cf.  47 1«  )  — 
474  La  sus  serons  asis  o  les  abes  Et  o  martirs  qui  sont  boin  eures  —  475 
Lors  1.  e.  signor  e.  — 477  o.  lor  c.  —  477«^  Droit  as  paiens  se  sont  ace- 
mines  —  478  b,  fu  li  roisd.  —  478«^  Frans  voit  venir  les  confanons  levés 
A  hautes  vois  sest  forment  escries  —  479  C.  tos  m.  a.  signor  si  vos  armes 
—  479«&  Ferirnos  voelent  de  nos  brans  aceres  Puis  sen  fuiront  ce  me  dist 
mes  penses 
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480  «  Se  il  s'an  fuient,  dont  suis  ge  enchantés.  » 

A  ces  paroles  ont  les  chevas  hurtés. 

Dist  Matamars  :  «  Or  ne  vos  efraés, 

«■  Par  Mahomet  !  aparmain  les  avrés. 

«  Gist  vasals  est  et  fiers  et  redoutés, 
485         ((  Ja  ne  fuira  en  trestos  ses  aés.  » 

Es  Vivien  o  premier  chief  armé. 

«  Monjoie  !  »  escrie,  «  paien,  ni  durerés  !  » 

Point  lou  destrier,  si  est  avent  aies. 

Sor  lou  rivage  ou  les  a  ancontrés 
490         En  fandit  dous  très  par  mi  les  costés. 

Dont  a  li  anfes  ses  homes  apelés  : 

((  Baron,  »  dist  il,  «  en  Deu  vos  confortés  ; 

«   Rendes  vos  corpes  et  a  lui  vos  tenés. 

«   Qui  si  mora  ans  ne  fut  si  beur  nés.  » 
495         Puis  en  a  .iiii.  par  mi  les  flans  copés. 

Ans  que  Fespiés  fust  brisiés  ne  troés, 

En  a  il  .vu.  a  terre  craventés  ; 

Puis  trait  l'espee  que  li  pent  a  ses  lés, 

.1.  en  porfant  et  .ii.  en  a  tués. 
500         «  Luserne!  »  escrie,  «  baron,  que  demorés  ? 

486  armes  — 487  ne  la  dures  ;  texte  de  ABC  —  496  lespiet  —  500  barons 


480  B  f.  nous  somes  [B^  serons)  mal  menez  —  481  manque  en  AB  — 
482  A  D.  [A'^  Dit)  malorez  ja  mar  en  douterez  ;  B  D.  malsorz.  [B^ 
aerofle)  vous  dites  veritez  {B^  veritez  manque)  —  483  A  m.  orendroit  le 
[A^  les)  verrez  ;  5m. maintenant  1.  — 484  A  Cil  v.  ;  B  Cis  v.,  B^  e.  molt  f., 
B^  e.  molt  plain  de  granz  fiertez  —  485  A^  A^  A^  trestot  ;  B  II  ne  fuiroit 
por  home  qui  soit  nez  —  486  AB  Cest  V.  —  488  A  le  cheval  ;  A  B  es  turs 
sest  ja  (J52  sestoit)  mêliez  —  489  .4  r.  a  sarrazins  trovez  (A^  tornez)  ; 
manque  en  B  —  490  AB  Sen  a  féru  .ii.  par  mi  1.  [A^  le)  c.  —  490«  A  En 
.II.  les  a  comme  haste  enhastez  ;  B  Si  roidement  les  a  {B^  a  manque) 
il  espetes  (5^  espees)  Que  par  mi  outre  les  a  esboielez  —  491-494 
manquent  en  AB  —  495  A  au.  par  le  mi  leu  c.  ;  B  P.  refiert  (B'^  fiert  .i.) 
autre  que  il  [B-  si  quil)  la  mort  jeté  —  496  AB  f.  [B  soit)  ne  frez  ne 
quassez  —  497  AB  En  ot  il  .x.  contre  [B  En  occist  .vu.  a  la)  terre  ver- 
sez [B^  enverssez)  —  498  AB  le.  (A^  sesp.)  qui  li  pent  au  coste  [B^  pen- 
doit  au  lez)  —  499  A^  .vu.  en  parfont,  A^  en  en  porfent  ;  A  a  copez;  B 
p.  jusquau  neu  du  baudre  —  500  AB  Monjoie  e.  b.  or  i  ferez 
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(480)*  «  Se  cil  gloton  s'en  fuient,  dont  wsui  jouencantés.  » 
[48^)     Dist  Aerofles  :  «  Orne  vos  desmentés; 
530^  (484)     «  Gis  gars  est  fiers  et  orguelloz  asés, 
[485)     «  Ja  ne  fuira  por  homme  qui  soit  nés. 
i  jiQQx      *  J  «  Se  je  ne  le  vos  rench,  ja  mais  ne  [me]  créés  : 


((  U  mors  ou  vis  vos  ert  rendus  as  très.  » 

A  tant  es  les  Franchois  qui  vienent  abrievés  ; 
535  [486)     Vivïens  vint  el  premier  chief  armés. 

«  Monjoie  !  »  escrie,  «  paien,  n'i  duerrés  !  » 

Point  le  destrier,  si  est  en  aus  mellés. 

Sor  le  rivage  ou  les  a  encontrés 
[490)     En  feri  .i.  sor  son  hiaume  jemmés  ; 
540  •■*     Molt  très  bien  l'a  a  cest  cop  asenés, 

^     Dusques  es  dens  li  est  li  brans  coulés  ; 

Puis  refîert  l'autre,  le  chief  li  a  colpés, 

Et  puis  le  tierch  et  le  quart  a  tués  ; 
[495-499){  As  commenchailles  en  a  .vu.  aterrés 
545  I  Que  ja  mais  n'ercnt  en  l'estor  esgardés; 

Fiert  et  abat  com  vassaus  adurés. 
[500)     «  Monjoie  !  »  escrie,  «  baron,  or  i  ferés  î 

«  Vendons  nos  bien,  ja  n'en  escaperés.  » 

La  veïssiés  fier  estor  restorés, 


532  me  manque 
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480  il  mescapent  d.  s.  jou  enganes  —  481  manque  —  482  m.  sire  or 
mentendes  —  483  m.  ja  mar  en  douteres  —  484  Gis  v.  e.  molt  fors  et 
renomes — 485  e.  trestout  son  ae  —  486  Cest  .viv.  elp.  front  a.  — 487  p. 
vous  ni  gares  —  488  Le  ceval  broce  et  sest  a  aus  melles —  490  .ii.  en  feri 
tr.  —  491-495  manquent  —  496  ne  quases  —  497  .ii.  ocis  et  afoles  —  498 
traist  le.  o  le  puig  noeles  —  499  .i.  paien  fiert  en  son  haume  gesmes 
Mort  le  trebuce  puis  en  ra  .ii.  tues —  500  Dist  .viv.  signor  or  i  feres 
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«  Vengiés  vos  bien,  ja  n'en  eschaperés.  » 

La  veïssiés  nos  François  esprover 

Des  Sarrasins  quiltrovent  desarmés, 

Gant  a  ce  poindre  en  ont  .m.  craventés. 
50o         Jali  domag-es  ne  fust  mais  recovrés, 

Gant  de  sa  barge  issit  rois  Desramés, 

Et  Aucibers,  li  grans  desmesurés, 

Et  Aesrofles  et  li  grans  parentés, 

Li  .XXX.  roi  a[s]  vers  hiames  gemés  ; 
oJO         Et  depaiens  i  avoit  tant  d'armés, 

Plus  de  .c"\,  qui  les  eûst  nonbrés. 

La  veïssiés  nos  barons  esprover. 

De  Sarrasins  fut  si  grant  la  plantés 

Que  il  ont  si  nos  barons  enconbrés 
515         Plus  que  uns  ars  n'eûst  .m.  fois  geté. 

En  es[t]  li  chans  tôt  environ  puepleis. 

Dist  Vivïens  :  «  Dex  !  car  nos  secorés  !  f^  W7 

((   Regardés  nos  de  vos  grans  maiestés.   » 

Dist  a  ses  homes  :  «  Baron,  or  i  fereis  ! 


504  en  a  .m,  —  515getes  —  516  la  ch.  —  518  grant 


501  AB  Vendez  ;  A  ja  mar  les  douterez  —  502  AB  v.  noz  genz  (J52 
francois)  si  aroutez  —  502«  B  Desus  paiens  ont  féru  et  chaple  —  503  AB 
D.  (A*  De)  s.  quot  tramis  {B  que  tramist)  desramez  —  504  AB  Ot  a  cel 
{A""  B^  ce)  p.  ;  A  .\^.  dafolez;  5'  .vu™,  dafolez,  B^  .vu.  milliers  afole 
—  505  A  nen  f.  m.  restorez;  B  Ja  cis  {B^  ce)  d.,  B^  m.  restore  —  506  A 
b.  est  issuz  d.  ;  jB^  b.  sen  issi  d.  —  507  A  Et  haucebier;  B^  Et  ancibiers 
li  fors  d.,  B^  Et  ancebier  le  fier  d.  —  508  AB  Et  quarreaus  [A^  quareaus, 
A^  quarrabiax,  B  ayaus)  borreaus  [A''  borriax,  B  bourriaus)  et  maltri- 
blez  (A3  martiblez,  B<  matriblez)  —  509  AB  as  {B^  les)  v.  h.  g.  (B^ 
fermez,  B^  dorez)  —  510  AB  Et  des  p.  —  511  A  .x.  .m.  —  512  A  b. 
enconbrez  ;  B  L.  veist  on  n.  b.  bien  prouver  —  513  AB  Des  s.  ;  B  î. 
trop  g.,  B^  li  pi.  —  514  AB  Que  (B'  Et,  B^  Les)  noz  francois  furent  si  [B 
ont  il  plus)  reculez  —  515  A  P.  qua  .ii.  foiz  navroit  .i.  ars  g.  ;  B  Cuns 
ars  turquois  na  a  .ii.  cols  rue  —  516  manque  en  AB  —  517  A^  Dit  .W. 
d.  que  n.  —  518  A^  A"^  A^  de  vo  grant  maieste  ;  manque  en  B  ;  A  inter- 
cale entre  517  et  518  lev.  521  V.  nos  e.  et  forment  enserrez  —  519  A  D. 
[A^  Dit)  as  barons  por  dieu  or;  B  Baron  dist  il  pour  dieu  de  maieste 
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550         '^     Tant  hanste  fraindre  et  tant  escu  troués 
^     Et  tant  hauberc  rompu  et  deschirés. 
Des  Sarrasins  qui  sont  issu  des  neis 
En  ont  Franchois  .v"\  acra ventés. 
•■*     Mais  che  ne  valt  pas  .i.  tornois  pelés, 
555         ''     Car  de  paiens  fu  tropgrant  la  plentés. 
^     A  tant  es  vos  paiens  issu  des  neis  ; 
(506)     Dont  se  desbarge  li  fors  rois  Desramés, 
(508)     Et  Aerofles,  li  grans  desmesurés,  f^  85  h 

{507)     Et  Auchebiers,  .i.  aversiers  dervés  ; 
560         '^  *  D'autre  part  se  desbarge  Gambons  et  Malorés, 
^  *  Et  Turgier  et  Brigon  et  des  autres  asés, 
(5/0)     Et  Sarrasin  environ  et  en  lés, 

Bien  [.c.  millier]  de  ferir  aprestés. 
Lors  veïssiés  nos  barons  encombrés. 
565  De  Sarrasins  fu  trop  grant  la  plentés, 

Et  il  ont  si  nos  Frans  avironés 
(5/5)     Plus  que  .1.  arc  n'aroit  .ni.  fois  jetés. 
{5i6)     En  est  li  cans  tôt  environ  puplés. 

Mais  nos  Franchois  les  ont  bien  encontrés  ; 
570  Tant  bon  escu  i  [veïssiés]  coupés, 

Et  tant  hauberc  desmallié  et  fausés. 
Tant  pié,  tant  poing,  tante  teste  coupés, 
Et  tant  vassal  trebuchier  en  ces  prés 
*  Dont  ja  mais  n'ert  .i.  veûs  sain  ne  en  santés. 
575  [5i9)     Dist  Vivïens  :  «  Baron,  or  ifîerés  ! 


563  .c°^.  —  570  veissie  —  572  coupes,  o  sur  a 
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501  b.  sor  ces  turs  desfaes  —  SOl^^^^  Et  cil  respondent  si  con  vos  cou- 
mandes  Ains  i  morons  que  façons  malvestes  —  502  v.  fier  estor  adures 

—  503  Et  sarr.  et  mors  et  mal  menés  Que  nos  francois  les  truevent 
desarmes  —  504  A  icest  p.  les  ont  desbaretes  —  505  m.  restores  —  506 
b.  est  iscus  d.  —  507  haucebiers  —  508  aeroufles  des  puis  de  valfondes 

—  509  .XXX.  roi  sont  fort  et  desmesures  —  510  Autres  p.  i  a  tant  aunes  — 
511  e.  contes  —  512  manque  —  513  Des  s.  i  fu  teus  li  pi,  —  514  Qui  ont 
trestout  nos  frans  avironés  —  515  navroit  .ii.  très  getes  —  518  g, 
dignités —  519  Puis  escria  b.  car  i 
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520         «  Ja  de  foïr  jamar  i  panserés  ; 

«  Vés  vos  enclos  environ  et  en  lés, 

((  Au  bien  ferir  tos  vos  esvertués.   » 


XVI 


Grant  fut  la  noise  et  fiers  li  chapleïs  ; 

Molt  i  fîert  bien  Vivïens  li  hardis  : 
525         Au  bran  d'acier  i  a  .ii.  Turs  partis, 

A  .II.  paiens  i  a  les  chiés  tolis. 
••'  (cf.  Var.  et  C,  v.  626) 

Dist  run[s]  a  l'autre  :  «   Qui  est  cist  Antecris? 

«   Bien  pert  qu'il  est  do  linage  Aymeri, 

«  Au  fier  sanblant  Guillelme  lou  marchis.   » 
530         Es  vos  poignant  Gerar[t]  de  Gonmarcis  : 

Bien  fut  armés  sor  .i.  cheval  de  pris, 

Lance  sor  fautre,  son  escut  avent  mis. 

Sor  son  escut  vait  ferir  Margaris  ; 

Niés  Desramé ^  sire  fut  de  Lutis. 
535  En  mi  ses  homes  l'ai  Gerar[s]  si  sorpris 

Qu'i[l]  li  asiet  la  lance  en  mi  lou  pis  ; 

Lou  cuer  li  perse,  la  lance  outre  limist, 

Mort  lou  trabuche  très  en  mi  lou  larris  ; 


525  An  b.  —   526  Et  ;  texte  de  ABE  —  530  Et  v.   —   534  Parens  fut 
des.  et  sire  de  1.  ;  texte  de  AE 


520  manque  en  A\  B  î.ne  vous  entremetez  -^  521  A  [cf.  v.  518)  ;  B  V. 
nous  e.  e.  de  tous  lez  —  522  A  De  vos  defïendre  ne  soiez  enconbrez  ; 
B  f.  vous  en  eschaperez  —  523  A  li  fereiz  ;  B  n.  ruistes  li  ch.  —  524  A 
li  marchis  ;  B  li  gentis  —  525-526  AB  ordre  inverse  —  526  AB  p.  a  les 
[B  leur)  escus  partiz  — 525  AB  da.  mainne  tel  fereis;  AB  ajoutent  Paiens 
nel  voit  ne  [A^  A^  A'"  nen)  soit  toz  esbahiz  (jB  s.  espaouris)  —  527  A^  Dit, 
A  dont  vient  c.  a.  ;  B^  cis,  B"^  cel  —  529  A  f.  corage  G.  ;  B  As  cox  don- 
ner semble  li  quens  marchis  —  530  A  girart  de  conmarchis  ;  B  gyrart  [B^ 
Guich'.)  au  cuer  hardi —  531  A  .i.  destrier  —  532  A  f.  sa  lesc.  ;  B  f.  et 
Icsc.  —  534  A  de  (A^  des)  luitis;  B  d.  et  sires  de  —  535  A  gir.  si  seisi  ; 
B  m.  sa  gent  la  si  gyrart  (fî'  Guich'.)  soupris  —  -536  A  assist  lespie  [A"^ 
lespee)  ;  B  Que  il  li  met  —  537  AB  p.  sa  la  lance  [B  le  fer)  outre  mis 
—  538  A  treb.  par  delez  .i.  1.  ;  B  treb.  or  va  de  mal  en  piz 
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«  Qui  chi  morra  s'arme  sera  sauvés, 
«  En  paradis  voir  sera  coronés, 

«  Et  de  chou  sui  je  sages.  » 

XIV 

Se  la  fuissiés  par  delés  le  rochier, 
580  *  Veïr  peussiés  fort  estor  commenchier, 

[Paiens]  abatre,  morir  et  trebuchier. 

Grant  noise  i  eut  et  grant  hu  de  paiens  ; 

Aine  ne  veïstes  .x"".  chevalier 

Si  bien  ferir  ne  si  bien  caploier 
585  Contre  tel  gent  com  la  eut,  sachiésbien, 

Grant  fu  l'estor,  molt  fîst  a  resoignier, 

Testes  et  bras  i  veïssiés  trenchier, 

L'un  mort  sor  l'autre  verser  et  trebuchier, 

Tant  bon  ceval  fuir  tôt  estrahier 
590  Dont  lor  seignor  gisent  mort  el  gravier. 

Fiert  et  refiert  li  vassaus  Vi viens, 
Il  et  sa  compaigne. 

XV 

En  l'Archant  au  rivage  fu  molt  grant  li  estors, 
Fièrent  a  forche  nos  Franchois  vigherous  ; 
595  Lors  fu  l'estor  et  fier  et  angoissous, 

De  mainte  lanche  i  veïssiés  les  tros, 
Doné  i  ot  maint  grant  cop  dolerous  ; 
Et  no  Franchois  furent  molt  coragous,  f^  85  c 

riSl  Paien 
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520  f.  mar  le  vos  p.  —  521  V.  nous  —  522  f.  viers  paiens  vos  vendes 
—  523  Grans  fu  lestors  —  525  A  maint  paien  a  fait  le  cuer  maris  —  526 
.II.  en  a  les  tiestes  fait  partir  —  526«  Paiens  nel  voit  qui  nen  soit 
csbahis  —  527  la.  cis  ci  nest  pas  falis  —  529«&  A  tant  sangosent  les 
espius  ont  brandis  Et  vont  ferir  as  paiens  maleis  —  530  A  tant  es  v.  Ger'. 
del  c.  —  535  Entre  s.  h.  la  si  gerins  soupris  —  536  en  son  1.  —  537  p. 
le  fier  a  outre  mis  —  538  treb.  en  mi  liu  dol  1. 


» 
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Crie  :  «   Monjoiel  »,  s'est  aieres  guenchis. 
540         Adons  enforce  [et]  la  noise  et  li  cris. 
Gant  orlou  sot  Desramés  li  floris, 
Tos  ses  dex  claime  doleros  et  chaitis. 
Paien  eserient  :  «  Ja  iert  vengemens  pris  ; 
«   Navrons  mais  joie  tant  con  cil  sera  vis 

XVII 

oi.')         Quant  or  fut  mors  Margaris  raumasor[s], 
Paien  en  plorent  et  sont  en  grant  freor. 
Es  vos  poignant  Giber[t]  par  mi  l'estor, 
De  Teracone  .i.  noble  poingneor  ; 
11  va  ferir  .i.   Turc  par  mi  l'estor, 

o.jO         Rois  fut  d'Aufrike,  s'i  ot  bon  poigneor. 
Li  paiens  crie  a  haute  a- ois  auçor  : 
«   Ou  estes  vos,  Vivïens  traïtor? 
((    Hui  t'ocirons  a  deul  et  a  tristor, 
((   Et  tuit  ti  home  i  moront  a  dolor. 


r)43  vengement  —  545  Duât  —    547  Et  v.  —  550  b.  conbator 


539  AB  Monjoie  escrie  —  540  AB  Iluec  [B  Li  hus)  enf.  et  li  brez  (A» 
li  braiz)  et  l.  c.  (B^  les  cris)  —  541  AB  Q.  le  savra  [B^  Et  quant  le  sot) 
d.  —  542  A  Trestoz  ses  dex  en  clamera  ch.  ;  B  cl.  maleureus  ch. 
{B^  faintis)  —  543  A  P.  ses.  sor  nest  venjance  pris;  B  Paien  escrie 
sor  nest  vengiez  mes  pris  —  544  A  c.  seromes  v.  ;  B  Navrai  m.  j.  t.  c. 
je  serai  (B^ge  soie)  v.  —  545  AB  Q.  fu  ocis  m.  (A*  A^  A^  margariz)  — 
546  A  g.  dolor  ;  B  et  mainent  duel  gregnor,  B^  ajoute  Que  ne  fist  hom 
por  la  mort  de  soisour  —  547  A  guibert  ;  J5^  Guib'.,  B^  Res  v.  gybert 
poignant  p.  —  548  A  terragonne  (A'^  feragonne)  le  n.  ;  B'  terascone,  B- 
terrasconne  —  548<*  A  Bon  cheval  ot  (A'»  ot  et)  enseigne  de  color  ;  B 
Bon  cheval  ot  et  lance  painte  a  flor  Lanste    brandist  ni  a  fet  nul  sejor 

—  549  A^  Iluec  ferit,  A  en  mi  ;  BKt  y.  f.  .i.  paien  en  le.  [B^  par  irour) 

—  550  A  daresnes  (A*  daresne)  bien  se  tint  au  meillor  ;  manque  en  B 
qui  ajoute  Mort  le  trébuche  du  destrier  missodour  Rois  desramez 
maine  molt  grant  dolor  —  550«  AB  Vivien  vet  querant  par  mi  lestor 

—  551  B^  a  clere  v.,  B^  a  plaine  v.  ;  AB  hautor  {A''  haucor)  —  552  AB 
Ou  es  alez  —  553  AB  tocirrai  a  mon  brant  de  color  —  554  AB  h. 
morront  a  grant  d. 
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Fièrent  et  frapent  comme  gent  vigherous, 
600  Ces  Turs  [detrenchent]  comme  cotials  fait  trons. 

Mais  molt  i  sont  pené  et  angoissons  : 
Sachiés  molt  bien,  s'il  n'ont  prochain  secors, 
Mil  orphenins  en  remanront  irons, 
Voire  voir  .iiii.  mile. 


XVI 


603  *  Grant  estoit  labatalle,  molt  lîst  a  resoignier, 

*  Molt  fu  fors  li  estors,  mervellous  et  plenier  ; 

*  Tant  i  ot  Sarrasins  nus  hom  nés  peust  nonchier, 

*  Mais  Franchois  les  requièrent  comme  preu  cheva- 

[lier  : 
Molt  en  [i]  fîsent  morir  et  trebuchier, 
610  Nés  voelent  pas  fuir  ne  resoig-nier, 

Seure  lor  courent,  Testor  font  eng-rangier  ; 

Qui  dont  veïst  le  vassal  Vivien 

Au  branc  d'achier  les  ruistes  cols  paier, 

*  Menbrer  li  peust  de  hardi  chevalier  ; 
615            *  Destre  et  senestre  ala  ferir  et  caploier, 

*  L'un  mort  fîst  il  sor  l'autre  verser   et  trebuchier  ; 
Gui  il  ataint  del  branc  forbi  d'achier 

Ja  mais  nus  mires  ne  li  avra  mestier  ; 
Et  Turc  [le]  fuient  et  devant  et  derier, 
620  Quel  part  qu'il  torne,  fait  les  rens  claroier. 

Et  Turc  molt  le  doutèrent. 


600  detrenche —  609  i  manque  —  618  .la  mais  écrit  au-dessus  de  Nus 
—  619  li 
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539-540  manquent  —  541  Q.  la  veu  d.  —  543-544  Adont  enforce  et  li 
noise  et  li  cris  [cf.  v.  540)  Pitié  euist  qui  la  fust  a  cel  dis  — 545  margarins 
—  546  et  mainnent  grant  dolor  —  547  guib'.  —  548  sarragouce  le  n.  — 
549  en  mi  —  550  f.  et  sire  dinde  superior  —  550«^  Desrames  va  poignant 
parmi  lestor  —  551  Et  si  crioit  a  —  552  U  ies  aies  —  553  tocirai  a  mon 
branc  de  coulor 
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555         ((   Puis  en  irons  à  Orenge  a  sejor  ; 
«  [cf.   Var.  et  E) 

«   lert  mis  Guillelmes  en  si  grant  tenebror 

((  Qu'il  ne  vera  lumière  ne  luor  ; 

«  Tiebaus  ravra  dame  Guibor,  s'uxor.   » 

Gibers  Tantent,  s'an  ot  au  euer  iror  ;  /'«  W7  d 

560  Point  lou  cheval  qui  li  cort  de  vigor, 

Fiert  lou  paien  qui  l'escut  ot  a  flor, 

Trestout  li  perse  et  l'escut  et  l'ador, 

Par  mi  lou  cors  li  a  mis  l'oriflor  ; 

Crie  s'ansaigne,  si  s'est  mis  el  restor. 
565         La  oïssiés  mervaillose  crior. 

Dist  Desramés  :  «  Molt  par  ai  grant  dolor 

«   Que  tant  nos  durent  cil  gloton  toleor  ; 

«   Cloés  les  moi  environ  et  entor, 

«  Ja  ne  verront,  ce  cuit,  nonne  dejor, 
570         «   Ne  lor  valra  lor  bruis  ne  lor  estor[s].    » 

XVIII 

Fiers  fut  restor[s]  et  dure  la  bataille, 
Et  grant  la  noise  d'icelle  gent  salvage. 
Es  vos  Grihier  de  la  terre  marage, 

556  G.   iert  mis  —  567  totloior  —  573  Et  v. 


555<*  AB  Ardrons  la  vile  et  si  prendrons  (5'  et  prenderons)  la  tor 
—  556  AB  G.  iert  mis  [B  Guibourc  iert  mise)  en  molt  (A^  molt  manque) 
g-r.  —  557  AB  Ja  ni  verra  [A''  avra)  chandoile  ne  —  558  A'*  Tibaut,  A 
d.  orable  ;  B  T.  lavra  comme  la  soie  oisour  —  559  A  Guiberz  ;  B  Gui- 
bert  le.  sen  a  eu  [B^  eue)  irour  —  560  A  q.  vait  par  grant  v.  ;  B 
le  destrier  q.  1.  c.  {B^  point)  par  v.  —  561  A  p.  sor  le.  paint  a  ;  B  F. 
.1.  p,  en  le.  de  coulour  —  562  AB^  p.  son  hauberc  [B^  escu)  paienor 
[A^  piennor),  B'^  p.  lescu  par  grant  fierour —  563  AB  li  met  son  o.  — 
564  AB  Senseigne  escric  [B  crie)  puis  se  met  el  [A^  5'  au)  ret.  —  565 
AB^  L.  veissiez  -  566  A^  Dit;  B'^  Desr.  dist;  k^^  g.  iror  —  567  B 
Quant  t.  ;  A  g.  lecheor  ;  B  g.  boiseour  —  568  A  Encloons  les  env.  ;  B 
Encloez  les  env.  tout  ent.  —  569  B  v.  je  c.  ;  A"^  B^  del  j.  —  570  AB  1. 
vaut  riens  1.  —  571  A  Grant  f.  le.  et  triste  la  ;  B  Granz  f.  li  bruis  et 
ruiste  [B^  forte)  la  —  572  AB  Et  la  huée  de  celé  g.  s.  [B  merdaille)  — 
573  AB  V.  [A^B^  vos  manque)  gaifier  d.  1.   t.  a  laufage 
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XVII 


(5^^)    Grant  fu  l'estor  et  fier  li  capleïs  ; 
Molt  i  fiert  bien  Vi viens  li  hardis, 
'**    A  maint  paien  a  fait  le  chief  partis  ; 
G25  {5^5)    Au  branc  d'achier  maine  tel  fereïs 
^     Paien  nel  voit  n'en  soit  espaontis. 
(5^7)    Dist  l'uns  a  l'autre  :  «  C'est  chi  .i.  Antecris  ; 
{5^8)    «  Bien  pert  qu'il  est  dou  lig'nag'e  Aimeris.    » 
[530)*  A  tant  es  vos  poignant  Gerart  de  Gommarcis  : 
630  Bien  fu  armés  sor  .1.  destrier  de  pris  ; 

^^   En  la  g-rant  presse  a  maint  Turc  desconfis. 
{53SY  .1.  Turc  de  grant  lignage  feri  par  teil  devis, 
{536)    Tout  le  porfent  enfreschi  qu'el  cervis. 
L'enfes  Hunalt  va  ferir  .1.  Persis, 
63o  Le  chief  o  l'elme  li  a  del  bus  partis  ; 

[533)     Et  Guielins  fiert  .1.  Turc,  Malgaris, 
[536)*  Tout  le  porfent  enfresi  dusques  el  pis  ; 

Gantiers  de  Blaives  feri  .1.  Anpatris;  f^  85  d 

Arme  qu'il  ait  ne  valt  .1.  paresis, 
640  L'espee  mist  el  cuer  comme  jentis. 

No  chevalier  qui  sont  conte  et  cousins 
I  fièrent  bien  desor  les  Arrabis  ; 
Des  Sarrasins  firent  si  grant  labis 


624  As  avec  s  exponclué  ;  id.  les  c.  —  629  suppr.  poignant  —  636  mal- 
garis, g  sur  a 
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555  i.  en  o.  —  555«  Arse  iert  la  vile  et  li  pais  entor  —  556  Guill.  iert 
mis  en  —  557  v.  ne  clarté  ne  —  558  T.  avra  d.  orable  as.  —  559  Guil)'. 
le.  molt  en  ot  grant  tenror  —  560  le  destrier  qui  ceurt  de  grant  v.  —  561 
p.  en  le.  paint  a  —  562  T.  le  p.  guibert  le  poigneor  —  563  manque  — 
564  el  ret.  —  565  manque  — 566  d.  au  cuer  ai  gr.  iror  —  567  Et  t.,  g. 
traitor  —  568  1.  nous  —  569-570  Ses  ocirons  a  honte  et  a  dolor  —  Laisse 
XVIII  Viers  fu  lestors  et  molt  fors  la  batalle  Es  vos  gohier  .1.  roi  de 
vaspenalle 
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Allierais  fut,  ai  ot  grant  eritaige  ; 

575  Escut  ot  bon  et  bon  espié  qui  taille. 

Sovent  escrie  li  Turs  an  son  langage  : 
u   Ou  iés  aies,  Vivïens,  niés  Guillelme, 
((   Qui  de  nos  gens  nos  a  fait  tel  domage  ? 
«  Je  t'ocirrai  au  tranchant  de  mon  glaive.  » 

580         Geste  parole  entent  Garin[s]  de  Blaive, 

Point  lou  cheval,  l'escut  prist  as  enarmes, 
Fiert  lou  paien  amont  desor  satarge, 
Tout  li  trancha  conme  .1.  rainsel  de  charme, 
Et  de  Faubert  li  a  tranchié  la  maille, 

585         Tranche  lou  foie,  lou  cuer  et  la  coraille. 
Mort  lou  trabuche  tôt  en  mi  la  praaille  ; 
Grie  :  «   Monjoie  !   »,  si  reprent  son  estage. 
A  Desramé  contèrent  lou  mesa2:e  : 
11  fait  soner  .xxx.  cors  et  .m.  graille[sj, 

590  Par  maltalant  en  a  juré  sa  barbe, 

Ja  mais  n'avra  deslacié  la  ventaille 
S'avra  ocis  Vivien  et  les  autres. 
Mais  ans  avra  receiit  tel  domage 
Dont  .m.  paien  remenront  au  rivage. 


587  estache  —  589  a  un  ;  texte  de  C 


574  A^  A^  Amir.  ;  B  Amirans  f,  ;  AB  sot  molt  g.  —  575  A  ot  fort  ; 
manque  en  B  —  576  B  S.  sescrie  —  577  B  V.  plains  doutrage  —  578 
A  g.  as  hui  f.  ',  B  g.  a  {B-  as)  f.  si  grant  d.  —  579  B^  to.  de  mon 
brant  a  grant  glage  —  580  A  p.  oi  ;  AB  Gautier  de  b.  (B'  blaives)  — 581 
AB  le  destrier  ;  A  prent  {A^  point)  le.  a  lenarme  [A^  en  lan.)  ;  B  p. 
par  lenarme  —  582  A  a.  desus  le  hiaume  ;  B  Le  p.  f.  a.  desus  sa  {B^  la) 
t.  —  583  A  Trestot  le  perce  ausi  con  fust  de  glace  ;  B  Aussi  li  perce 
con  .1.  escu  de  glace  —  584  A  Et  le  hauberc  li  deront  et  desmaille;  B 
Et  du  ha.  li  a  percie  la  —  585  A  Perce  le  cuer  ;  B  Le  cuer  li  perce  {B^ 
trenche)  ;  AB  le  foie  et  —  586  AB  treb.  dclez  une  {B'^  un)  muraille  — 
587  AB  Monjoie  escrie  si  {A'*-  e.  puis  si)  —  588  AB  c.  {B^  conta  len)  le 
damage  —  589  .1  c.  et.  11.  (A^  A''  .x.)  gr.  ;  B  .xx.  c.  et  .xxx.  gr.  —  590  A'' 
jurée  —  591  B^-  Que  mes  ;  AB  d.  sa  v.  —  592  AB  Siert  [A^  Sest)  .W. 
ou  mort  (jB  pris)  ou  pris  {B-  mors)  a  glaive  —  593  B  r.  grant  d.  —  594  B 
Que  .m.  ;  AB  p.  gerront  mort  (B  en  morront)  en  lerbage 
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Gomme  font  leu  familleus  es  berbis. 
64.')  [540)    Adont  efforche  et  li  noise  et  li  cris, 

La  n'ot  mestier  ne  li  vairs  ne  li  gris. 

Grant  fu  l'estor  et  fier  li  capleïs, 

Maint  bon  escu  i  veïssiés  croissis 

Et  maint  hauberc  desrout  et  desartis, 
6.')0  Maint  chevalier  i  gisoit  ou  larris  ; 

En  Alissans  avoit  grant  fouleïs 

Que  sor  lor  pies  la  terre  retentist. 

Gommenchiés  est  et  li  dels  et  li  cris 

Dont  dolant  ert  Guillelmes  li  marchis, 
655  Si  ert  Guiborc  au  jent  cors  segnoris 

Qui  tant  Vivien  aime. 

XVIII 

Orible  fu  la  batalle  a  cel  jor  ; 
(547)    Es  vos  poignant  Gaudin  par  mi  Festor, 
[549)    Et  vait  ferir  .i.  Turc  par  grant  vigor  ; 
660  [563)    Tout  le  porfent  dusques  el  missaudor  ; 

«  Monjoie  !   »  crie  a  haute  vois  [auchour]. 
[565)    La  oïssiés  mervelloz  crieour. 

Dist  Desramés  :  «  Molt  par  ai  grant  dolor 
«   Que  tant  nos  durent  cil  gloton  boiseor  ; 
665  «   Encloés  les  environ  et  entor, 

'''    «  U  mors  ou  vis  les  prendés  sans  demor  ; 
«   Ja  ne  verront,  je  croi,  nonne  del  jor, 
[570)    «   Ne  lor  vaura  lor  bruit  ne  lor  estor, 
'■*  ((   Se  Mahon  le  consente.    » 


661  anchonr  —  668   vaura   ou    vanra 


Ms.  de  Berne 

Laisse  XVIII  [suite)  .i.  espiel  porte  qui  molt  durement  talle  .r.  ceval 
a  ne  cuic  que  nus  mius  valle  Tous  nos  francois  ne  prise  une  maalle 
.W.  lot  qui  forment  se  travalle  Ensement  font  toute  la  baronalle  Nen  i 
a  nul  qui  les  francois  nasalle 

Chevalerie  Vivien.  5 
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XIX 

595         Fiers  fut  restor[s]  et  molt  dure  la  prese  ; 

Et  Vivïens  ne  fine  ne  ne  cesse, 

Par  mi  lou  chanp  esperone  et  eslaisse  ; 

Que  il  consuit  de  tranchant  alemelle 

N'en  puet  torner  que  il  mort  ne  l'anverse. 
600         Mais  tant  i  ot  de  celle  gent  averse, 

Contre  .i.  des  nos  puent  bien  .vii^.  estre.  f^  W8  a 

Li  anfes  plore  par  dedesos  son  elme, 

Car  il  voit  bien  sor  lui  en  est  la  perte. 

((   Dex,    »    dist  li  cuens,  «   sainte  vraie  paterne, 
605         «   Regardés,  sire,  vostre  maisnie  belle  ! 

«   Ne  vos  verrai  ja  mais,  oncles  Guillerme[s], 

«   Ne  mon  lignag-e,  mes  amis  ne  ma  geste. 
••'  [cf.  Var.  et  C,  v.  714) 

((  Hé  !  Guibor  dame,  cortoise  damoiselle, 

«   Tant  mainte  nuit  dormit  sos  vos  memelle[s]  ! 
610         ((   Cant  g'iere  mors,  vos  orés  la  novelle, 

«  Por  moie  amor  en  plorés  vos  .m.  lermes.    » 

Faut  li  Talaine  et  li  cuers  li  flaelle, 

598  del  ctranchant  —  608  Heeé 


595  AB  m.  ruiste  la  —  597  AB  P.  (A^  En)  mi  lestor  —  598  A  Cui  il  c. 
de  la  seue  aie.  [A^  lemelle)  ;  B^  Ne  fiert  paien  a  plain  cop  qiiil  ne  bersse, 
manque  en  5*  —  599  A  Ne  p.  (A^  puist)  aler  que  il  (A^  il  manque)  jus 
mort  ne  verse  ;  B  Nen  (B^  Ne)  puet  aler  que  la  morz  (B^  tout  mort)  — 
600  AB  i  a  ;  B  g.  diversse  —  601  AB  puent  il  (B'  i  pueent,  B^  i  porent) 
bien  .c.  e.  —602  A*  p.  desoz  —  603  A  Que  il  set  b.  ;  B^  c.  y  v.  ;  AB  1. 
venra  la  p.  —  604  ABà.  li  enfes  (A^  dit  li  cuens)  ;  A  s.  voire  p.  ;  B  s.  virge 
pucele  —  605  A^  Resg.,  A''^'nostre  m.  ;  B  Quar  regardez  v.  —  607  AB  1.  ne 
la  gent  de  ma  terre  — 607 «  A  Hui  en  orroiz  si  très  pesme  novele  ;  B 
Wistasse  [B^  Huistace)  mère  si  très  aspre  nouvele  —  608  AB  Et  vos 
contesse  {B'^  royne)  Guibor  [B^  guibourc)  ma  dame  bêle  (A^  ma  bêle 
dame,  B  amie  bêle)  —  609  AB  Vos  me  norristeslonctens  (A^  sovant)  soz 
vo  messele  [B  mamele)  —  610  AB  Q.  serai  morz  et  savroiz  la  —  611  AB 
en  plorerez  .c.  1.  —  612  A5  F.  1.  le  cuer  (Z?2  Le  cuer  li  faut)  par  desoz  la 
niamcle  (Z>'  fourcele) 
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XIX 


(i70  Grant  fu  l'estor  et  ruiste  la  batalle, 

Et  grant  la  noise  de  celé  gent  salvage. 
,w-  1  ^-  /  l  Es  vos  .1.  Turc  qui  molt  ot  vasselas-e, 
^  '  (  Neveus  estoit  roi  Gohier  de  Brigaigne  ; 

'"*    Bien  fu  montés  sor  .i.  destrier  d'Espaigne, 
675   (575)    Escu  ot  fort  et  roit  espiel  qui  talle, 

'■*    De  nos  Franchois  i  fîst  molt  grant  damage. 
Sovent  escrie  li  Turs  en  son  langage  : 
«   Ou  es  aies,  Vivïens,  niés  Guillame,  f^  86  a, 

«   Qui  de  no  gent  nos  as  fait  tel  damage  ? 
680  «  Vien  cha  a  moi  jouster  en  cel  herbage.  » 

{580)    Geste  parole  entent  Gantiers  de  [Blaive], 
Point  le  destrier  et  prent  l'escu  enarme, 
Fiert  le  paien  en  mi  lieu  de  sa  targe, 
{583)    Tôt  le  porfent  com  .i.  brullet  d'arrage, 
685  {585)    Trenche  le  foie,  le  cuer  et  le  coralle, 

Mort  le  trébuche  tôt  droit  en  mi  l'erbage  ; 
*    Et  puis  après  rocist  .i.  autre  du  lignage. 

A  Desramé  en  corut  li  message 
^    Que  li  dansel  li  font  trop  grant  damage. 
690  ^   Desramés  Tôt,  a  poi  que  il  n'esrage  ; 

Il  font  soner  .xxx.  cors  et  .m.  grailles, 
{590)    Par  maltalent  en  a  juré  sa  barbe 

Que  jamais  n'avéra  deslachié  sa  ventalle 
{59'2)    Si  ert  ocis  Vivïens  et  des  autres. 

681  blauie  —  687  suppr.  après  —  693  /.  Ja  mais  n'avra 
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595  m.  grande  la  —  597  m.  lestor  —  597«^c  Et  va  ferir  g-oliier  .i.  roi 
de  perse  Mort  le  trebuce  oiiques  ni  quist  confese  .W.  broce  son  ceval 
et  eslese  —  598  Qui  il  ataint  a  cop  li  mors  laprese  —  599  Ne  p.  aler 
que  jus  m.  —  600  i  a,  g.  diverse  —  601  Que  nostre  gent  de  toutes 
pars  apriesc  —  602-612  manquent 


08  TEX'li:    ClUl'lQUE 

Por  .1.  petit  ne  se  pasme  en  la  selle. 

Il  voit  sa  gent  de  tote[s]  pars  déserte, 
615  Car  gent  paiene  trop  durement  l'apresse  ; 

Lors  trait  Tespee,  refîert  soi  en  la  presse, 

Tranche  les  cors,  si  abat  la  bouelle. 

Dient  paien  :  «  Cil  diables  revelle.    » 

A  tant  es  vos  roi  Gariot  d'Averse, 
620         Un  riche  roi  qui  fut  de  grant  poeste  ; 

Bien  fut  armés  sor  .i.  cheval  de  Perse, 

Lance  sor  fautre,  son  escut  en  chantelle. 

Voit  Vivien  qui  sa  gent  li  enverse  ; 

Grant  cop  li  done  de  sa  lance  de  fresne, 
62o  Perse  Tescut,  l'aubert  li  desclavelle, 

Sor  lou  vif  but  li  enbat  Falemelle, 

Mais  ne  l'abat  ne  ne  meut  de  la  selle. 

Sa  lance  brise,  s'an  volent  les  estelles  ; 

x\ns  Vi viens  ne  se  mut  ne  chancelle, 
630         Par  .1.  petit  ne  se  pasme  et  enverse. 

Et  li  paiens  hautement  se  desraine  : 

<(   Desramés,  sire,   »  ce  dist  li  rois,  «   ou  estes  ? 


622  chancelle 


613  AB  Par  .i.  p.  (B*  Que  p.  .i.  pou,  B^  Si  que  par  poi)  quil  ne  chietde 
la  s.  —  614  AB  Quant  v.  [A^  voit  manque)^  p.  enverse  —  615  manque 
en  AB  —  616  ABLespeenue  [B  traite,  A'^  Iltret  le.)  se  refiert  (B^  rem- 
bat)  en  —  617  A  c.  et  espant  les  boueles  ;  6*  T.  lor  cols  pis  testes  et 
cerveles,  B^  T.  leur  piz  et  cols  et  braz  et  testes  — 618  AB  cist  (A'  ce,  B^ 
cis)  d.  se  [B^  icest  d.)  desve  —  619  A  r.  cordroan  [A"^  cordoam)  dauvergne  ; 
B  r.Godrue  — 620 A  r.  de  molt  fîere  poeste  (A*  poterne);  B  Molt  estoit 
riches  et  de  fîere   p.  —  621-622  manquent  en  A  —  621  B  .i.  destrier  de 

—  622  manque  en  B  —  623  AB  .W.  voit  q.  (A^  B  que)  ;  B^  li  déserte  — 
624  AB^  de  son  espie  de  fresne  [B^  doregne),  B^  et  très  fort  lacertesse 

—  62:3  A  Desoz  les.  ;  5'  Desus  le.,  B'^  Lescu  li  perce  —  626  manque  en 
AB  —  627  B2  ne  nel  m.  —  628  B  La  1.  (B<  hante)  b.  ;  A^  B^  li  astele  — 
^^^  manque  en  A]  B  One  .V.  n.  s.  m.  [B^  n.  m.  ne)  n.  ch.  [B^  enversse) 

—  6.30  AB  Mes  par  .i.  pou  ne  ;  B  p.  en  la  sele  —  631  5»  h.  li  d.,  B''-  p. 
molt  hautement  favele  —  632  A  Dist  [A^  Dit)  li  paiens  ;  B  Et  dist  en 
iiaul,  ;  AB  D.    sire  ou 
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695  Et  Vivïens  estoit  en  la  batalle 

Ou  se  combat  a  chials  de  Buriaigne  ; 
Qui  il  ataint  mors  est  sans  nule  falle, 
Ou  qu'il  vait  Turc  le  fuient. 


XX 


{595)    Fier  fu  Testor  et  molt  ruiste  la  prese  ; 
700  Et  Vivïens  ne  fine  ne  ne  cesse, 

Par  mi  l'estor  esperone  et  eslaise  ; 
{598-599)    Gui  il  ataint  mors  est  tost  sans  areste. 
{600)    Mais  tant  i  ot  de  celé  g-ent  averse, 

Contre  .i.  des  nos  puent  bien  .Ix.  estre. 
705  Li  enfes  pleure  par   dedesoz  son  elme, 

Car  il  voit  bien  sor  lui  en  vait  la  perte. 
«   Diex,   »  dist  Viviens,  «  sainte  vraie  pucele, 
{605)    «   Regardés  hui  vostre  maisnie  bêle! 
{606)     «  Ne  vos  verrai  ja  mais^  oncles  Guillelmes, 
710  -^      «  Ne  vos,  Guiborc,  la  cortoise,  la  bêle, 

^*    «  Ne  men  père  Garin,  le  chevalier  honeste, 
^*    ((  Ne  men  frère  Guichart  a  la  jovente  bêle, 
{607)    f<   Ne  mon  lignage,  ne  la  gent  de  ma  jeste. 
{608)    «  Ustase,  mère,  chi  a  maie  novele  ; 
715  {6i0)    «   Quant  vos  sarés  la  dolor  et  la  perte, 

{611)    «   Molt  en  serés  dolans,  par  Dieuî  a  chertés.  » 

706  perte  swr  presse,  ou  inversement 
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613-618  manquent  —  619  r.  codroe  —  620  .i.  aumacors  qui  viers  fran- 
cois  sengrese  —  621-623  manquent  —  624  Fiert  .W.  et  sa  grant  lance 
baise  —  625  Sor  son  escu  devant  ens  en  la  feste  Si  li  detrence  son  hau- 
berc  et  defroise  —  626-629  manquent  —  630  Cil  ot  angose  a  poi  que  il 
ne  verse  {fin  de  la  laisse)  —  629-630  {début  d'une  nouvelle  laisse)  Quant 
.W.  se  senti  si  navre  Grant  angose  ot  a  poi  quil  nest  verse  Mais  dex  le 
tint  li  rois  de  maieste  Ains  ne  se  mut  del  destrier  abrieve  —  631  Li 
sarrasins  sen  est  fuiant  torne  A  hautes  vois  sestoit  il  escries  —  632  U 
iestes  vous  rices  rois  desrames  —  633  De  .W.  soies  aseure 


il)  TEXTE  CRITIQUE 

((  Vengié  vos  ai  de  Vivien  a  certes  ; 

«  Teil  joste  ai  faite  orendroit  en  la  prese 

635         ((   Dont  dolans  iert  Aymeris  et  Guillelmes, 
((   Guibers  li  rois  et  tuit  cil  de  la  geste, 
«  Qui  vos  ont  fait  tante  dure  moleste.    » 
Vivïens  Tôt,  mais  sa  dolor  l'apresse, 
Ne  pot  muer  ne  plort  a  chaudes  lermes. 

640         Geste  parole  entent  Jehanfs]  d'Avergne, 
Point  lou  destrier,  si  li  lâche  la  rené, 
Fiert  lou  paien,  qui  ensin  se  desraisne, 
Amont  en  l'eme  ou  li  ors  estancelle  ;  /^  W8  b 

Tout  en  abat  et  lou  cur  et  les  auves, 

64o  Li  cercles  d'or  ne  li  pot  garens  estre  ; 

Tout  par  mi  leu  li  a  tranchié  la  teste, 
Mort  lou  trabuche,  si  a  sachié  sa  rené. 
«   Outre,  diivers  !  »  ce  dist  Jehans  d'Averne, 
((   Trop  seroit  or  pesme  dolor  a  certes, 

650         «  Se  tés  vasal[s]  estait  mors  par  vos  armes.  » 


649  certes  ;  texte  de  AB  —  650  vasal  est  répété  ;  aves  mort  ;  texte  de 
AB 


635  A  Dolanz  en  ert  ;  B  dolant  ierent  —  636  A  G.  li  rous,  de  sa  ;  -B 
Rois  loeys  —  637  A  nos  ;  B'^  fête  ;  AB  t.  ruiste  m.  —  638  AB  m. 
la  d.  lengresse  [A'^  A^  langoisse,  5'^  sa  d.  li  e.)  —  639  AB  Del  [A^  De) 
duel  quil  ot  {B^  a)  plora  a  —  640  AB  p.  oi  j.  {A^  A^  A''  johans)  ;  A^  A^ 
davernes,  A^  daverne,  A*  B^  dauverne,  B^  dauvergne  —  641  AB  Le 
cheval  hurte  tint  la  lance  de  fresne  [B  1.  el  poing  destre)  —  642  B  Le 
p.  f.  q.  avoit  fet  (B^  fet  avoit)  tel  teste  —  642«&  A  Brise  sa  lance  qui 
vole  par  astele  (A'  A^  asteles)  Puis  tret  lespee  dont  tranche  lalemele 
—  643  A  Fiert  le  sor  liaume  que  tôt  li  esquartele  ;  B  Dessuz  le  hiaume  qui 
luist  et  est.  —  644  B  Que  tout  a.  ;  AB  et  les  flors  et  les  pierres  —  645  A 
puet  —  646  AB  Par  grant  vertu  li  a  fendu  la  —  647  AB  treb.  devant 
kii  a  la  terre  —  648  A  ce  dit  johans  (A'' jahan);  A''  dauvergne;  B^ 
davergne,  B^  dauverne  —  649  AB  s.  pesme  ceste  dolor  (J52  p^  a  oyr 
tel)  novele  —  650  A  Se  cil  (A^  cist,  A^  ce)  v.  ;  B  Se  mors  estoit  .V. 
p.  ;   A'*-  p.  nos  a. 
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{6i4)  Quant  Vivïens  voit  sa  gent  si  enverse 
[6i5)  Et  g-ent  paiene  si  forment  les  aprese,  f^  86  b 

Lors  trait  Tespee,  refiert  soi  en  la  prese, 
720  Trenche  costés  et  si  abat  boueles. 

Dient  paien  :    «  Gis  diables  se  derve.  » 
A  tant  es  vos  roi  Brigons  li  poestes, 
{6W)     .1.  roi  paien  qui  molt  tenoit  grant  terre; 
Bien  fu  armés  sor  .i.  destrier  de  Perse, 
725  Lanche  ot  sor  feutre,  l'escu  tint  en  cantele. 

Voit  Vivien  qui  sa  g'ent  li  enverse  ; 
Grant  colp  li  done  sor  l'escu  sans  areste, 
(6*^5)    L'escu  li  perche,  Fauberc  li  desclavele, 
Ens  el  vi  bu  li  abat  lalemele, 
730  Mais  ne  l'abat  ne  ne  mut  de  la  sele. 

(6*^^)     Sa  lanche  brise,  s'en  volent  les  asteles. 
(631)    Li  rois  paiens  sescria  sans  areste  : 
{68^)     «   Desramés,  sire,  por  Mahomet  !  ou  estes  ? 
[634)    «  Tel  chose  ai  fait  orendroit  en  la  presse 
735  [635)    «   Dont  dolans  ert  Aimeris  et  Guillelmes, 
[636)    (<   Et  Aimer  et  tôt  cil  de  la  jeste.  » 
[638)    Vivïens  Fot,  dolor  en  ot  a  chertés, 

^*    Volentiers  le    suïst,  mais  angoisse  l'apresse, 
Nel  pot  ataindre,  s'en  pleure  a  caudes  lermes. 
740   [640)    Gerars  vit  bien  la  dolor  et  la  perte, 

^*  Que  cis  rois  ot  Vivien  navré  a  chertés  ; 
Il  tint  l'espee  qui  clere  fu  et  bêle, 
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634-637  De  ma  grant  lance  lai  el  cors  si  navre  Mien  entiant  ja  navra 
mes  santé  —  638-639  manquent  —  640  Cele  parole  a  jehans  ascoute  .i. 
chevaliers  qui  dauvergne  fu  nés  Tel  duel  en  a  a  poi  nest  forsenes  —  641 
Le  ceval  broce  viers  lui  sen  est  aies  —  642  Grant  cop  li  done  sor  son  escu 
bende  —  643-645  manquent  —  646  Jusquen  la  siele  la  fendu  et  cope 
—  647  Mort  le  trebuce  del  destrier  sejorne  —  647  «  Larme  de  lui  enpor- 
terent  maufe  —  648-650  A  hautes  vois  sest  jehans  escrie  Va  tu  paiens  mar 
fustes  onques  nés  De  grant  folie  testoies  hui  vantes  Que  tu  avoies  nostre 
signor  tue  Se  las  féru  molt  las  cier  conpare  Ja  mais  par  toi  niert  cres- 
tiiens  grèves  —  650  abcde  a  tant  sen  torne  son  ceval  a  hurte  A  .W.  est 
maintenant  aie  Qui  dont  a  primes  ert  jus  ceus  pasmes  Quant  cil  le  vit 
grant  joie  a  demene  A  piet  descent  si  la  sus  relevé 


72 


TEXTE    CRITIQUE 


XX 


Grans  fut  et  fors  cil  d'Averne  Jehans 

Qui  ot  ocis  lou  cuivert  mescreant. 

A  son  seignor  en  est  venus  poingnant  ; 

Pasmé  lo  trove,  si  lou  va  redresant, 
655         Et  Vivïens  est  revenus  a  tant. 

Jehan[s]  l'apelle,  si  li  dist  en  oient  : 
Vivïens,  sire,  con  vos  est  covenant  ? 
La  vostre  plaie  me  sanble  forment  grant. 
Se  vos  morés,  riens  est  do    remanant  ; 
660  ((   Tant  con  vivres  sonmes  nos  a  garent.   » 

—    «  Jehans,  »  dist  il,  «  ge  n'ai  poine  n'ahan; 
Or  m'a  navré  .i.  petit  .i.   Persans, 
Mais  sachiés  moi  lou  fer  fors  de  mes  flans, 
Si  m'estopés  la  plaie  de  mes  gans, 
665         «   Que  de  mon  cors  n'en  ise  fors  li  sans. 
Vengerai  moi,   ancor  suis  bien  aidans. 
Revenus  m'est  orendroit  hardemens.  » 

Jehans  l'antent,  si  en  fut  molt  joians. 

A  tant  i  Adnt  Gerar[s]  esperonant, 
670         De  Teracone  Giberfs]  li  conbatans. 


665  isent  —  667  hardement  —  670  lou  conbatant 


651  AB  Molt  estoit  {B  par  fu)  preuz  ;  A  dauverne  [A^  daverne,  A* 
dauvergne)  johans  (A*  joans)  ;  B  cil  [B^  cis)  dauverne  {B^  dauvergne)  — 
652  A  II  ot  o.  le  païen  ;   B  Quant  ot  —  653  manque  en  A  ;  B  A  .V.  en 

—  654  AB  le  [B  len)  v.  relevant  —  655  manque  en  B  —  656  A  Johan  ; 
AB  la.  tendrernant  en  plorant  —  658-661  manquent  en  AB^^  657-668 
manquent  en  B^ —  662  A  Cil  ma  n.  .i.  p.  seulemant;  B^  Navrez  sui 
sire  .1.  poi  desouz  le  flanc  —  663-665  manquent  en  AB^  — 666  A  V,  men 
quar  (A^  que)  gen  ai  bien  [A^  A^  bon)  talant;  B^  m.  se  diex  le  me  con- 
sent Si  mait  diex  que  jen  ai  bon  talent  —  667  AB^  Quar  [A^  Que)  creuz 
me.  —  668  A  Johans  {A^  Jhoans,  A'*-  Joans)  ;  AB^  sen  ot  le  cuer  joiant  — 
669  A  t.  ez  vos  girart  ;  B  vint  (B'   vient)  girart  [B*  Guich'.)  le  combatani 

—  670  A  terragonne  guibert  le  c.  ;  B  terascone  {B^  terrasconne)  Guibert 
[B^  gibert)  esperonant 
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Fiert  roi  Brig'on  de  Burg-ine  la  bêle, 
*''    *  Che  fu  chiels  qui  Vivien  ot  fait  moleste. 
745        ''       Et  Gerart  fîert  le  paien  sans  areste 

Amont  sor  Telme  ou  li  ors  estinchele  ; 
Tôt  en  abat  et  les  flors  et  les  brèmes, 
(645)    Li  cercles  d'or  ne  li  pot  garant  estre  ; 
Trestot  par  mi  li  a  fendu  la  teste, 
750  Mort  le  trébuche  de  la  dorée  sele. 

((   Outre,  cuvers  !  »  dist  Gerars  li  honestes, 
«   Trop  nos  as  ore  fait  grant  dolor  et  perte, 
{650)    <(   Quant  as  navré  Vivien  si  a  chertés  ; 
^  «  Mais  t'en  as  ta  mérite.  » 


XXI 


755  Gerars  estoit  molt  preus  et  molt  vallans  ; 

Quant  il  ot  mort  le  paien  mescreant, 

A  sen  neveu  en  est  venus  poignant  ; 

Pasmé  le  trueve,  lues  le  va  reventant,  f^  86  c 

{655)    Et  Vi viens  est  revenus  [a  tant]. 
760  Gerart  l'apele  douchement  en  oant  : 

«  Biax  niés,  »  fait  il,   «  com  vos  est  covenant? 

«   La  vostre  plaie  me  samble  forment  grant. 

«   Se  vos  morés,  mors  est  li  remanans; 

759  a  itant 
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651  Molt  fu  jehans  cil  dauvergne  dolans  —  652  Quant  .W.  a  trove  eus 
gisans  —  653  manque  {cf.  650«6cde)  —  654  si  en  fet  dolor  grant  — 
654a6c  Les  son  neveu  se  pasme  et  estent  Quant  se  redrece  molt  se  va 
esmaiant  Entre  ses  bras  le  va  sus  relevant  —  655  .W.  se  va  esperisant 

—  656  la.  tenrement  en  plorant  —  659  m.  mors  est  li  r.  —  660  c.  vives 

—  661  il  nai  ne  mal  ne  ah.  —  662  Ci  ma  —  662«  En  cest  costet  que  tous 
en  est  sanglens  —  663  Li  fiers  i  est  traies  lent  en  lançant  —  664  Puis 
me.  ma  p.  de  mon  gant  —  665  c.  nalle  li  sans  raians  —  666  m.  tant 
coume  sui  vivans  —  667  Quar  creus  me.  —  6681e.  qui  estoit  molt  dolans 

—  669  A  tans  es  vous  gerin  e.  —  670  O  lui  guibert  le  hardi  c. 
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TEXTE    CRITIQUE 


Gaiitier[s]  de  Blaives,   .i.  suens  apartenans  ; 
La  veïssiés  une  dolor  pesant. 

XXI 

Molt  sont  li  conte  coroços  et  irei, 

Gant  lor  seignor  Vivien  ont  trovei 
675         Par  mi  le  cors  si  malement  navré. 

Lou  fer  li  ostent  bellement  et  soef . 

A  tant  e[s]  vos  Antone    de  Valcleir, 

.1.  chevalier  qu'est  de  son  parentei. 

La  plaie  esgarde  qu'il  avoit  el  costei, 
680         (Molt  longement  ot  en  Salerne  estei). 

Cil  trait  l'espee  qui  li  pent  au  costei, 

De  son  bliaut  a  son  giron  copei, 

Boute  en  la  plaie,  s'a  lo  trou  estopei  ; 

Après  li  a  estroitemant  bandei. 
685         «  Vi viens,  sire,  »  dist  il,  «  vos  n'avés  mel.  » 

Li  cuens  respont  :  «  Dex  en  soit  aorés  !  f^  W8  c 

«  Avois  !  »  escrie,  ((  trop  avés  demoré  ; 

«  Ferés,  baron,  de  vos  vies  pansés.  » 

Dist  Gerar[s]  :  ((  Sire,  molt  avés  mal  erré^ 


671  apartenant  —  675  texte  de  ACE —  682  sou  bl.  —  687  demores 
688  barons —  689  bien  esteis;  texte  de  ABC 


671  B^  blaive  ;  AB  et  si  ap.  —  672  AB  d.  si  {B  molt)  grant—  672^^  B 
Sus  paiens  font  .i.  envaissement  —  672*  AB  Muèrent  paien  a  duel  et  a 
[B^  a  doulereus)  torment  —  673  B  Or  s.  ;  AB  correcie  ;  et  ire  manque  en 
A^  —  674  AB^  Q.  V.  lor  s.  o.  —  67^)  B  si  durement  n.  —  676  B  o.  qui 
forment  lot  grève  —  677  AB  Iluec  sorvient  [B  sorvint)  estienes  (A* 
estianne,  B  estiennes)  de  valpre  (A^  valprez)  —  678  AB  ch.  de  molt 
grant  poeste  [B  parente)  —  679  A  es.  quant  il  ot  escoute  ;  B  que  il  ot  el 
—  680  B  Oingnement  ot  en  [B^  quen)  salerne  ot  este  —  681  AB  11  t.  ;  B^ 
pendoit  au  lez  —  682  AB  bl.  en  a  .i.  pan  c.  —  683  A'^  le  crot  —  684  A 
Et  puis  li  —  685  AB  s.  soiez  asseure  —  685<»  AB  Navez  [B  Navrez)  mes 
garde  en  fine  [B^  sachiez  par,  B^  de  cest  pour)  vérité  —  687  AB  11  lor 
esc.  t.  avons  d.  —  688  B^  de  v.  aious  p.,  jB^  de  nous  aions  pensse  — 
689  AB  Ce  dit  (A<  dist,  B  Et  dist)  girarz  de  ce  av.  [B  molt  a.) 
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[660)  *  «  Tant  com  vos  viveis  sommes  nos  a  garant.  » 
765  —  «  Gerars,  »  dist  il,  «  navrés  sui  durement, 

«  Et  che  m'a  fait  .i.   envers  mescreant. 
((  Or  sakiés  moi  le  fer  fors  de  mon  flanc, 
{664)    «  Si  m'estopés  [mes]  plaies  por  le  sanc, 
(666-667)     «   S'irai  combatre  en  cel  estor  plus  grant.  » 
770  Gerars  Tentent,  le  cuer  en  ot  joiant. 

[669)    A  tant  es  vos  Gaudin  esperonant, 
{67i)    Gautier  de  Blaives,  Guielin  ensement, 
^    Hunals  de  Saintes,  li  preus  et  li  vallant  ; 
La  veïssiés  .i.  dolor  molt  grant, 
775  '^  *  Quant  Vivien  navré  voient. 

XXII 

Molt  [sont]  li  conte  courechié  et  iré. 
Quant  Vivien,  lor  seignor,  ont  trouvé 
(675)     Par  mi  le  cors  si  malement  navré. 
Le  fer  li  ostent  douchement  et  soué. 
780  Dont  i  sorvint  Anthoines  de  Biaupré, 

[678)  Uns  chevaliers  neis  de  son  parenté. 
[680)    Molt  longement  ot  en  Salerne  esté, 

^    Bons  mires  fu,  bien  en  fu  doctrines. 

[679)  Le  plaie  tente  en  parfont  et  en  lé  ; 
785  Puis  trait  Tespee  qui  li  pent  au  costé, 

De  son  blihaut  a  .i.    giron  osté, 

764  suppr.  vos  —  768  me  —  770  joiant  sur  dolant,  ou  inversement  —  776  fu 
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671  G.  de  termes  et  li  apartenant  —  671*  Quant  .W.  truevent  ensi 
sanglent  —  672  Dont  oisies  u.  d.  molt  grant  —  674  Q.  .W.  lor  s.  o.  — 676 
manque  —  677  Iluec  sen  vint  a.  d.  valpre —  678  quert  d.  —  679  que  cil  ot 
el  —  679-680  ordre  inverse  —  681  II  tint  les.  au  pug  dor  noele  —  682  s. 
gieron  avoit  .i.  pan  oste  —  683  manque  —  684  Molt  sagement  len  avoit 
rebende  —  685  Sire  dist  il  plains  estes  de  santé  —  686  Dist  .W.  dex  vous 
en  sace  gre  —  687  manque  —  688  Fiere  cescuns  de  son  branc  acere  — 
689  gerins,  m.  ouvre 


Ti; 


TKXTE    CRITIQUE 


690         ((  Que  ne  creïstes  mon  dit  ne  mon  panser. 
«   1er  main  a  jor,  cant  il  fut  ajornei, 
«   Cant  cil  paien  furent  ci  arivei, 
«   S'aûsiens  pris  nos  mesages  privei[s], 
«  Et  envoiet  a  Guilliame  au  cor  neis, 

69.")         ((   Mien  essient  ancor  fussiens  salvei.  » 
Dist  Vivïens  :  «  Ensin  est  or  alei. 
'■'  {cf.   Var.  et  C) 
«  A  nos  parens  fust  tos  jors  resprovei. 
«   Miolz  nos  vient  il  a  bien  estre  fînei 
«   Que  nos  fussiens  a  no  honte  eschapei  ; 
••'  (cf.  C  et  E) 

700         «   Et  s'an  serons  de  bone  gent  loei, 

((   S'avrons  vers  Deu  conquise  l'amistei. 
«   Gant  li  homs  meurt  en  son  premier  aei, 
«   Et  en  sa  force  et  en  sa  poestei, 
«  Adont  est  il  et  plains  et  regratei[s]. 

705  «  Et  cant  il  meurt  ens  an  sa  vielletei, 

((  Ja  ne  sera  ne  plains  ne  regreteis.  » 
Poricel  dit  en  ont  .xx"\  tués. 
Gui  chaut  de  ce  ?  cant  ne  sont  eschapei, 
Que  de  paiens  i  a  si  grant  plantei, 


699  nos  h.  —  703  ^  An  sa  force  et  en  sa  poestei  —  704  plaint  —  705  m. 
an  ens  s. 

690  AB  Onc(A^B2Que,  B^  Qui)  ne  cr.  m.  cuer  [B  dit)  ne  (J5<  et)  m. 
pense  [B^  de  volente)  —  691  AB  Hui  m.  au  j.  (B^  H.  a  matin)  ;  A  quant 
soleus  fu  levé  —  692  A  Que  c.  ;  B  Que  ci  [B^  ces)  p.  —  693  AB  Seus- 
siez  p.   .1.  m.  [B  messagier)   p.  —  695  A  fussiez  ;  B  e.  que  vous  fussiez 

—  696  A3  Dit  ;  B2  y.  dist  ;  AB  ov  est  einsi  a.  —  696»  AB  Tenu  nos  fust 
toz  jorz  mes  a  vilte  [B  a  malveste)  —  697  fi^  t_  temps;  AB  rep.  —  698 
A'*  M.  vos  V.,  A  il  einsi  avoir  erre  ;  B  vaut  il  quainsi  aions  ouvre  —  699 
AB  a  tel  h.  ;  B  livre  —  700  AB  Se  nos  morons  ;  A  en  cest  (A  '  ce)  champ 
hennore;  B  or  serons  nous  ploure  —  701  AB  c.  sam.  —  702  B^  Q.  home 
m,  joenne  de  bêle  ae  —  705  AB^  Mes  ;  AB  dedenz  son  viel  [B  en  son 
vieillart)  ae  —  706  B  Dont  nest  nus  homs  [B^  Adont  nest  nus)  qui  ja  en 
ait  pi  te  Ainz(B2  Y,i)  dient  tuit  et  josne  homme  et  [B^  li  joene  etli)  barbe 
Il  est  bons  [B'^  bien)  morz  trop  avoit  il  dure  —  707  AB  A  cez  paroles 
resont  as  [B  se  sont  es)  turs  melle  .xv.  milliers  [B  Bien  .xv.  m.)  en  ont 
le  [B  ce)  jor  tue  —  708  B^   Que,  A'*  B^  Qui  ;  A  nen  s.  ;  7?  ce   se  ne  sont 

—  709  A  des  p.;  B  Car  de 
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Boute  en  la  plaie,  s'a  le  treu  estoupé; 
Après  li  a  estroitement  bendé. 
(685)    «   Vi viens,  sire,  »  dist  il,  «  nul  mal  n'arés.  » 
790  Li  bers  respont  :  <(  Diex  en  soit  aourei  ! 

«  Avois  !  »  escrie,   «  paien  serront  maté  ; 
«   Ferés,  mi  homme,  por  Dieu  de  maiesté.  » 
Dist  Gerars  :  «  Sire,  molt  avés  mal  erré, 
{690)    «  Qui  ne  creïstes  mon  dit  et  mon  pensé. 
795   (693)    «  S'eûssiés  pris  .i.  message  privé, 

«  Et  envoie  a  Guillelme  au  cort  nés, 
(695)    «  Mien  ensient  encor  fuissiés  salve.  » 

Dist  Vivïens  :  «  Ore  est  ensi  aie.  f^  86  d 

'^    «  Voir  il  nos  fust  tenus  a  malvaisté, 
800  «   A  nos  parens  fust  tous  jors  reprové. 

((  Miex  nos  vient  il  a  grant  honor  fîner 
«   Que  nos  fuissiens  a  grant  honte  escapé  ;     . 
'■'     ((   Se  nos  morons,  nos  serrons  regreté, 
{700)    ((   Et  s'en  [serons]  de  bone  gent  loé, 
805  «   S'favrons]  conquis  vers  Dieu  sa  maiesté. 

«   Quant  li  homs  muert  en  son  premier  aé, 
«   Et  en  sa  forche  et  en  sa  poesté, 
«  Adont  est  il  et  plains  et  regreté. 
{705)    «  Et  quant  il  muert  en  vielleche,  en  aé, 
810  ^    «  Dont  dira  on  :  Bien  a  son  tans  usé  ; 


803  serrons,   le  second  r  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  804  seront 
805  avons 
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690  d.  et  m.  pense  — 691  Huim.  au  j. —  692Quecistp. —  693  p.  .i.  m. 
—  694  G.  a  c.  —  695  M.entiant—  696  .W.  or  est  ensi  a.  —  696 «Tenu 
nos  fust  tous  jors  a  mauveste  —  697  Et  a  nos  oirs  f.,  rep.  —  698  il 
ensi  e.  —  699  a  grant  h.  —  699»  Se  ci  morons  or  serons  nos  plore  — 
700  Et  si  s.  d.  boines  gens  1.  —  701  Sa.  a  d.  c.  sam.  —  702  petit  ae  — 
705  Mais  q.  il  m.  et  a  son  tans  use  —  706  II  niert  ja  puis  ne  plains  ne 
dolouse  —  706«*'^  Cescuns  de  nous  na  pas  .xx.  ans  pase  Or  faisons  tant 
que  nous  soions  loe  De  jhesu  crist  le  roi  de  maiesté  —  707  A  ces  paroles 
est  as  turs  asambles  Et  ont  monjoie  hautement  escrie  Cescuns  i  fiert  de 
son  branc  acere  .x.  m.  paiens  ont  le  jor  mors  gete  — 708  manque  —  709 
Mais  des  turs  est  si  grande  la  pi. 


78  TEXTE    CRITKJUE 

710         Contre  un  des  nos  en  i  a  .c.  d'armés. 
Et  les  novelles  en  vont  a  Desraniei 
Que  Vivïens  estoit  a  mort  navreifs]  : 
Mort  l'ont  paien  lavai  en  mi  lou  prei. 
Dist  Desramés  :  «  Trop  avoit  il  durei.  » 


XXll 

715         Grans  fut  restor[s]  en  TArchant  sor  la  mer  ; 
Mais  trop  ont  force  Sarrasin  et  Escler  ; 
Ne  lou  pot  mais  Vivïens  endurer  : 
Gant  vit  ses  homes  et  chair  et  verser, 
Tel  deul  en  ot  ne  pot  .i.  mot  soner. 

720         II  ne  seit  tant  ne  ferir  ne  chapleir 

Qu'il  puist  paiens  sol  plain  pié  reculer. 
Es  vos  Gerar[t],  sel  prent  a  apelleir  : 
((  Vivïens,  sire,  vos  covient   esgarder 
«   Gon  faitement  en  puissiens  vif  aler, 

723  «  Et  de  la  mort  foïr  et  eschaper. 

((   Ge  sera  deul[s],  s'il  nos  covient  fîner.  » 

Dist  Vivïens  :  «  S 'or  volez  creanteir  f^  WS  d 

((    Un  bon  consail  que  ge  vos  vel  doner. 

«   Ge  n'ai  talant  d'aiere  restorner, 

715  Grant  —  727  voliez  —  728  Au  ;  texte  de  ABC 


710  R^  i  ot  ;  AB  .c.  arme  —  712  A  .W.  i  ont  mort  et  n.  ;  B  .V.  ont 
il  a  m.  —  713  AB  p.  la  desoz  [B  ce  client)  en  .i.  p.  —  714  B^  Desrame 
dist  il  avoit  trop  d.  —  715  AB  Grant  [pas  d'initiale  ornée  en  B^)  fu  la 
noise  ;  A^  soz —  716  A  M.  tant  i  a  s.  ;  ^2  trop  par  furent  s.  —  717  AB 
Ne  la  [B  les)  puet  (A'  put)  —  718-719  B  ordre  inverse  — liS  A  voit  ;  AB 
h.  cheoir  et  encliner  —  719  AB  duel  [B^  duel  manque)  en  a  [B  ot)  quil 
ne  puet  {B  pot)  mot  —  721  A^  puet  ;  AB  p.  percier  ne  entamer  [A^ 
entaver,  B  trespasser)  —  722  A  girart  quel  p.  ;  B  Gyrars  le  voit  sel  p. 
—  723  A  nos  {A-^  vos)  c.  —  724  AB  En  quel  manière  ;  A  nos  p.  escha- 
per —  725  A  Et  a  (A'"  a  manque)  1.  m.  f.  et  eschiver  —  726  A^  A*  si  n., 
A^  se  n.  ;  B  Ce  iert  granz  dieulz  sil  vous  c.  —  727  A^  Dit;  A  sel  v.  ; 
B  se  V.  [B^  vouliez)  —  729  AB  ret. 


I 
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«  Autrement  n'ert  ne  plains  ne  re^reté.  » 
A  ces  paroles  sont  en  l'estor  entré  ; 
(707)  {  Ghascon  i  fîert  com  vassaus  aduré, 
Bien  .x.  milliers  i   ont  illuec  tué. 
815  .  \  Mais  ne  lor  valt  .i.  denier  moneé; 

*  f  Toudis  croissent  paien  et  issent  de  ces  nés, 

*  Et  li  Vivien  descroissent,  je  vos  di  par  vertes. 
A  Vivien  furent  .iiii.  plaies  doné 

De  grans  espiels  droitement  ou  costé  ; 
820  Molt  s'en  dolouse  Vivïens  l'alosé. 

Et  gens  paiene  ont  Franchois  molt  grevé 
De  plaier  et  d'ochire. 


XXIII 

(7/5)    Fier  fu  l'estor  et  fort  de  grant  air  ; 
^    Puis  et  valees  font  illuec  retentir. 
825  (718)    Et  Vivïens  voit  ses  hommes  morir  ; 
{7i9)    Teil  duel  en  a,  le  sens  quide   marir. 

Par  molt  grant  maltalent  vait  sor  paiens  ferir, 
Qui  il  consieut  a  colp  nus  nel  puet  garantir. 
Si  compaignon  resont  aie  ferir, 
830  Testes  et  bras  font  des  bus  départir. 

La  veïssiés  fier  estor  esbaudir, 
Paiens  verser,  trebuchier  et  morir  ; 
No  crestiien  seurent  molt  bien  ferir, 

827  suppr.  molt  grant  —  828  siippr.  a  colp 
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710  11.  sont  bien  .1.  arme  —  710«6Nos  francois  ont  .i.  grant  arpent 
ruse  Et  maint  en  ont  ocis  et  decope  —  711  .i.  sarrasins  le  dist  a  —  712 
.W.  i  est  a  —  713  M.  sont  francois  li  plentes  est  fines  —  714  Des- 
rames lot  grant  joie  a  deniene  —  715  larcant  —  716  tr.  i  ot  s.  —  717 
manque  —  718  Q.  .W.  voit  sa  gent  clecoper  —  719  en  a  —  721  manque 
—  722  gerin  quil  prist  —  723  s.  or  c.  —  724  f.  nous  porons  escaper  — 
725  f.  et  trestorner  —  727  .W.  se  voles  escaper  —  728  Molt  b.  c.  vos 
savrai  jou  d.  —  729  manque 


so 
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730         ((  Et  envers  Deu  me  voirai  acorder. 

«  En  ces  païs  voi   lai  .i.  chasteler 

«  Que  grant  tens  a  lisent  joiant  fermer  ; 

((  Se  tant  poons  et  ferir  et  chapler 

((  Et  sor  paiens  en  cest  chanp  conquesteir 

735         «  Que  deque   lai  [les]   puissiens  reculer, 
••^  (cf.    Var.  et  C,  v.  870) 

«  Bien  nos  porons  la  dès  ores  salver, 

((  Et  a  Guillelme  nostre  secors  mandeir.  » 
Dient  François  :  «  Veult  cist  bien  forsaner  ? 

«  Guide  il  a  force  ceste  prese  passer, 

740         «  Dec'a  la  roche  ces  paiens  reculer  ? 

«  Il   n'a  talant  d'arrières  restorner.    » 

XXIII 

Dist  Vivïens  :  «  Chevalerie  belle, 
«  Qui  tant  poroit  ferir  de  l'alemelle 
«  Que  il  peûst  desronpre  celle  prese, 
74o         «  Et  poïssiens  lai  venir  a  cel   estre, 
«  A  cel  chastel  encïen  et  rubeste  : 
«  Encor  i   sont  li  mur  et  les  fenestres. 


734  ces;  texte  de  ABC  —  735  poissiens  —  736  Poriens  bien;  texte  de  B 
—  747  li  creneste;  texte  de  ABC 


730  AB  Que  [B  Car)  e,  d.  vorrai  mon  veu  garder  —  731  AB  .i.  chas- 
tel voi  ;  A  la  jus  sor  [A^  sis  [susoî;  vers?],  A  ''■  lez)  celé  mer  ;  B  suz  celle 
roche  ester  —  732  AB  Cuns  jaianz  fist  bien  [B  molt)  a  lonc  tens  passe 
[B  fermer)  —  733  A  p.  ne  f.  ne  c.  ;  B'  poions  —  734  AB  p.  tôt  cest  [A'' 
ce)  —  735  AB  Q.  trusque  (A  '"^  B  jusques)  la  peussons  [B  la  les  p.)  r.  — 
73o«  AB  Et  el  chastel  nos  peussons  bouter  —  736  A  n.  porroit  encore 
dex  sauver  ;  B  p.  encor  iluec  garder  —  736^*  A  Li  glorieus  li  rois  de 
maieste  —  738  AB  D.  li  conte  (B^  Lun  dist  a  lautre)  est  cist  [A^  cis)  hom 
forsenez  [A'^  B  cist  [B^  cisjhon  est  f.)  —  739  AB  Qui  (i?'  Quil)  cuide  a 
f.  c.  p.  sevrer  —  740  AB  Et  a  —  741  manque  en  A  \  B  i.  de  lespee  livrer 
Ne  de  fuir  narriere  [B'^  ne  arrier)  retorner  —  743  A'*  f.  dalum.  —  744 
AB  Et  feist  tant  que  {A^B  quil)  derompist  [A^  B^  desr.)  la  pr.  —745  AB 
Que  [B^  Et)  peussons  venir  a  cel  [A'^B  ce)  grant  tertre  —  746  A  Et  au 
ch.   a.  et  rebelle  ;  B  En  c.  [B^  ce) 
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[Paiens]  ochient,  maint  en  i  font  morir  ; 

833  Mais  ne  lor  valt  le  monte  d'un  espi, 

Car  ne  pooient  l'ost  des  paiens  soffrir. 

Quant  Vivïens  voit  sa  gent  descon{ir, 

Il  tint   Tespee,  molt  faisoit  a  cremir,  f^  87  a 

Fiert  sor  paiens  par  mervillous   aïr  ; 

840  Qui  ilconsieut  nus  nel  puet  g-arandir, 

*    Nus  hialmes  ne  pooit  son  fort  cop  sostenir  ; 
Si  com  il  vait,  fait  tous  les  rens  frémir, 
Paien  le  fuient  quant  le  voient  venir, 
Tant  forment  le  redoutent. 

XXIV 

845  (7/5)    En  Alissans  sont  li  caple  molt  grant  ; 
(716)    Mais  tant  i  a  de  la  gent  mescreant 

Que  nostre  gent  s'en  vont  tôt  reculant. 
Lor  coupes  bâtent,  a  Dieu  s'en  vont  rendant. 
[  Es  vos  Gaudin  et  Gautier  apoig-nant, 
850  (7^^)  j  Hunaus  li  preus,  Guielin  de  Braibant, 
[  Et  dant  Gerart,  le  hardi  combatant  ; 
Ghascon  tenoit  en  son  poing  nu  le  branc. 
De  tôt  lor  armes  n'orent  entir  itant 
Qui  lor  valsist  encontre  .t.  cop  pesant. 
855  Vivien  voient^  si  le  vont  escriant  : 

«  Sire,  »  font  il,  «  vés  chi  vo  finement  ; 
((  A  toi  fuions,  car  tu  ies  nos  garant, 
«   Ne  savommes  que  faire.  » 

834  Paien 
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1^0  manque —  731  Entre  paiens  voi  la  —  732  grans  tans  a  fist  .i. 
gaians  fonder  —  734  manque  —  735  Q.  peuisons  ces  sarrasins  outrer 
—  735«  Et  el  castel  nous  peuisons  bouter  —  736  poriens  viers  sarrasins 
tenser  —  737»  Quil  nos  venist  secorre  et  ayuer —  738-741  manquent  — 
742  Dist.W.  biele  cevalerie  —  743  Se  poiens faire  une  tele  envaie  —  744 
Viers  sarrasins  la  pute  gens  haie  —  745-746  Et  el  castiel  entrer  a  garan- 
tie —  747  manque 
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S'2  TEXTE    aUTigUE 

((  Et  li  fossei  ancien  et  rubeste. 

((   Franc  chevalier,  il  est  ja  près  de  vespre  ; 

TTiO  «   Se  la  poons  .1.  poi  prandre  herberge, 

«   Bien  nos  tenrons  par  force  et  par  poeste, 
«   Tant  que  secorre  nos  revenra   Guillelmes, 
«   Li  cuens  Bertrans  et  dans  Gautierfs]  de  Termes, 
«   Gandins  li  Bruns,  li  pros  et  li  honestres, 

755         ((   Hunaus  de  Saintes  qui  mainte  joste  a  feste, 
K   Qui  a  Orenge  ont  reforbis  lor  helmes.  » 
Dient  Fransois  :  «  Conment  poroit  il  estre  ?  » 

XXIV 

((  Vivïens,  sire,  »  dient  si  chevalier, 

«  Gon  faitement  porons  nos  esploitier, 

760  «  A  cel  chastel  venir  ne  aprochier, 

((  Gant  entre  dous  veez  tel  anconbrier  ? 

«  De  Sarrasins  i  veez  tant  millier[s] 

«  Que  il  n'est  hons  c'an  nonbrast  la  moitié; 

((  Plus  sont  espès  que  bois  c'on  doit  taillier  ; 

765         «  Gon  faitement  les  poons  peçoier?  » 


749  Frans  —  7o0  poiens  —  752  secorrre  —  7;J5  Hunaut  —  756  au  o.  — 
758  E  .W. 


748  A  f.  entor  et  la  citerne  ;  B  î.  et  es  cours  [B^  entour)  la  cercerne  — 
749  A^  est  manque  ;  AB  est  molt  p.  —  750  A  p.  hui  mes  pr.  [A'*  p.  pr. 
hui  mes)  ;  B  p.  anuit  p.  h.  (fi'  herberges)  —  751  AB  t.  ilueques  [A'* 
illec)  ,1.  grant  [B  molt  [fi^  .1.]  lonc)  terme  —  752  AB  q.  secors  nos 
viegne  [B  vendra)  de  G.  —  752  A  Et  de  bertran  et  de  gantier  —  754 
A  Et  de  gandin  ([ui  est  preuz  et  honeste  ;  B^  G.  li  prenz,  B  li  vaillanz  li 
(fi^  quest  hardi  et)  h.  —  755  A  Hnnant,  A'*  maintes  jostes  a  fêtes  ;  B  qui 
bien  fiert  en  la  presse  —  756  AB  Et  bien  .xx.  m.  [B.  x.  m.);  A  qui  sont 
de  grant  proesce  (A^  poeste)  ;  B  de  chevaliers  [B^  vaillanz  genz)  honestes 
—  757  AB  D.  trestuit  c.  p.  ce  e.  —  758  AB  li  c.  —  759  AB  En  quel 
manière  volez  vos  e.  —  760  AB  En  c.  [A'*  B^  ce);  A  c.  ent*rer  ne  reperier  ; 
Bc.  ne  [B^  et)  entrer  ne  (B^  et)  mucier  —  763  A  h.  qui  les  sache  pri- 
sier;  B  Quil  nest  nus  hons  qui  les  puist  esprisier  (fî'-^  peust  proisier)  — 
764'    AB  d.  tranchier  —  765  AB  En  quel  manière  les  porrions  percier 
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(718)     Vivïens  voit  ses  hommes  reculer, 
860  (7/7)     Forment  li  poise,  mais  nel  pot  amender  ; 
(7^7)     Dist  a  ses  hommes  :  «  Sel  volés  creanter, 
«   .1.  bon  consel  vos  valroie  doner. 

*  «   Sachiés  que  n'ai  talent  arrière  retorner, 
(ISO)     «   Car  envers  Dieu  me  valrai  aquiter. 

865  «   Delà  ces  Turs  voi  .i.  vies  casteler 

«   Que  grant  tans  a  fist  .1.  paiens  fremer  ; 

*  «  Se  tant  pooiés  et  ferir  et  capler 

«  Et  sor  paiens  de  cest  camp  conquester 
[7 85)    *  «  Que  jusque  la  peussiens  Turs  reculer, 
870  '*     «  Et  el  castel  peûssiemes  entrer, 

*  «   Bien  nos  porriemes  encor  illuec  salver, 
«   Et  a  Orenge  por  le  secors  mander.  » 
Dient  si  home  :  «  Velt  cis  hom  forsener, 
«   Qu'il  quide  a  force  ceste  prese  sevrer, 

875  [740)  *  «   Et  dusc'au  castelet  les  paiens  reculer? 
{74i)     «  Il  n'a  talent  de  sa  vie  salver, 

((   Car  encontre  .t.  [de  nos]  en  a  tant  d'adoubés, 
«   Bien  .11^.  mile,  s'il  estoient  nombres  ;        f^  87  h 
«   Il  n'a  talent  de  vie  respiter, 

880  «   Il  nos  vielt  a  mort  traire.  » 

XXVI 

[742)     Dist  Vivïens  :  «  Chevalerie  bêle, 

«    Se  tant  peussiés  ferir  de  l'alemele 

863  l.  Je  n'ai  t.  —  873  D.  ci  si,  ci  exponctué  —  877  deus 
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748-751  manquent  —  752-756  Et  puis  mander  et  soucors  et  aie  Au 
quen  Guill.  oui  jhesus  beneie  Et  aimeri  a  la  ciere  hardie  Secourent  nos 
viers  la  gent  paienie  —  757  manque  —  758  s.  dist  li  chevaliers  —  760 
Et  au  c.  V.  et  a.  —  761  Que  jusqua  la  a  molt  grant  enc.  —  762  i  a  bien 
.X.  m.  —  763-765  manquent 


^t  ~  TEXTE    CUITIOLE 

Dist  Vivïens  :  a  As  brans  forbis  d'acier  ; 

«   Or  me  sivés  et  ge  irai  premier.  » 

Vivïens  sone  .i.  graile  menuier  ; 

Dont  conmancierent  ses  plaies  a  sainier,  /*«  W9  a 

770         Mais  ains  por  sou  ne  lou  volt  il  laisier  ; 

Ans  trait  Tespee  et  broche  lou  destrier, 

Son  escut  torne  a  son  dos  par  daier, 

A  aubes  mains  a  pris  lou  bran  d'acier. 

Li  ber  fut  fors,  si  ot  lou  cors  ligier; 
775         Qui  li  veïst  l'espee  manoier, 

Et  ces  paiens  ocire  et  destranchier, 

A  grant  mervaille  lou  deûst  l'on  prisier. 

De  tos  ses  homes,  et  costes  et  daier, 

Qui  hui  matin  estoient  .x.  millier, 
780         N'i  a  remeis  d'aus  tos  que  la  moitiés; 

Li  autre  sont  tuit  mort  et  martir[i]ei, 

Lor  aimes  sont  devent  Deu  ens  el  ciel. 

Li  remanant  furent  forment  plaie  ; 

Mais  nequedant  bien  se  sont  efîorcié, 
785         La  presse  ont  route  et  Sarrasins  plaies  : 

El  chastel  sont  tuit  ensanble  fîchié, 

Lievent  lou  pont,  contremont  l'ont  drecié. 

Hait  sont  li  mur,  de  fin  mabre  entaillié  ; 


774  bers  —  783  remanans  —  785  force;  texte  de  AB^CE 


766  A  2  A  3  Dit  ;  A  .W.  au  brant  forbi  —  767  AB  ^  et  girai  tôt  p.  —  769 
AB  Lors  c.  —  770  AB  Onques  por  ce  ne  [B  nel)  volt  lenfes  [A^  A^ 
lenfant)  Icssier  — 771  A  le.  qui  molt  fct  a  proissier  —  772-774  manquent 
en  AB  —  775  AB  v.  cez  paiens  quamoissier  [B  trebuschier)  —  776  AB 
Et  [B  Ces)  sarrazins  [B^  mescreanz)  o.  et  det.  —  777  B^  le  peust, 
B^A  touz  jours  mes  Icn  deust  miex  pr.  —  778  AB  Et  tuit  si  home  et 
devant  et  derrier  —  779  A  .m.  m.  —  780  AB  Nen  est  rem.  de  toz  [A  ^ 
B^  tôt)  q.  —  781  AB  Et  tuit  li  autre  sont  mort  et  detranchie  {B  mehai- 
g-nie)  —  782  AB  ^  Les  a.;  B^  d.  el  saint  c.  —  783  AB  Le  r.  {B^  Les 
demourans)  est  [B'^  sont)  duremant  pi.  —  784  A5  n.  {fi^  nonporquant) 
tant  s.  —  785  AB  Que  la  pr,  [B"^  le  tas)  ont  des  [A^  de)  sarr.  percie 
—  786  AB  Tant  quil  se  sont  ;  A  el  chastel  clofichie  [A  ^  enz  el  c.  fichie); 
B  ou  (/?  en)  granl  chasLcl  f.  —  788  AB  Li  mur  sont  haut 
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«  Que  peussiés  derompre  ceste  presse, 

{745)     «  Ou  peussiés  parvenir  a  cel  tertre, 

885  «  A  cel  castel,  je  vos  di  bien  a  certes, 

«  Encor  i  sont  li  mur  et  les  fenestres, 

«  Et  li  fossé  anchïen  et  rubestre. 

*  «  Franc   chevalier,  veés  com  est  près  du  vespre  ; 
{750)  *  «  Se  la  poions  porprendre  no  herberge, 

890  «  Bien  nos  tenrons  a  force  et  a  poeste, 

«  Tant  c'au  secors  nos  viegne  quens  Guillelmes, 

{753)     «  Bertrans  li  contes  et  autres  de  no  geste.   » 
{757)     Dient  si  homme  :    «   Gomment  porroit  chou  estre 
■'  *  «   Que  ces  Turs  paseriemes  ? 

XXVII 

895  ((  Vi viens,  sire,  »  dient  si  chevalier, 

*  «   Com  faitement  porriemes  esploitier, 
{760)      «  A  cel  castel  venir  et  apoier, 

«  Quant  entre  .ti.  i  a  tel  encombrier? 

«  De  Sarrasins  i  veons  tant  milliers 

900  «  Qu'il  n'est  nus  hom  qui  nombrast  la  moitié  ; 

«  Plus  sont  espès  que  bos  c'on  doit  tallier  ; 

{765)  *   «  Com  faitement  les  porriemes  perchier?  » 
Dist  Vivïens  :  «  As  brans  forbis  d'achier  ; 

«  Or  me  sievés  et  jou  ferrai  premiers.  » 

888  /.  vés  —  889  /.  poons 
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768  .W.  corne  —  770   aine  p.   cou  nen  vot  il  rien  1.  —  771  II  traist 
le.  au  brun  coutiel  dacier  —  772  Son  cor  retorne  a  son  col  par  derier 

—  773  Hardiement  va  lescu  enbracier  —  774  f.  et  ot  —  775  v.  ces  paiens 
caploier  —  776  Tout  entor  lui  o.  et  det.  —  777  m.  len  d.  on  p.  —  778  h. 
au  gentil  chevalier —  779  Que  h.  —  780  Nen  i  a  mes  que  la  moitié  entier 

—  781-782  Et  nonporquant  vendu  se  sont  molt  cier  —  783  Li  remanans 
se  prist  a  esforcier  —  784  Tant  ont  féru  des  espees  dacier  —  785  p. 
ronpent  et  devant  et  derier  —  786  El  casteler  se  prendent  a  puiier  — 
787  manque  —  788  m.  par  deles  le  rocier 


s  G  TKXTE    CRITIQUE 

Lai  n'ont  il  garde  devent  .i.  mois  entier. 

790         Mais  d'une  rien  sont  il  mesaiesiet, 

Qu'il  n'ont  leans  n'a  boivre  n'a  mengier, 
Ne  mes  qvi'il  ont  avpc  eus  lor  destriers. 
Dist  Vivïens  :  «  Or  ne  vos  dehaitiés, 
<(   Mi  chevalier^  or  ne  vos  esmaiés  ; 

79o  «   C'est  tôt  por  Deu  que  vos  vos  travailliés, 

«   En  paradis  en  sera  li  lo[i]ers. 
«   Car  prenons  or  céans  de  nos  destriers  ; 
«  A  vos  espees  en  prenés  et  tailliés, 
«   Volés  encoste  ou  devent  ou  daiers, 

800  «   Tant  que  Jhesufs]  nos  avra  consailliés. 

«  Mais  ge  vos  pri  que  lou  chastel  gaitiés 
«  De  ces  paiens  félons  et  losangiers. 
«  Je  suis  el  cors  en  .iiii.  leus  plaies, 
«   Mais,  Deu  merci,  assés  me  suis  vengiés 

805         «   De  ces  paiens  félons  et  losangiers  : 

«   A  mes  .11.  mains  en  ai  .m.  destrangiés. 
«   N'ai  pas  foït,  ans  me  suis  avenciés, 
«   Gant  en  mi  as  me  suis  ci  herbergiés. 
((  Ja  mes  lignages  n'en  sera  blatangiés 

790  riens  —  804  mercis 


789  AB  Navront  mes  g.  ;  B  .i.  an  —  790  AB  du.  chose  ;  A  il  molt 
mehaignie  ;  B  s.  molt  mal  atirie  —  791  A  1.  a  b.  ;  B'^  1.  ne  b.  ne  m.  — 
792  A  Mes  tant  quil  ;  B  Mes  que  il  —  793  A  3  Dit  ;  AB  v.  esmaiez  —  794 
A  Li  home  deu  o.  n.  v.  deshetiez  [A^  deh.);  manque  en  B  —  795  B  d. 
quanque  vos  tr.  —  796  AB^  p.  sera  vostre  lo.  ;  jS^  p^  ^q  avrez  bon 
louier —  797  A  C.  [A^  Ca,  A^  Que)  prenez  ore  aucun  de  voz  [A^  nozplu- 
tôt  que  \oz)  d.;  B  ore  km  [B^  .i.)  de  nos  bons  d.  — 797«  B  Se  loccions 
(J5  2  Si  le  tuons)  quar  il  nous  faut  mangier  —  798  A^  A^  A'^  en  copez; 
B  p.  a  taillier  —  799  5  2  La  ou  vourres  ou  d.  —  800  B  n.  avéra  (B^avra) 
aidie  —  801  A  M.  tant  v.  ;  AB  q.  cest  [A''  B^  ce)  c.  —  802  manque  en 
AB  —  804  AB  M.  merci  deu  [B^  grâce  a  dieu)  molt  (J?  je)  me  sui  bien  v. 
—  803  AB  Sus  les  p.  {B  S.  sarrazins)  f.  et  renoiez  —  806  AB  det.  —  807 
Afi  One  (B^  Aine)  ne  [B  ni)  foui;  B^  a.  mi  s.,  B^  mes  touz  dis  enchau- 
cie  — 808  AB  En  [A ''■  B^  Ou)  mi  leu  dels  [B^  Enz  en  mi  eus)  me  sui 
je  h.  —  809/1  3  s.  ledangiez;  B'^  s.  vergoigniez  —  809  «  JS^  Ne  par  hon- 
tage   nert  as  miens  reprouchie 
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905  Vivïens  sone  .i.  graille  menuier  ; 

Dont  commenchierent  les  plaies  a  saignier, 
[710)     Mais  aine  por  chou  ne  le  valt  il  laissier; 
(77^2)     Son  escu  torne  a  son  dos  par  derier, 

A  anibes  mains  vait  l'espee  enpuignier. 
910  Li  bers  fu  fors,  si  ot  le  cors  legier, 

^     Sor  paiens  samble  qu'il  devoit  erragier  ; 
[775)     Qui  li  veïst  l'espee  manoier, 

Et  ces  paiens  ochire  et  detrenchier, 
A  grant  mervelle  le  deûst  bien  prisier. 
915  [778)     Et  tôt  si  homme,  et  devant  et  derier, 

^      Fièrent  si  fort  c'on  s'en  doit  mervellier, 
^      Caupent  et  trenchent  comme  g-ent  esragié  ; 
^     Et  paiens  els  nés  voelent  espargnier  .  p  87  c 

^  *  Molt  angoisseusement  se  painent  crestiien  ; 
920         ^  *  De  si  bon  cuer  ferirent  sor  Turs  et  sor  paiens 
/"      Qu'il  n'est  nus  hom  qui  le  peûst  nonchier. 
ff      Que  vos  iroie  le  plait  si  alongier  ? 

[784)  Tant  i  ferirent  et  tant  sont  efforchié 

[785)  Que  malgré  Turs  ont  la  presse  perchié   : 
925            *  A  grant  forche  s'en  vont  ens  el  castel  fichier, 

^     Et  avoec  aus  encloent  .i.  paien  ; 
*  Dont  refremerent  le  porte,  le  pont  vont  sorhaucier. 
Haut  sont  li  mur,  de  fin  marbre  entallié  ; 
La  n'ont  il  garde  dusc'a  .i.  an  entier, 


927  /.  ref rement 
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789  Laiens  not  g.  —  790  du.  cose  se  piieent  esmaier  —  791  Lab. 
—  792  manque  —  793  .W.  nobile  chevalier  —  794  Gardes  ni  ait  nul 
point  de  lesmaier  —  795  d.  le  verai  justicier  —  795»  Que  nous  soufrons 
cest  mortel  enconbrier  —  796  p.  en  arons  boin  loier  —  796«^  O  dameldeu 
qui  est  vrais  justicier  Avra  cescuns  g-rant  corone  dormier  —  797-800 
manquent  —  801  M.  or  v.  p.  le  c.  agaitier  —  802  Viers  sarrasins  les 
félons  pautoniers  Quil  ne  nos  facent  ne  mal  ne  enconbrier  —  803-806 
manquent  et  sont  remplacés  ici  par  809-810  —  807  f.  coume  garçons 
lanier  —  808  me  vin  ca  herbregier  —  809-810  [cf.  803-806)  ;  809  nen 
avra  reprovier 
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IKXTK    ClUTlorE 


810  «   Qu'aie  foït  por  paiens  losangiers, 

«   N[e]  Aymeris  ne  Hernals  li  proisiés,  f^  W9  b 

«   Et  mes  linages  qui  tant  est  efforciés. 

«   Quant  troveront  nos  cors  si  martiriés, 

«   Ja  ne  diront  ce  soit  par  malvaistié.  » 
815  Lors  se  cochierent  li  navré,  li  plaie, 

Et  as  murs  montent  li  sain  et  li  haitié  ; 

S'ont  tos  les  murs  de  quarrias  arengié. 

.1.   mes  s'an  torne,  Desramé  Ta  noncié, 

Que  Vivïens  est  leans  herbergiés 
820  Et  tout  si  home  sont  forment  travaillié. 

Desramés  Tôt,  près  n'a  lou  san  changié  ; 

Dist  as  paiens  :  «  Mal  somes  enginié 

«   De  ces  glotons  qui  si  se  sont  nagié. 

«   Molt  longement  nos  ont  hui  manoié, 
825  ((   Perdut  i  ai  des  miens  .xv.  millier[s]. 

«   Mais  ne  lor  valt,  par  mon  chief  !  li  mucier[s]  : 

((   Tos  les  ferai  ocire  et  destranchier. 
•'  [cf.   Var.  et  E,  v.  822) 

«   Et  lou  matin,  cant  jors  iert  esclarié[s], 


810  Que  jaie  ;  texte  de  AB  —  811  hernalt  —  813  Et  tr.   —  814  mal- 
vaisties  —  818  torne  qui  la  dit  desrames  ;   texte  de  AB 


810  A  pa.  .1.  seul  pie  ;  B  pa.  renoiez  —  811  AB  Quant  le  savra  aymeri 
au  vis  fier  [B  li  proisiez)  —  811  «  AB  Et  dans  Guill.  et  Guibor  (B^  Gui- 
bourc)  sa  moillier  —  812  AB  enforciez  —  813  A  Ci  t.,  A^  A^A''  si 
manque)  B  Si  tr.  n.  c.  tous  mehaigniez  —814  AB  d.  [A'*-  dirons)  quaions 
fet  m.  (A*  B^  mauvestiez)  —  815  A  Dont  s.  c,  par  leanz  li  pi.  ;  fi  L.  se 
reposent  la  dedenz  li  blechie  —  816  B^mo.  ois  qui  sont  plus  het.  —  817 
A  Desus  les  murs  ont  qu.  ;  B  De  qu.  ont  tous  les  murs  a.  —  818  AB  A 
desrame  lont  li  paien  [B  sarrazin)  n.  —  819  A  .W,  sest  —  820  AB  h. 
qui  molt  sont  [B  ^  sont  molt)  tr.  —  821  AB^  le  sens,  B  ^  lot  a  poi  nest 
marvoiez  —  822  A^  Dit,  A  p.  bien  s.  ;  B  D.  a  ses  homes  —  823  AB  qui  la 
sont  herbergie  (B^  enteitiez)  —  824  manque  en  AB  —  825  AB  P.  avons 
des  nos  —  826  A  ^  ne  manque,  A  v.  la  monte  dun  denier  ;  B  M.  par  mahom 
ne  lor  vaut  .i.  {B^  .ii.)  denier  —  827  A  1.  verroiz  et  morz  et  essilliez  ; 
B  f.  morir  et  essillier  —  827  «  AB  Je  vos  conmant  que  vos  les  asse- 
yiez (B  assailliez)  —  828  A  Le  matinet;  B^  An  bien  matin  ;  A''  est,  A  ^ 
f'sc'larcioz 
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930  ^  Se  il  eussent  a  boire  et  a  mangier  ; 

{790)     Mais  de  chou  sont  malement  aaissié, 
Car  laens  n'ont  a  boiire  n'a  mang-ier, 
Ne  mais  qu'il  ont  avoec  alslor  destriers. 
Dist  Vivïens  :  «  Or  ne  vos  esmaiés, 
933  «  Mi  chevalier,  or  ne  vos  deshaitiés  ; 

{795)     «   C'est  tôt  por  Dieu  que  vos  vos  travelliés, 
«   En  paradis  ares  le  grant  loier. 
((   Car  prendés  ore  errant  de  nos  destriers  ; 
((   A  vos  espees  en  aies  tost  tallier, 
940  u   Volés  d'encoste  ou  devant  ou  derrier, 

(800)     «   Tant  com  Jhesus  nos  valra  consellier, 
^     ((   Que  chi  verra  Guillelmes  Brachefîer, 
{802)     «  Et  le  lignage  qui  tant  fait  a  prisier. 
{8i4)      «  Ja  ne  diront  que  che  soit  malvaistié.  » 
945  ^     Or  escoutés,  por  Dieu  le  droiturier, 

^     Bone  canchon,  forment  fait  a  proisier  ; 
^     De  .X™.  hommes,  tôt  jovene  chevalier, 
^     Que  Vivïens  avoit  au  commenchier, 
^     N'ot  que  .v*".,  cil  ne  sont  mie  entier. 
950  (815)     Lors  se  couchierent  cha  et  la  li  plaie, 
Et  as  murs  vont  li  sain  et  li  haitié  ; 
(8i7)     S'ont  tôt  le  mur  de  quarriaus  arengié. 
Et  Vivïens  ne  se  volt  atargier  : 
*  Devant  li  commande  [a  mener]  le  paien 
955  *  Qu'il  prisent  a  l'entour  de  cel  castelet  vies; 


954  /.  commanda  ;  amangier 


Ms.  de  Berne 

810  Que  je  fuise  por  paien  losengier —  Après  le  v.  810  viennent  les  v. 
807-808  —  811  Quant  ca  venra  Guill.  bracefier  —  812  Et  mon  lignaje  qui 
molt  fet  a  prisior  —  813-814  Et  il  veront  le  mortel  enconbrier  Que  nos 
ont  fet  cist  gloton  losengier  Molt  grant  poine  metront  a  nos  vengier 
—  815  Or  salent  tost  tout  li  plaie  coucier  —  816  m.  allent  li  .s.  et  li 
legier  —  817  manque  —  818  A  desramet  le  vont  paien  noncier  —  819 
.W.  li  glotons  losengiers  —  820  II  et  si  h.  erent  el  castelier  —  821 
manque  —  822  D.  desraraes  sel  covient  asegier  —  823-828  manquent 
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«  Soit  li  asals  tout  environ  huchiés. 

830  ((   Vivïens  est  tant  hardis  et  tant  fiers 

«   Qu'il  s'an  istra  Festor  reconmancier. 
Icelle  nuit  s'est  Desramés  logiés, 
Ses  pavillons  fvit  levés  et  dreciés  ; 
De  l'autre  part  se  loja  Aucibfi]ers, 

835  Et  Aesrofles  se  loja  par  daiers, 

Et  par  devent  Maltriblés  et  Gorhiers, 
Et  par  ancoste  Esclaûdiaus,  ses  niés, 
Et  a  senestre  Sinagons  li  proisiés, 
Et  d'autre  part  Baldus  et  Aûr[i]eis. 


XXV 

840         Vivïens  fut  celle  nuit  ostelés 


Il  et  si  home,  ens  el  vies  chasteleir. 
Bien  Tôt  assis  li  fors  rois  Desramés, 
A  .XXX.  rois,  ensin  con  vos  oés. 
N'en  torneront  en  trestos  lor  aés, 
845         Si  les  avront  tos  a  mort  afolés. 


840    E  .W.  —  841  chasteleis   —  845  mors 


829  A  lertli  a.  t.  e.  logiez;  B  a.  trestout  entourh.  —  830  5  t.  (B2si)  h. 
et  si  f.  —  831  AB  Que  ilvorra  le.  (B<  lassaut)  —  832  A  ^  A  celé  n.  ;  AB 
fu  d.  —  833  A  Son  p.  fu  dune  part  dr.  ;  B  Son  p.  a  fet  tendre  et  drecier  — 
834  AB  Et  dautre  p.  ;  A  haucebier;  B^  auchibiers,  B^  ancebier  —  835 
A  Et  ariaus  [A^  clariax)  ;  B^  Et  ayaus,  B^  Et  roy  ayaus  —  836  A  d. 
maronel  {A^  A  '*  marovel)  et  corhier  [A  ^  cohier);  B^  d.  matriblez  et  g.  ; 
manque  en  B^  —  837  A^p.  decoste,  A  dans  cladubeaus  [A'*  cladubos)  ; 
manque  en  B  —  838  B  S.  lavressier  ;  837-838  ordre  inverse  en  A  — 
839  AB  Et  desus  [A^  a  sa,  A  '*  B  devers)  destre  baudus  (A  *  maudus)  et 
mautriez  [A^  mautirez,  A^  maucriez,  B  bucifier)  —  840-842  manquent 
en  A  où  la  laisse  XXV  fait  corps  avec  la  précédente  —  841  B^  en  cel  v., 
B^  ainssi  con  vous  oez  —  842  B^  B.  les  assist  —  843  AB  Li  .xxx.  roi; 
A  i  sont  trestuit  logie  ;  J52  ont  sus  leur  loys  jure  —  844  A  Nen  partiront 
ja  mes  en  lor  ae;  B  trestout  1.  ae  —  845  A  a.  ou  [A  ''  ou  manque)  morz 
ou  a.  ;  B  Ses  averont  (B^  Tant  que  les  aient)  et  morz  et  afamez 
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*  Et  on  le  fist  errant  venir  sans  atargier. 
Quant  Vi viens  a  veû  le  paien, 

Si  Tapela  errant  sans  atargier  :  f^  S7  cl 

(<   Paien,  »  fait  il,   «  di  voir,  ne  me  noier, 
960  *  «   Oui  sont  cist  Sarrasin  dont  chi  a  tant   millier  ? 

*  «   Or  le  mes  nomme  tost  esrant  san  t'atarg-ier, 

((   Ne  me  fai  longhe  atente.  » 


XXYIII 

Vivien  a  le  paien  apelé  ; 

*  «   Sarrasins,  »  fait  li  ber,  «  dites  moi  vérité  ; 

965  *   «   Qui  sont  tôt  cist  paien  qui  chi  sont  asamblé  ?  » 

*  — «   Jel  dirai,  »  dist  liTurs,  «  volentiers  et  de  gré, 
((  Se  sain  et  sauf  me  laissiés  retorner.  » 

*  Dist  Viviens  :  «  Oie,  si  m'ait  Damesdeis, 
«  Se  tu  me  viels  plevir  ta  loiautés 

970  «  Que  me  diras  trestot  la  vérités.  » 

Dist  liTurs  :  a  Oie,  par  Mahomet,  mon  dei.  » 
Dont  prent  son  doit,  a  son  dent  l'a  hurté. 
Puis  ne  fausist  por  estre  desmenbré. 
Dont  commencha  li  paiens  a  conter  : 

975  «  Sire,  »  fait  il,  «  par  Mahomet,  mon  dei, 

((  Chi  est  venus  li  fors  rois  Desramés, 
((  Chou  est  no  sire,  voir  et  nostre  avoé, 
«  Toz  ces  paiens  a  soz  lui  a  garder; 

*  «  Et  si  est  chi  ses  frères,  Haucebier  li  dervei, 

961  /.  sans  targier 

Ms.  de  Berne 

829-831  manquent  —  832  Devant  la  porte  se  fist  molt  tos  logier  — 
833-836  manquent  —  837  Et  dautre  part  escladubiaus  li  fier  —  838  si.  et 
pohier  —  839  manque  \  le  ms.  ajoute  .xxx.  roi  sont  cui  dex  doinst 
enconbrier  Or  se  puet  molt  .W.  esmaier  Or  les  seceure  li  verais  justi- 
cier —  840  V.  est  —  841  h.  qui  sont  de  grant  bonté  —  842  Asis  les  a 
li  —  843  r.  félons  et  desfaes  —  844-845  manquent 
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Leans  se  gist  Vivïens  l'alosés  ; 

Ses  plaies  sainent,  si  est  molt  agrevés. 

Si  chevalier  si  sont  mal  conraé  : 

Li  un  sont  foible,  li  autre  sont  navré, 
850         Li  auquant  d'aus  orent  les  iolz  crevés. 

Illoc  s'est  molt  Vivïens  dementeis  : 

«  Baron,  »  fait  il,  «  vés  nos  mal  atomes^ 

((  Vés  nos  assis  environ  de  tos  lez,  f^  W9  c 

«   Et  nos  n'avons  céans  ne  pain  ne  bleif  ; 
855  ((  Molt  est  malvais  céans  li  sejorner[s]. 

«  Avroit  il  nul,  tant  fu[s]t  pros  ne  osés, 

«   Qui  m'en  alast  a  Guillelme  au  co[rl  neis, 

((  A  Bargelune  ou  li  cuens  est  remeis, 

«   Ou  a  Orenge,  ne  sai  dire  lou  quel, 
860  «   Qu'il  me  secore,  por  Deu  de  maiesté, 

«   Et  ses  barnages  qu'il  ait  lai  assanblé  ?  » 

Dist  Gerars  :  «  Sire,  g'irai,  se  vos  volés. 

«  Je  sai  parler  Sarrasinois  assés  ; 

«  Se  puis  passer  les  loges  et  les  très, 
865         «  S'il  me  velt  croire,  lou  secors  avérés.  » 


848  conraes  —  849  navres  —  850  auquans  —  852  Barons  f.  i.  vees 
nos  tos  atenres  ;  texte  de  BC  —  855  lou  se.  —  859  orenges  —  860 
maiestes  —  861  assanbles  —  862  gerart 


846  A2  A  3  A^  B  .W.  toz  (B  molt)  lassez  —  847  A  fi  molt  en  est 
(fi  2  fu)  effraez  —  848  AB  Cil  [B  Li)  c.  sont  molt  {B^  répète  molt)  mal 
c.  —  849  AB  un  froissie  et  li  a.  n.  —  850  Afî  Et  li  auq.  orent  les  chies 
bendez  —  851  AB^  Ilueques  sest  .W.  —  852  AB  B.  dist  {A^  dit)  il; 
A  mal  somes  arive  ;  B^  mal  sommes  at.  —  853  A  e.  et  en  le  —  854  B 
ne  blez  —  855  A  M.  i  est  or  mauves  le  s.;  B^  ma.  ici  le  s.  —  856  A  t. 
proisie  nalose  ;  B^  il  ci,  B  t.  hardi  ne  ose  —  857  A  '<  al.  G.  (a  manque) 
—  858  A  En  bordelois  ;  B  A  bourdelai  —  859  fi  ^  s.  pas  bien  1.  —  861  AB 
A  (.4  ''  O,  B  Et)  son  barnage  que  il  a  (A  *  a  manque)  assenblc  — 
860-861  ordre  inverse  en  AB  —  862  A  Et  dist  [A'^  dit)  gir.  girai  ;  B  D. 
Gir.  s.  je  irai  se  vol.  —  863  B  p.  sarrazin  et  escler  —  864  A  p.  par- 
ler as  1.  et  as  t.  ;  B  leur  lo.  et  leur  t.  —  865  AB  c.  par  tens  [B  2  brie- 
ment)  sec.  avrez  — 865»  AB  Dist  [A'^  Dit)  .W.  (fi  2  Vivien  dist)  dex  vos 
en  sache  grez  (A  ^  ^ve) 
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980  *  «  Et  ses  [frère]  Aerofles  qui  molt  par  a  fîertei, 

*  a  Et  sa  sereur  Flehaut  qui  molt  a  poesté  ; 

*  «  Si  sont  chi  .xv.  fil  au  fort  roi  Desramé, 
«  Tôt  maintenant  vos  serront  il  nomé  : 

*  «  La  est  rois  Walegrape,  chou  est  tous  li  ainsnés, 
985            *  ((  Et  si  i  est  Margot,  Akin  et  Aenrei, 

*  ((  Boriaus  et  Ag-rapars  et  li  rois  Gasteblé, 
((  Et  Aïaus,  Mathamar  et  Gondré, 

«  Et  roi  Fabur,  Ector  et  Balufré, 
((  Et  Matriblé,  et  le  roi  Josué  : 
990  *   «  Icil  sont  fil  a  no  seignor  Desramé, 

«  Et  si  sont  tôt  riche  roi  coroné. 
«  Et  d'autre  part  a  il  rois  a  plenté  : 

*  «  La  est  voir  de  Paterne  Sygnagon  le  dervé, 
«  Et  rois  Mallart,  Butors  et  Aristé, 

995  «  Et  rois  Baldus  qui  tant  est  redouté, 

«  De  Gadiferne  est  rois  et  avoé  ; 

*  ((  En  sa  terre  laissa  .1.  sien  frère  maisné, 

*  «  Molt  estoit  lais  et  fors,  Gaidifier  fu  nommei, 

[r  88  a 

*  ((  Chiels  la  est  demorés  por  la  terre  garder  ; 
1000          *  «  Chi  est  rois  Marinai,  Orible  et  Cosdroé, 


980  frères  —  990  suppr.  a 
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846  Le  nuit  se  gut  .W.  molt  lases  —  847  s.  molt  en  est  aires  —  848  c. 
se  resont  molt  pêne  —  849-850  manquent  —  851  desm.  —  852  Dist  a  ses 
homes  mal  nos  est  encontres  —  853  n.  enclos  e.  et  en  les —  854  ne  blés 

—  855  De  nesun  vivre  vallant  .1.  oef  pelé  —  856  t.  hardi  naloset  —  857  Q. 
en  al.  —  858-859  manquent  —  860-861  Et  li  desist  coument  est  ensieres 
Et  con  païen  nos  ont  avirone  —  862-865  Dist  gerars  sire  sil  vos  venoit 
a  gre  Par  moi  seroit  li  mesages  contes  Mais  mius  voroie  le  cief  avoir 
cope  Que  il  me  fust  a  mauvestie  torne  Ne  que  couars  en  fusce   apeles 

—  Le  ms.  ajouteDist  .W.  ja  ne  sera  pense  Par  nesun  home  qui  de  mère 
soit  nés  Ains  le  doit  on  tenir  a  grant  bonté  Et  si  feres  molt  grant 
desloiaute  Par  cel  apostle  con  quiert  en  noiron  pre  Suns  en  avoit  seul 
le  grenon  tourne  (ce  dernier  vers  est  écrit  sur  deux  lignes)  Quil  en  euist 
par  mauvestie  parle  II  en  moroit  a  molt  grande  viute 
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XXVI 

«  Béas  niés  Girar[s],  »  dist  Vivïens,  «  chaele  ! 

«  Car  m'en  aies  a  mon  oncle  Guillerme, 

«  Lou  mellor  home  qui  onques  laçast  elme  ; 

«  Si  li  contés  ceste  lasse  novelle, 

870         «  G'an  Alesclians  ai  reseû  tel  perte.  » 

Dist  Gerarfs]  :  «  Sire,  conment  poroit  ce  estre? 

«  De  toutes  pars  ont  paien  lor  herberges  ; 

«  Se  il  m'ateig-nent,  je  i  perdrai  la  teste.  » 

XXVII 

—  u  Béas  niés  Gerar[s],  »  dist  Vivïens  li  sire, 

875         «  Car  m'en  aies  a  Orenge  la  vile 

«■  Sor  Burgalé,  mon  destrier  lou  nobile  ; 

«  Ja,  por  .X.  lues  corre  d'une  anvaïe, 

«  Ja  nel  verés  recroire  une  foie. 

((  Dites  Guillelme  que  il  ne  m'oblit  mie, 

880  «  Por  l'amor  Deu,  lou  fîl  sainte  Marie, 

«  Qu'il  me  secore  on  sa  chevalerie. 

((  Dame  Guibor  lai  lou  dires  meïsmes, 

«  Qui  molt  en  iert  dolante  et  esmarie, 

«  Qui  me  norit  .vu.  ans,  la  palazine, 

885         «  Qui  me  cocha  lés  lui  sos  sa  cortine  ; 

«  Por  moi  norir  ne  quist  autre  norice. 


870  Can  en  al.,  reseue  —  872  lors 


La  laisse  XXVI  manque  en  AB  —  874-886  manquent  en  A;  en  B,  la 
laisse  XXVII  débute  par  les  v.  896-902  —  874  B  Gyr.  d.  li  valiez  nobi- 
les  —  87o  B  Vos  en  irez  a  o.  la  riche  —  876  B  Sus  burgalant  le  bon 
dest.  daufrique  —  877  B  .vu.  1.  c.  par  arramie  —  878  B  Certes  cousins 
ncstanchera  [B^  ne  froncera)  il  mie  —  881  B  Mes  m.  (B^  moi)  —  882 
B^  D.  Guibort  lalez  dire  mamie,  B^T).  guibourc  le  dites  quest  mamie 
—  883  manque  en  B  —  885-886  manquent  en  B 
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*  «  Danebrus  et  Gorsubles  i  sont  et  Tempesté, 

*  «  Cricados  et  Helbis  et  li  rois  Carbonclé, 

*  ((  Buchifas  et  Brigon  et  le  roi  Malabré, 

*  «  Madun  et  Bucifier  et  le  roi  Baufumé, 
lOOo          *  «  Roi  Mardus  et  Brihier  et  le  roi  Esmeré, 

*  ((  Roi  Gohier  et  Gorhaut,  Turgier  et  Maloré, 
((  Et  roi  Gombaut  de  Burgine  autretel, 

«  Et  rois  Baudus  qui  plains  est  de  fierté  ; 
«  Cil  rois  Baudus,  je  vos  di  par  verte, 
1010  *  ((  Est  fiels  au  roi  Aikin,  qui  est  fiex  Desramé. 

*  ((  Par  Mahomet,  mon  dieu,  qui  je  tieng  en  cherté, 

*  «  Icil  sont  trestot  roi  que  je  vos  ai  nommé. 

*  ((  Tant  en  i  a  des  rois,  par  Mahomet,  mon  dé, 

*  «  Li  plus  povres  de  toz  puet  .x™.  Turs  guier. 
1015          *  «  Encor  dont  n'ai  je  mie  les  aumachors  només, 

*  «  Voir  dont  il  en  i  a  assés  a  grant  plenté  ; 

*  «  Le  pule  qu'il  i  a  ne  sai  jou  pas  nombrer, 

*  «  Mien  ensient,  bien  sont  .v'^.  mile  assamblé.  » 

*  Dist  Vivïens  :  «  Por  coi  sont  par  decha  torné?  » 
1020  Et  dist  li  Turs  :  «  Por  vostre  cors  tuer 

((  Sont  il  venu,  par  Mahomet,  mon  dei. 

*  «  N'a  [encor]  pas  .m.  mois  acomplis  et  passés 

*  «  C'a  Cordes  arriva  .i.  molt  grande  neif  ; 

1001  Danebrus,  r  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  1022  encore 
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La  laisse  XXVI  manque  —  874  .W.  li  ber  —  875  Droit  a  o.  penses 
desporoner  —  876-878  manquent  —  879  quil  me  viegne  aiuer  —  879«*<? 
Quar  enclos  mont  en  aliscans  sor  mer  Moi  et  mes  homes  en  .i.  vielcas- 
teler  Li  sarrasin  cui  dex  puist  cra venter  —  880-890  Voir  dist  gerars  bien 
li  sarai  conter  [cf.  v.  889)  Se  tant  puis  faire  que  jou  i  puisse  aler  [cf.  v. 
890)  Dist  .W.  pênes  vous  de  haster  Sire  cousin  del  soucors  amener 
Sour  le  blankart  vos  convenra  aler  Mon  bon  ceval  qui  tant  fait  a  loer 
[cf.  V.  876)  Que  tos  vos  puist  outre  paiens  paser  [cf.  v.  877-878)  Que 
par  mi  aus  vous  convenra  aler  Gerars  respont  bien  le  voel  creanter  [cf. 
V.  889) 


96  TEXTE    CRITIQUE 

«  Se  tost  nen  ai  lor  force  et  lor  aïe, 

«   Ne  me  varont  a  nul  jor  de  lor  vie.  » 

—  «  Voir,  ))distGerar[s],  «  molt  volantiers,  beau[s]  sire  ; 
890         u  Se  puis  passer,  bien  lor  sa  vrai  adiré.  » 

Sa  brog-ne  avoit  ancor  Gerar[sJ  vestie  ; 

Lace  son  hiame,  s[i]  ait  Fespee  prise  ; 

En  Burgalé  a  puis  la  selle  mise, 

Qui  plus  tost  va  que  ne  vole  galie  : 
895  Lou  poitral  mist,  la  testiere  a  asise  ;  p  W9  d 

Pant  a  son  col  une  targe  voltie 

C'a  .1.  paien  ot  do  suen  esrag-ie  ; 

Sarrasin  sanble  molt  bien  a  sa  devise. 

Devent  lou  jor  .m.  lues  et  demie 
900         S'an  ist  Gerar[s],  s'ait  sa  voie  acoillie. 

N'ot  mie  aie  li  cuens  demie  archie, 

Quant  d'un  agait  salent  de   Tuj^s  Jll.  mile 

D'une  conpaigne,  d'une  connestablie, 

De  la  maisnie  Martamar  lo  nobile, 
905  .1.  riche  roi  do  miolz  de  paienie. 

Icelle  nuit  o[n]t  la  roche  g-aitie 


895  m. -et  sasist  la  cestiere  —  897  escragie,  avec  c  exponctué  —    902 
texte  de  C 


887-895  manquent  en  A  —  887  B  Sor  ne  me  font  et  secours  et  aie  — 
888  B  V.  ja  mes  j.  —  889  B  Et  dist  Gir.  vol.  biax  douz  s.  —  890  B^  p. 
molt  bien  li  savrai  dire,  B^  g©  h  savrai  bien  dire  —  891  B  a.  Gir.  encor 
V,  —  892  B  Lacie  s.  h.  ceint  lesp.  fourbie  —  893  B  En  (B^  c^Qg)  bur- 
galant(iB2  burgalan)  li  ont  la  s.  —  894  5  t.  court  [B^  queurt  t.)  que  ne 
voe  g.  (J52  noe  Galye)  —  895  B  p.    lace  sa  la   t.  (B  ^  frontière)  mise 

—  896  [début  de  la  laisse  en  AB)  A  Li  enfes  prent  ;  B  Gir.  a  pris  ;  AB  t. 
florie  — 897^6  ot  del  col  e.  (A^arrachie)  -  898  manque  en  AB  —  899 
A  .11.  1.  ;  B  ].  bien  lieuee  et  d.  —  900  AB  gir.  ;  A  ^  a  sa  ;  B^  sa  voie  a  ac. 

—  901  AB  Not  (B2  Niert)  pas  li  cuens  [B  bers)  aie  plus  dune  a.  —  902 
AB  a.  li  saut  de  (A  2  des)  t.  .x.  m.  —  Après  le  v.  902,  B  intercale  les 
V.  874-895  —  903  manque  en  AB  — 904  A  martemas  daumarie  ;  manque 
en  B  —  904»  B  Du  chastel  ist  sa  sa  voie  (jB^  sa  voie  a)  acueillie  —  905 
A 3  des  m.  ;  AB  desclavonie  [A'^  A''  desclavonnie,  B'^  desclavonniee)  — 
906  A   o.   sa  tente  g.;  B  A  encontre  qui  gaitoit  la  nuitie 
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«  .vii^.  paiens  a  ensi  atomes 
1025  «  Qu'il  n'i  eut  nul  qui  n'eut  menbre  caupé, 

«  U  main  ou  pié  u  le  langue  ou  le  neis, 
((  Fors  seul  c'a  ,iiii.,  tant  i  eut  délivrés, 
«  Par  els  estoit  li  presens  présentés  ; 
«  Chou  envoiastes  [nostre]  roi  Desramés. 
1030  *  «  De  chou  fu  il  courechié  et  si  fort  abosmés 

*  «  Que  il  jura  sa  barbe  et  tote  sa  poesté, 

*  ((  Qu'il  ne  fîneroit  ja,  si  vos  avroit  tués  ; 

*  «  Et  por  itant  a  il  sa  grant  ost  assamblé, 

*  «  Et  dis t  qu'il  destruira  tote  crestïenté.  » 
1035          *  Et  dist  Viviens  :  «  Paien,  bien  as  conté, 

«  Envers  moi  as  bien  ta  foi  acuité.  » 
Li  paiens  l'ot,  grant  joie  en  a  mené  ; 

*  Del  castel  est  issus,  ne  s'est  plus  demoré,  /*"  88  b 
Et  Vivïens  remest  o  son  riche  barné. 

1040  *  Et  dist  Viviens:  «  Franc  chevalier  menbré, 

*  «  Avés  oï  [ce  Tur],  com  m'a  de  rois  nommés  ? 

*  «  Ne poons longuement  estre  chi,  en  non  Dé! 
«  Li  quels  de  vous  serra  [or]  tant  osé, 

«  Qui  a  Oreng-e  m'en  alast,  la  chité, 


1029  vostre  —  1030  suppr.  il  —  1035   l.  Dist  V.  —  1040  l.  Dist  V. 
—  1041  ces  turs  —  1043  ore 


Ms.  de  Berne 

891-898  Sorle  blankartfait  la  siele  poser  [cf.  v.  893)  Et  le  frain  mettre 
la  tiestiere  serer  [cf.  v.  895)  De  fier  le  font  covrir  et  ratorner  Gerars 
sarma  sans  plus  de  demorer  [cf.  v.  891)  Son  hiaume  lace  qui  niolt  fist 
a  loer  [cf.  v.  892)  Le  hauberc  ot  en  son  dos  bel  et  cler  Ains  not  loisir 
quil  li  leuist  oster  Puis  cainst  lespee  qui  molt  fist  a  loer  [cf.  v.  892) 
Sa  grande  lance  ne  vot  mie  oblier  Prent  son  escu  qui  grans  fu  et  bou- 
clers  [cf.  V.  896)  Que  sarrasin  orent  fait  manovrer  Et  sil  lavoit  tolu  a 
.1.  escler  [cf.  v.  897)  Sarrasin  sanible  a  ses  armes  porter  [cf.  v.  898) 
Et  sor  blancart  ala  girars  monter  Et  .W.  lest  aies  acoler  Cousin  dist  il 
a  deu  puissies  aler  A  cel  signor  qui  se  laisa  pener  As  faus  juis  por  son 
peule  sauver  Puisse  ton  cors  hui  cest  jor  coumander  —  899-900  La 
grande  porte  li  ont  fet  desfermer  Puis  len  recloent  si  len  taisent  aler  Li 
quens  cevauce  et  pense  de  laler  Devant  le  jor  .i.  poi  ains  lajorner  [cf.  v. 
899)  Si  coume  laube  parut  et  dut  crever  Coisist  .m.  turs  de  la  gent 
auceber  [cf.  v.  902-905)  Toute  nuit  gaitent.  por  lor  tentes  garder 

Chevalerie  Vivien.  7 


1)S  TKX'l'K    CRITKJUK 

Que  Vi viens  ne  lor  feïst  saillie. 

x\  haute  vois  li  uns  d'aus  li  escrie  : 

«  Qui  iés,  va  sas,  nel  me  celer  tu  mie, 

910  ((   Qui  chevalchiés  si  sols  san  conpaignie  ?  » 

Gerar[s]  respont  par  molt  iiere  boidie  : 
«   Baron,   »  dist  il,  «  ne  vos  esmaiés  mie  ; 
«   Quinquenés  suis  del  rené  de  Nubie, 
u   Hons  Desramei,  s'ai  la  senechalsie. 

915  «  Par  ma  fierté  et  par  ma  baronie, 

«   Vois  si  gaitent  que  Vivïens  nen  isse  ; 
«   Molt  volantiers  a  lui  me  conbatise_, 
«   Car  il  ne  fu[i]t  por  nul  home  qui  vive.  » 
Dist  .1.  paiens  :  <(  Je  lou  vi  ier  ocirre. 

920  «   Par  Mahomet!  [que]  ceu  est  une  espie  ; 

«   Hier  main  fu  mors  Quinquenés  li  nobilles, 
«  Et  si  Focist  Vivïens  li  traître. 
«   Gist  est  ses  hons  et  [est]  de  sa  maisnie  ; 
«   Mar  me  craés,  s'il  ne  vait  quere  aïe 

925         «  A  dan  Guillelme,  a  Orenge  la  ville. 
«   Poigniés,  paien,  ne  vos  atargiés  mie, 
«   S'il  vos  eschape,  Mahomés  vos  maldie  !  » 
Paien  l'aquellent,  si  lieve  la  bruie  ; 
Gerar[s]  voit  bien  qu'il  n'eschapera  mie. 


913  Que  estais  s.  —  921  Hui;  texte  de  C  —  922  traîtres  —  928  lievent 


907  AB  1.  face  envaie  —  909  AB  Q.  estes  vos  ;  A  vassaus  nel  celez 
m.  ;  Z^^  ne  nous  celez  vous  m.,  B^  a  nous  nel  celez  m.  —  910  manque 
en  AB  —  ^ii  AB  Gir.  ;  A  voidie  —  912  A  B.  fet  il  —  913  A  Je  sui  qui- 
nart  del;  B  Je  sui  venus  du  —  914  AB  sai  [B^  de)  sas.  (5 2  et  de  sa 
chevauchie)  —  915-918  manquent  en  AB  —  919  A"^  Dit;  AB  p.  ce  ne 
créons  nos  (A  2  nos  manque)  mie  —  920-6  m.   vous  estes  une  (B  2  .i.) 

—  921  A  Celui  fu  mort  nel  mescreez  vos  mie  ;  B  11  fu  ja  m.  dune  espee 
forbie  —  922  B  .V.  nen  dont  mie  —  923  B  Cis  e.,  et  bien  de  —  924  AB 
Mal  m.  c.  (A  ^  A  2  querroiz,  A"^  creroiz),  A  2  ne  vevet  q.  —  926  A  P. 
baron  ;  B  P.  avant  baron  natargier  [B^  natarg-iez)  mie  —  927  AB  Sil  nos 
[A  2  vos)  e.  ce  sera  deablie  —  928  AB  Seure  li  corent  celé  gent  maleie 

—  929  AB  Gir.  v.  b.  quil  ni  passera  m. 
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1045  ((  Por  le  secors  Guillelme  le  douté? 

«  Mestier  avons  dVide.  >> 

XXIX 

*  Li  quens  Viviens  en  apela  Gaudin  ; 
Ses  niés  estoit,  par  verte  le  vos  di. 

*  «  Niés,  »  dist  Viviens,  «  aies,  je  vos  en  pri, 
1050  «   Dusc'a  Orenge,  celé  mirable  chit  ; 

«  Dites  mon  oncle,  Guillelme  le  hardi, 

«  Que  Sarrasin  nos  ont  apressé  chi.  » 

—  ((  Jou  n'irai  mie,  »  Gandins  li  respondi; 

.     ((  Jou  ne  voel  pas  mon  cors  avoir  gari  ; 

1055  ((  Qui  que  i  voist,  o  vos  remanrai  chi, 

«  Par  Dieu,  le  fil  Marie.    » 

XXX 

Vivïens  va  Guielin  apelant, 
Chiels  estoit  fiex  a  Bernartde  Braibant, 
Et  s 'estoit  frères  le  palasin  Bertrant. 
1060  *  Viviens  [l'apele]  et  se  li  dist  errant  : 

«  Guielin,  niés,  Jhesus  vos  soit  aidant  ! 

1060  a  pelé 

Ms.  de  Berne 

907-918  Que  .W.  ne  lor  face  onconbrer  {cf.  v.  907)  Virent  gerart  qui 
sen  prist  a  aler  A  hautes  vois  coumencent  a  crier  [cf.  v.  908)  Qui  estes 
vous  gardes  nel  nos  celer  [cf.  v.  909)  Gerars  respont  bien  le  vos  puis 
jurer  [cf.  v.  911-912)  Kincernars  sui  del  règne  doutre  mer  [cf.  v.  913) 
Hom  desramet  qui  molt  me  puet  amer  [cf.  v.  914)  Je  vois  caitant  entor 
cest  casteler  [cf.  v.  916)  Se  .W.  sen  istroit  por  jouster  [cf.  v.  917)  — 
919  Dist  brinquenars  signor  or  del  haster —  920  Cest  .i.  francois  que 
vous  oes  parler  —  921  Quincernart  vi  hui  mort  et  enverse  —  922  A  .W. 
li  vi  le  cief  coper  —  923-925  Droit  a  orenge  sen  quide  cis  râler  Et  des 
francois  le  secors  amener  —  926-927  Sil  nous  escape  poi  nos  poons  amer 
—  928  Paien  lentendent  laisent  cevaus  aler  —  929  Gerars  voit  bien  nés 
poroit  eskiver 


100  TEXTK    CHITIQUE 

030  II  ne  lîst  mais  que  sa  lance  a  baisie, 

Puis  se  remet  en  la  grant  fermerie. 


XXVIII 

Quant  voit  Gerar[sJ  que  il  est  avisés, 

Sa  lance  baise^  el  chastel  est  entrés. 

Et  Vivïens  l'an  a  molt  ranponei  ; 
935         Dist  Vivïens  :  «  Molt  vos  estes  hastés, 

((  Gant  a  Orenge  estes  si  tost  aies. 

«  Trovastes  vos  dan  Guillelme  au  cor  neis, 

«  Bertran  lou  conte  et  Hunalt  l'alosé?  /'"  '210  a 

((  Venront  il  sa?  Que  vos  ont  il  contet?  » 
940  Dist  Gerar[s]  :  «  Sire,  molt  grant  tort  en  avés. 

«  Il  n'est  nus  hons,  tant  soit  pros  ne  osés, 

«  Qui  poïst  mie  les  Sarrasins  passer, 

«  Tant  en  i  a  par  mi  TArchant  d'armés.  » 

Dist  Vivïens  :  «  Trop  estes  effraés  ; 
945         «  Vos  n'estes  mie  del  riche  parenteit, 

«  Mal  resanblés  dan  Guillelme  au  cor  neis 

«  Qui  tantes  fois  a  paiens  trespassés, 


930  brisie  ;  texte  de  ABCE  —  933  brise;  texte  de  ABE  —  936  orenges 
-  938  laloses  —  939  conetet,  avec  e  exponctué  —  945  mies 


930  ABU  senretome  sala  (A  2  A^  sa)  1.  b.  —  93J  A  P.  est  entrez  (A* 
montez);  B  P.  sen  revêt;  AB^  g.  tor  voltie  {B  -  antie)  —  931  ««'  B 
Dedenz  la  porte  se  met  quil  ni  detrie  Et  cil  dedenz  ne  loublierent 
mie  —  932  B'^  Q.  vit;  AB  Gir.  que  il  fu  a.  —  933  B  <  sest  u  ch.  ent., 
B'^  c.  rest  e.  —  934  AB  a  aresonne  —  935  AB  Di  moi  {B  Dites)  beaus 
nies  conment  ties  si  {B^  c.  es  si,  B'^  e.  est  ce)  h.  {B^  aie)  —  936  B^ 
Que  a;  AB  o.  avez  si  t.  este  —  937  A  dan  manque;  A^  cor  —  938  B^ 
Buevon,  B^  Bueves;  A  hernaut  {A^  hernau)  le  barbe;  B  bernart  le 
membre  —  939  A  Vienent  il  ca  lor  avez  vos  {A'^  vos  manque)  c.  ;  B  Avez 
vous  ja  si  tost  a  euls  parle  —  9W  AB  .W.  sire  dist  {A^  dit)  Gir.  tort  av. 
—  941  A  p.  nalosez  ;  B  Car  il  nest  nus  qui  tant  par  soit  osez  [B'^  tant 
fier  ne  si  osez)  —  942  AB*  m.  cez  s.,  B'^  m.  par  mi  ces  turs  p.  — 943 
AB  m.  les  chans  ;  B  c.  armez  —  944  A^  Dit  —  946  A  dan  manque  — 
9't7A''  trep.  ;  /?  a  (B^as)  sarrazins  passez 
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«  De  vo  lignage  estes  del  miels  vallant  ; 
«  Alons,  biax  niés,  je  vos  pri  et  |commanchj, 
((  A  mon  chier  oncle  dites  que  je  li  [manch] 
IO60  ((  Qu'il  me  sekeure,  car  mestier  en  ai  grant.  » 

Dist  Guielin  :  «  Pas  ne  m'ere  movant, 
((  Ains  sofferrai  o  vos  paine  et  ahant.  » 
Vivïens  l'ot,  si  en  ot  ire  grant, 
Quant  ne  trueve  mesage. 

XXXI 

1070         *    Or  fu  dolans  Viviens  et  courechié, 

Quant  de  ses  hommes  n'en  a  .i.  tant  proisié 
Que  il  eiist  el  mesage  envoie, 
Tant  fort  redoutent  celé  gent  renoié. 
(<?/5)  Lors  se  concilièrent  cha  et  la  li  plaie, 
1075  {Si 6)  Et  as  murs  montent  li  sain  et  li  haitié. 
[8^1)  Rois  Desramés  ot  le  cuer  molt  irié  ; 

Dist  a  ses  hommes  :  «  Molt  sommes  engignié 
{8^23)   «  De  ces  glotons  qui  nos  sont  eslongié,         p  88  c 
^        «  Qu'en  cel  castel  sont  par  forche  fichié  ; 
1080     ^        «  Se  ne  m'en  veing,  jou  n'en  serai  mais  lié.  » 
(83^)   Isnelement  s'est  Desramés  logié, 
(834)  Et  par  d'encoste  Esmeré  le  proisié, 
[838)  Et  as  fenestres  Signagon  sans  faintié, 
^       Et  par  devant  roi  Aikin  d'Aumarie, 
1085  [839)  Baudus,  ses  fîex,  avoec  lui  s'est  logié, 

1063  commaiich'  —  1064  manch' 


Ms.  de  Berne 

930-931  Baise  sa  lance  met  soi  el  retorner  —  934  .W.  si  la  m.  —  935 
Gerars  cousin  m.  —  936  o.  aves  si  tos  este  —  937  dan  manque  —  938  Le 
quen  bertran  et  hunaut  le  sene  —  938«  Et  le  barnage  oui  dex  croise  bonté 

—  940  .W.  sire  dist  gerars  li  sene  —  941  II  na  nul  home  en  la  crestiente 

—  942  p.  pas  paiens  avoir  outre  —  943  m.  ces  cans  arme  —  946  dan 
manque 


102  TEXTE   CRITIQUE 

u  Et  chevalchié  par  mi  as  tos  armés. 
u  Reposés  vos,  béas  niés,  si  vos  saés  ; 

950  ((  Je  ne  voil  mie  que  por  moi  i  aies. 

«  Se  ge  n'en  fusse  de  malvestié  blâmés, 
«  Ja  Tiiroit  nus,  se  ge  non  tos  armés.  » 
Gerar[s]  voit  bien  Vivïens  est  irés  ; 
Prent  une  lance,  si  s'est  acheminés, 

955         Et  jure  Deu  qui  an  crois  fut  penés 
Qu'il  ne  lara,  por  estre  demanbrés, 
Que  il  ne  soit  par  mi  as  trépassés, 
S'il  do  voit  estre  ou  mors  ou  afolés. 
De  Deu  se  saigne,  a  lui  s'est  conmandés. 

960  II  ne  fut  mie  demeie  lue  aies. 

Gant  il  refut  de  .m.  pars  escriés  : 

((  Dites,  vasas,  qui  estes?  ou  aies  ?  » 

—  «  Baron,  »  dist  il,  ((  je  suis  rois  Gastebleis  ; 

((  Enuit  par  nuit  me  manda  Desramés 

965  «  Que  ge  gaitase  desi  a  l'anjorner. 

«  Ci  daier  moi  sont  mi  home  remeis  ; 
«  Si  vois  gaitant,  si  me  suis  arrestés. 


951  Que  gep  fusse  de  malvesties  —  952  ira  ;  texte  de  AB  ;  nul  —  963 
Barons 


949  An.  et  V.  ;  B  Seez  vous  ci  et  si  vous  reposez  —  950  B  v,  pas  q. 
—  951  AB  Se  il  ne  miert  (B*  nestoit,  B^  ne  fust)  tenu  a  cruauté 
[A^  A^  A^  B'^  cruautez)  Et  je  nen  fusse  de  franc  home  [B  des  frans 
homes)  blasmez  —  953  AB  Gir.  —  954  B^  si  rest  a.  —  955-956  AB 
Et  j .  d.  por  estre  desmenbrez  —  957  AB  Ne  finera  si  ert  outre 
passez  —  958  B  e.  occis  et  a.  —  958«  AB  Gir.  sen  vet  einsi  con  vos 
oez  —  959  AB^  Et  se  seig-na  a  deu  sest,  B^  Et  sest  seig-nie  et  a  dieu 
c.  —  960  A'^  demi  \.  ;  B  m.  molt  durement  (5^  longuement)  a.  —  961 
B'^  Que  il  ;  AB  de  paiens  avisez  [A^  ravisez)  —  961«^  A  A  lui  sen 
vienent  ne  se  sont  arestez  Si  laresonent  con  ja  oir  porrez  ;  B  Tout 
maintenant  sont  a  lencontre  {B'^  contre  lui  sont)  alez  Si  li  escrient  ne 
si  [B'^  sen)  sont  arrestez  —  962  B  e.  que  querez  —  963  AB  Seignor  d. 
(A3  A*  dit)  —  964  AB  Hersoir  de  nuit  {B^  au  nuit,  B'^  bien  tart)  —  965 
B'^  gardasse  ;  AB  desi  qua  {A'*  B  a)  lajorner  —  966  AB  Ci  (A  Ca)  d. 
sont  tuit  mi  —  967  A  g.  ci  m.  ;  J5  g.  tout  entor  ces  fossez 
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Et  par  d'encoste  Esmerei  le  proisié, 
Et  as  fenestres  Signag-on  sans  faintié, 
Etx\erofles,  il  et  Margot,  ses  niés, 
Et  tant  des  autres  que  ne  sai  conter  mie, 
1090  Et  Turs  bien  .iii^  mile. 

XXXII 

[840)  Celé  nuit  fu  Vivïens  ostelés. 

Il  et  si  homme  peu  orent  de  bontés. 
Bien  Tôt  assis  li  fors  rois  Desramés, 

*  Avoec  .xl.  roi  qui  molt  sont  redouté  ; 
1095          ^  Et  si  ont  tôt  sor  Mahomet  juré 

*  Qu'il  ne  s'en  partiront  por  vent  ne  por  orés, 
{845)    S'iert  Vivïens  ocis  et  affolés. 

{85i)    Ens  el  castel  s'est  l'enfes  desmentés  : 

((   Baron,  »  dist  il,  «vés  vos  mal  atornés, 
1100  ((  Vés  nos  asis  environ  et  en  lés, 

a  Et  nos  n'avons  chaiens  ne  pain  ne  blei  ; 
{855)     «   Molt  est  malvais  chaiens  li  sejorners. 
((  Avroit  il  nul  chaiens,  tant  fust  osés, 
{857)    «   Qui  m'en  alast  a  Guillelme  au  cort  nés, 
1105(^55^)*  ((  A  Orenge  la  vile  ou  li  quens  est  remés?  » 
{86S)    Dist  Gerars:  «  Sire,  jou  irai,  sel  volés. 
((  Jou  sai  parler.  Sarrasinois  assés  ; 
*     «   Bien  ferai  le  besoig-ne,  se  puis  estre  escapés 
{865)  «  Des  Turs  qui  chi  se  logent.  » 

1086-1087  suppr.  ces  deux  vers  —  1096  l.  Nen  partiront 
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948  c.  en  mi  —  949  v.  trop  iestes  esfraes  —  950  m.  par  moi  soies 
grèves  —  951-952  manquent  —  954  si  rest  a.  —  955  d.  le  roi  de  maieste  — 
956  ne  lairoit,  desm.  —  957  ne  voist  a  Guill.  au  cort  nés  —  957-958  ordre 
inverse  —  959  Ger.  sen  torne  li  vasaus  adures  Prent  une  lance  et  est  ace- 
mines  Et  .1.  pignon  avoit  en  son  freme  —  961  Que  il  r.,  p.  avises  —  962 
De  sarrasins  les  cuvers  desfaes  Qui  li  demandent  sire  dont  estes  nés  — 
963  Signor  d.  i.  jai  non  r.  —  964  lersoir  p.  —  965  d.  ca  lajorner  —  966 
Par  ca  deriere  en  sont  m.  h.  aie  —  967  Ci  v.  g.  et  sui  tous  esfrees 
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«  Que  Vi viens  ne  nos  soit  eschapeis.  » 
Dist  uns  paiens  :  ((  Par  ma  foi  !  vos  mantes  ; 

970         «  Vos  n'estes  mie  ramiral[s]  Gastebleis. 
«  Jel  laissai  or  devent  l'uis  de  son  tref, 
«  En  sa  conpaigne  Sadoc  et  Tenpestei, 
«  En  la  bataille  fut  ier  main  molt  navrés. 
*  «  Vivïens  est  leans  el  chasteleir, 
«  Or  a  les  mes  en  sa  terre  mandés. 

975         «  Ferés,  paien,  cest  gloton  retenés  ; 

«  Crestïens  [est],  jel  voi  et  sai  assés, 

«  Secors  va  quere  a  Guillelme  au  cor  neis.  » 

Et  dist  Gerar[s]  :  «  Sarrasins,  vos  mantes.  » 

Et  Gerars  broche,  trait  l'espee  del  lés,  f^  210  b 

980  Celui  ferit  ou  il  s'est  acostés, 

Tout  lou  fandi  antresi  que  au  neis. 
'•^  [cf.   Var.  et  E) 

Paien  Facoillent,  et  il  s'an  est  tornés  ; 
De  totes  pars  fut  chaciés  et  hués. 
Vivïens  l'ot,  molt  en  fut  tormantés  : 

985  «  Ahi!  Gerar[s],  biaus  niés,  or  i  morés  ! 

«  A  molt  grant  tort  vos  ai  hui  ranponei  ; 
«  Ce  est  par  moi,  se  vos  i  remanés, 
^  {cf.   Var.  et  E)  - 

972  tenpesteis 


968  A'*  ne   vos   s.  —  969  A^  Dit  ;   AB  par  mahon  v.  —  970  AB  m. 
11  fors  rois  g.  —  971  A^  Geil  1.,  A^  Je  le  sai  ;  AB  ore  séant  devant  son 

—  972  A  c.  cador  et  ;  5  0  lui  Cador  (£2  Quador)  et  le  roy  t.  —  973  AB 
f.  hier  {B  hui)  matin  na.  —  973»  manque  en  AB  —  974  A  a  ses  mires  en 
sa  tente  [A^  A^  ses  tentes)  m.  ;  J5  Or  a  mande  les  mires  en  son  tref  — 
975  AB  Seignor  p.    [B^  S.  baron,  5^  g^  (jjst  il)  c.    [A'"  ce)  g.  me  prenez 

—  976  AB  je  leconnois  a.  —  978  A^  dit;  AB  Gir.  —  979  A  Le  cheval 
hurte  ;  B  II  a  brochie  le  destrier  abrieve  —  980  A  f.  quant  vers  lui  fu 
tornez  ;  B  Le  paien  fiert  de  lespee  du  lez  —  981  AB  entreci  quau  (B 
quel)  baudre  —  981«  AB  Lors  fu  li  criz  es  paveillons  levez  —  982  B  Et 
il  la.  et  cis  [B'^  cil)  sen  —  984  AB  lot  si  sest  molt  démentez  —  984«  B  Si 
le  regrete  car  molt  fu  airez  —  985  A jS  A.  beaus  nies  gir.  [BA.  Gir.  cou- 
sin) vos  i  —  986  manque  en  AB  —  987  B  por  m.  —  987«  AB  Nest  pas 
merveille  se  fustes  effraez 
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XXXIII 

1110  Quant  Vivïens  ot  Gerart  oï  dire 

Que  volentiers  ira  sans  contredire 
A  dant  Guillelme  le  duel  nonchier  et  dire. 
Ne  fust  si  liés  por  tôt  l'or  d'une  empire. 
Vint  a  Gerart,  si  li  a  pris  a  dire  : 
1115(^7^)  *«  Niés,  »  dist  Viviens,  «  Diex  vos  salve  vo  vie! 
[875)    «  Niés,  vos  irés  a  Orenge  la  vile 

«   Sor  Burgigal,  mon  destrier  le  nobile  ; 
((  Ja,  por  .VII.  liewes  corre  d'une  envaïe,   f^  88  d 
«  Ne  le  verres  vos  suer  .i.  fie. 
1120  ((  Dites  Guillelme  qu'il  ne  m'oblie  mie, 

(880)    «   Por  l'amor  Dieu,  le  fîl  sainte  Marie, 
((   Qu'il  me  sekeure  ot  sa  chevalerie. 
«   Dame   Guiborc  l'aies  dire  meïsme, 
{883)    «   Qui  m  oit  en  ert  dolante  et  esmarie, 
1125(<^^7)*  «   Dites  que  se  tost  n'ai  et  secors  et  aïe, 
«   Ne  me  verront  a  nul  jor  de  lor  vie.  » 
—  ((  Voir,  »  dist  Gerart,   «  je  le  sarai  bien  dire, 
{890)    ((  Se  puis  passer  ces  Turs  de  maie  guise.  » 
Sa  broigne  avoit  [encor]  Gerart  vestie, 
1130  *  Et  lachié  l'elme  et  chaint  l'espee  forbie  ; 

{893)*  Monte  el  ceval  Vivien,  s'a  la  lance  enpuignie. 
{899)    Devant  le  jor  .ii.  liewes  et  demie 


1129  encore 
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969  par  mahomet  mon  de  —  972  c.  margot  et  —  973-973  a  manquent 

—  974  .1.  mire  avoit  en  sa  tente  mande —  975  F.  gloton  cest  paien  desfae 

—  976  e.  sacies  par  vérités  —  978  g.  par  sainte  trinite  Fel  sarrasins  tu  as 
dit  vérité  Par  cel  apostle  con  qiiiert  en  noiron  pre  Por  paor  niert  hui 
mes  mes  nons  celés  —  979  Isnelement  trait  le  branc  acere  —  980  Et 
fiert  celui  qui  lavoit  escrie  —  981  f.  jusqual  neu  del  baudre  —  981«  Dont 
fu  li  cris  es  pavillons  levés  —  982  P.  le  pierdent  et  il  est  escapes  —  984 
lot  forment  sest  démentes  —  985-986  G.  a  tort  vous  ai  blasmes  —  987  Por 
moi  seres  desconfis  et  mates — 987<»  Nest  pas  mervelle  siestes  espa ventes 
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«  Car  onques  mais  ne  vit  on  tant  malfés. 

«  Mal  des  glotons  qui  les  ont  enjanrés, 
990         «  Pis  des  putains  qui  les  ont  chaelleis  !  » 

Et  Gerar[s]  broche,  cui  li  mestiers  en  ert; 

Gui  il  ataint  a  sa  fin  est  aies, 

Molt  bien  l'anporte  li  destriers  sejornés. 

Paien  li  lancent  dars  turcois  enpaneis  : 
995         En  son  escut  en  sont  bien  .x.  entré  ; 

Mais  Deu  ne  plot  que  il  fust  afolez. 

Tant  fîst  Gerarfs]  et  tant  s'an  est  peneis, 

Voille[nt]  o  non,  passe  loges  et  très; 

Mais  si  fut  ains  de  bataille  apreseis, 
1000       Et  ses  haubers  desros  et  desafrés. 

Turc  lou  perdirent  por  lou  tens  obscurci  ; 

Devers  Orenge  s'an  est  achemineis. 


XXIX 

Gerarfs]  fut  pros  et  de  molt  grant  poeste  ; 
Tant  a  ferut  de  tranchant  alemelle 
1005       Et  pormenei  lou  destrier  de  Gastelle, 


991  iert  —  995  entres  —  996  lo  roi  de  maiestes  ;  texte  de  AB  —  998 
O  voille  o  non  passent  —  1002  orenges  — 1004  do  ;  texte  de  A 


988  AB  Onques  mes  hon  ne  vit  tant  de  (A^  des)  maufez  —  989  B'^ 
Maleois  soient  cens  ques  o.  —  990  AB  Et  des  (A^  Fi  des,  A'*  Fiuz  de,  B^ 
Et  les)  —  991  AB  gir.  ;  A^  A2  A''  B^  qui  ;  AB  le  mestier  en  iert  [A^  A'* 
ert,  B^  est)  —  992  A"^  Qui  ;  B  il  consuit  —  993  B  d.  afilez  —  994  AB 
d.  tranchanz  afilez  [B  acerez)  —  995  AB  en  avoit  maint  ent.  —  996 
A  M.  ne  plot  deu  —  997  AB  Gir.  et  t.  fort  [A^  fort  manque)  sest  hastez 
—  998  AB  passa  [A^  passent)  —  999  AB  M.  ainz  fu  molt  traveilliez  et 
penez  —  1000  A  h.  fu  rouz  et  entamez  ;  B^  h.  perchies  et  entamez,  B^ 
h.  en  maint  lieu  despanez  —  1001  AB  Paien  le  perdent  le  tens  fu  [B 
est)  oscurez  —  1002  AB  Droit  a  o.  ;  A  sestoit  a.  —  1002«  B  Mes  ancois 
fu  molt  durement  lassez  —  1003  AB  Gir.  [B'^  Gyrant)  ;  A  f.  fiers  et  d.  m. 
g.  proesce  —  1004  B  de  la  bone  al.  —  1005  À  Et  a  coru  le  d.  ;  B  Et 
tant  brochie  le  d.  ;  A  castele,  B^  kastele 
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(900)   S'en  ist  Gerars,  s'a  sa  voie  aquellie. 
N'ert  pas  aie  de  lonc  demie  archie, 
1 13o  ^90^)    Quant  d'un  agait  salent  de  Turs  .m.  mile 
(904)    De  la  maisnie  Mathamar  le  nobile. 
(906)    Icele  nuit  ont  la  route  gaitie 

Que  Vivïens  ne  lor  fesist  sallie. 
A  haute  vois  l'un  d'aus  Gerart  s'escrie  : 
1140  «   Qui  estes  vos,  vassaus.  nel  celés  mie, 

(9i0)     "  Qui  chevalchiés   si  seus  sans  compaignie  ?  » 
Gerars  respont  par  molt  fiere  arramie  : 
«  Baron,  »  dist  il,  «  ne  vos  esmaiés  mie; 
(9iS)    «   Roi  Brigon  sui  del  règne  de  Burnie. 
114o(9/5)    «  Par  ma  fierté  et  par  ma  baronie, 

*  «   Vois  chi  gaitant  que  Viviens  ne  sen  isse  : 
(,9/7)     «  Molt  volentiers  a  lui  me  combatise.  » 
{9i9)    Dist  .1.  paiens    qui   Tôt  veù  ochire  : 
(9Wj    <'   Par  Mahomet  1  c'est  ichi  une  espie  : 
lloOiP^/j    «    Hiermain  fu  mors  rois  Brigons  de  Burgine. 
{9'24)    «   Par  Mahomet  !  chiels  chi  va  querre  aïe 
[9^5)    «  A  dant»Guillelme,  en  Orenge  la  vile. 
((  Poigniés,  baron,  si  ne  vos  targiés  mie, 
«  S'il  nos  escape.  mal  ert  Tuevre  bastie  î  » 
11 00  Paien  rFacuellent  .  si  lieve  la  bruie  : 

Gerars  vit  bien  qu'il  ne  passeroit  mie, 
^  Molt  fu  dolans.  nel  mescreés  vos  mie. 


1146  /,  V,  n'en  i.  —  1148  quil  —  1149  lune,  aiec  i  exponctué  —  1155 
acuellent 
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988  Que  onq.  nus  ne  vit  si  grant  plentes  De  sarr.  les  envers  parjures 
—  989  d.  raastins  q,  —  990  Et  pis  des  lises  q.  —  991  gir.  b.  qui  est  ace- 
mines  —  992  a.  mors  est  et  afoles  —  993  M.  tos  le.  1.  d.  abrieves  — 
994  1.  maint  dar  envenimes  — 995  en  ot  bien  .vu.  entres  — 995»  cf.  v. 
1000  Son  hauberc  ont  ronpu  et  depane  —  996  M.  dex  de  glore  a  le 
baron  tense  —  997-1000  manquent  —  1001  Paien  le  pierdent  et  il  est 
escapes  —  1002  Droit  a  o.  —  1003  et  chevaliers  vallans  Et  en  estor  har- 
dis et  conbatans  — 1004  de  lespee  trencant  — lOOo  Et  a  brociet  le  d. 
auferrant 


108 


TEXTE    CRITIQUE 


Malgré  paiens  a  passée  la  presse. 

Mais  ans  li  orent  faites  maintes  molestes, 

Son  haubert  ront  et  enbarré  son  helme. 

Paien  lou  perdent,  la  pute  gent  averse, 
1010       Devers  Orenge  a  tornee  sa  rené  ; 

La  lou  perdirent  a  l'avaler  d'un  tertre. 

Gerar[s]  s'an  vait  et  les  plains  et  les  terres^ 

Dec'a  Orenge  n'a  tirée  sa  rené. 

Entre  en  la  vile  qui  est  et  grant  et  belle, 
1015       Trove  ces  dames  séant  a  ces  fenestres, 

Et  en  la  place  querolent  ces  pucelles; 

.m.  en  i  trove  qui  font  doreies  selles, 

Et  .m.  qui  font  ces  haubers  et  ces  helmes; 

Et  .m.  qui  portent  ces  espreviers  a  perche, 
1020       Et  .m.  i  joent  as  esches  et  as  tables, 

Et  .m.  i  joent  as  pelotes  inelles,  f^  ^10 

Et  .m.  an  dancent  et  .m.  en  i  viellent. 

Devent  la  tor  par  devent  as  fenestres, 

Il  voit  Bertran  et  son  oncle  Guillelme. 
1025       Bien  fut  Gerars  aesgardés  desestres. 

Dist  l'unfs]  a  l'autre  :  «  Encui  orés  novelles  ; 


lOlOorenges  —  1012  haies;  texte  de  BC  —  1013  orenges  na   sa  rené 
tirée — 1014grans  —  lOlSTrovent —  1023  la  gent 


1006  A  passe  les  herberges  ;  manque  en  B  —  1007  A  fête  [A'*  fet) 
mainte  moleste  ;  B  o.  paien  fet  grant  moleste  —  1008  AB  h.  rout  et 
perciee  [A^  percie)  sa  tarje  [B  et  perchie  sa  rouelle)  —  1009  manque 
en  AB  —  1011  AB  Paien  le  perdent  —  1012  AB  Gir.  ;  A  v.  le  cheva- 
lier honeste  ;  B  et  par  vaux  et  par  t.  —  1013  A  Trusqua  {A'*  Jusqua) 
o.  ni  ot  tenue  resne;  B  Dusqua  o.  ne  fine  ne  ne  cesse  —  1014  Ai?  qui 
lors  (B  car  leure)  estoit  molt  b.  — 1015  AB  Ces  dames  trueve  qui  erent 
{B  en  la  sale)  as  f.  — 1016  AB  en  cez  rues  q.  ;  A'*  ses  p.  —  1017  B  .m. 
homes  tr.  —  1018  AB  f.  lances  a  fer  (B  toutes)  noveles  —  1019  AB^ 
p.  esperviers  sor  lor  destres  [B^  a  senestre)  ;  manque  en  B^^  —  1020  A 
.m.  quij.  —  1020-1021  manquent  en  B;  1021  manque  en  A  —  1022  A''. m. 
i  d.  et  .m.  i  y.  ;  B  Et  maint  i  baient  et  jouent  et  sautelent  —  1023 
manque  en  AB  —  1024  A  Et  bertran  jeue  a  s.  ;  B  Joue  {B'^  Jooit)  ber- 
tran et  ses  oncles  G.  —  1025  Ai?  gir.  esgardez  duns  et  dautres  {B  tout  a 
certes)  —  1026  A  Ce  dit  (A''  dist)  li  uns  ;  AB  enquerons  des  (A^  de)   n. 


j 
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(930)    Isnelement  a  sa  lanche  baisie,  f^  89  a 

Puis  el  castel  retorne. 


XXXIV 

1160  Quant  Gerarsvoit  que  il  est  ravisés, 

Sa  lanche  [baise],  el  castel  est  rentrés  ; 
Et  Vivïens  l'a  illuec  ramprosnés  : 
(935)    «   Gerars,  »  fait  il,  «   molt  vos  estes  hastés, 
((   Qui  d'Orenge  estes  si  errant  retornés. 
H65  ((   Trovastes  vos  dant  Guillelme  au  cortnés, 

<«    Bertran  le  conte  et  Guiborc  au  vis  cler? 
«   Verront  il  cha?  Que  vos  ont  il  contés?» 
(94())    —  ((  Vivïens,  sire,  »   dist  Gerars,  «  tort  avés  ; 
((  Ja  n'est  nus  hom,  tant  soit  hardis  ne  bers, 
1170  •'  «   Puis  que  il  soit  ens  en  batalle  entrés, 

(943)     «    Et  il  veïst  tant  Sarrasins  armés, 
{94!2)     «  Que  il  ne  fust  durement  effreés.  » 

Li  bers  Gerars  ne  s'i  est  arestés, 
(954)*  Une  lance  a  lues  pris,  si  s'est  racheminés . 
111^6(960)    11  ne  fu  mie  demie  liew^e  aies, 

*  Quant  il  refu  de  .c.   liewes  rescriés  : 

«   Dites,  vassal,  »    font  il,  «  quel  part  irés  ?  » 
—  ((    Baron,  »  dist  il,  «  je  sui  rois  Gasteblés  ; 

*  «   Anuit  si  me  manda  [mes]  frères  Desramés 
1180  (965)    «   Que  je  gaitaise  tant  que  li  jors  fustclers. 


1161  brise;  rentres,  avec  le  premier  r  indistinct  —  //  semble  qu'après 
le  V.   1772  le  copiste  se  soit  arrêté,  comme  le  porte  à   croire  une    légère 
différence  d'écriture  :  d'où  l'omission  des  v.  944-953  —  1176  l.  .c.  pars  res. 
—  1177  font  il  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  1179  me 
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1006  p.  sen  est  aies  avant  —  1007  li  fisent  paor  del  cors  grant  —  1008 
Tout  li  qiiaserent  son  bon  elme  luisant  Et  son  escu  son  aubère  jase- 
rant  —  1009  p.  et  il  sen  va  poig-nant  —  1010  Droit  viers  o.  par  desor 
lauferrant  —  1011-1013  manquent  —  1014-1033  Vient  a  la  porle  en  haut 
va  escriant  Oevre  portiers  car  mestier  en  ai  grant  Nies  sui  Guill.  et  ses 
apiertenans  Cil  li  ouvri  la  bare  va  ostant 


110  TEXTE    CRITIQUE 

((  Cil  Sarrasins  ait  esteit  a  maie  aise  ; 
«  Je  cuit  qu'il  vient  dame  Guibor  requerre. 
((  Bien  pert  a  lui  qu'il  ait  esteit  en  presse, 
1 030        «  Car  sor  son  chief  a  anbarré  son  helme  ; 
((  Entor  son  chief  li  cercle[s]  li  ventelle, 
«  De  son  escut  li  pandent  les  estelles, 
«  Nés  a  grant  poine  se  tient  il  sor  la  selle.   » 

XXX 

Gerar[s]  entra  en  Orenge  eslasiés  ; 
1035       Et  voit  ces  dames  contremont  es  solliers 

Et  ces  pucelles  au  gent  cors  entallié  ; 

Par  la  cité  a  veii  maint  ovrier 

Qui  font  haubers  et  mailles  des  maillier[s], 

Li  autre  hiames  et  escus  de  quartier, 
1040       Li  tiers  font  selles  toutes  pointes  d'ormier. 

Gerar[s]  passe  outre  très  en  mi  lou  marchié  ; 

Devent  la  tor,  desoz  .i.  olivier, 


1031  lou  cercle  — 1034  entra  est  écrit  au-dessus  de  en  orenges  ;  lacier  ; 
texte  de  AC  — 1035  texte  de  A  —  1036  gens  c.  entailler  —  1039  autres 
—  1042  Par  de  devent 


1027  A  Cist  [A  ''  Ce)  ;  B^  Cis  ;  A  e .  en  grant  presse  ;  B  e.  en  mal  estre  — 
1028  A'^  Ce  c,  A^'  guiborc  ;  B^  guibourc  —  1029  manque  en  AB  — 
1030  AB  C.  (A3  Que)  en  s.  c.  voi  enb.  —  1031  A  De  totes  parz  li  sont 
brisie  li  cercle  ;  manque  en  B  —  1032  B  Entor  son  chief  li  p.;  manque  en 
A  —  1032«  {cf.  V.  1029)  AB  Bien  pert  a  lui  et  a  sa  contenance  {B  con  la 
féru  sus  destre)  —  1033  AB  Que  {B  Car)  a  g.  p.  se  sostient  en  1.  — 
1034  AB  Gir.  ;  B  monta  sus  el  mestre  planchier  —  1035  A^  v.  tes  d.  ;  B 
c.  u  solier  —  1036  A^  Et  tez  p.  ;  A  as  genz  [A^  au  gent)  c.  afaitiez  ; 
manque  en  B  —  1036»  AB  Qui  [B  Et)  a  ces  perches  pessent  [B  mètre) 
ces  esperviers  —  1037  AB  En  1.  c.  avoit  ;  A  molt  de  mestiers  ;  B^  il  maint 
lormier,  B'^  mainz  biax  loriers  Et   si  y  ot  plente  de   bons  lormiers  — 

1038  AB  Li  uns  fet  elmes  li  autre  brans  [B  lautre  espees)   dacier  — 

1039  AB  a.  font  ces  {B^  les,  B'^  bons)  escus  entailliez  [B'^  de  quartier  Et 
bones  lances  de  fresne  et  de  poniier)  —  1040  AB  Li  quars  fet  (5'  Li 
autre,  B'^  Les  autres)  seles  li  autres  fet  [A'*  fet  manque  ;  B^  et  li  autrez, 
B2  et  les  autres)  estriers  —  1041  AB  Gir.  p.  o.  t.  parmi  —  1042  AB  t. 
par  (A-^  por)  desoz  lo. 
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(966)    «   Chi  [derrier]  moi  sont  mi  homme  remés.  » 

(969)  Dist  .1.  paiens  :  «  Par  Mahon  !  vos  mentes  ; 

(970)  «  Vos  n'estes  mie  li  fors  rois  Gasteblés  ; 

*  «  Jou  le  laissai  ore  devant  Fuis  de  son  tref, 
1185  (97'2)   (<  En  sa  compaigne  Turgier  et  Tempesté. 

(975)  «   Ferés,  baron,  cel  gloton  retenés, 

(977)  «  Secors  va  querre  a  Guillelme  au  cort  nés.  » 

(978)  Et  dist  Gerars  :  «  Paiens,  c'est  vérités.  » 
(980)  Vers  lui  s'eslaise,  sel  feri  entesés, 

1190  L'escu  li  perce,  le  hauberc  a  fausés, 

Par  mi  le  cors  li  a  Fespiel  pasés, 
Mort  le  trébuche  del  destrier  abrievés  ; 
Puis  traist  l'espee  qui  li  pent  aucosté, 
Refîert  .t.  autre,  le  cief  li  a  caupé  ; 
1195  (98^)  Paien  Tacuellent,  et  il  s'en  sont  tornés, 
(99i)  Et  Gerars  broche,  quili  mestiers  en  ert  ; 
(99S)  Très  bien  l'enporte  li  destriers  abrievés. 

Paien  l'encauchent,  et  il  s'en  est  tornés  ;     [^  89  b 

*  Mais  li  destriers  estoit  si  parés 

1200  *  Toz  les  paiens  a  lues  eslong-ié  et  pasés  ; 

(iOOl)  Paien    le  perdent,  li  encans  est  remés. 
(iOO^)  Dont  vers  Orenge  s'est  [Gerars]  aroutés. 
De  Gerart  vos  lairai  chi  .i.  petitet  ester, 
Quant  lieus  en  ert,  s'en  redirons  asés. 

1205  De  Guichardin  vos  vaurommes  conter, 

Le  frère  Vivien  qui  tant  fîst  a  loer. 
Ja  ot  .xviTi.  ans  Guichardin  li  menbrés, 
A  mervelles  estoit  grans  et  biax  bacelers  ; 
A  Anseiine  estoit,  la  mirable  chités. 


1181  derrière  —  1184  suppr.  ore  —  1189  sestilaise,  avec  ti  exponciué 
—  1202  garins  —  1203  suppr.  chi  ou  l.  .i.  petit  ester 
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La  laisse  XXX  manque,  mais  quelques  vers  en  ont  été  fondus  avec  la 
laisse  précédente  —  1048  Puis  vient  au  pont  si  le  va  aavalant  —  1042  Cil 
entra  ens  el  pales  va  errant  Puis  descendi  au  perron  en  estant  Par  les 
degrés  va  ou  pales  puiant 


I  1  2  TEXTE    CRITIQUE 

Il  voit  Guillelme,  lou  marchis  au  vis  fier, 
Et  dan  Bertran  a  point  de  l'eschaquier  ; 

1045       Perdut  avoit  .i.  mul  et  .i.  destrier. 
Si  con  Guillelmes  dut  son  jeu  envier, 
Il  se  regarde,  Gerart  vit  aprochier, 
Lou  pont  passer  et  vers  lui  adrecier  ; 
Et  dist:  «  Bertrans,  ostés,  metés  aier  ; 

1050        «  Ci  voi  venir  errant  .i.  mesagier. 

«  Sainte  Marie  !  com  il  sanble  estre  iriés 
((  Et  de  ses  armes  penés  et  travailliés  ! 
((  Bien  pert  a  lui,  a  son  chief  abaisié, 
((  Et  a  son  hiame  que  si  voi  peçoiei, 

1055       ((  Qu'il  a  esteit  en  fort  estor  plenier.  » 


XXXI 

Li  cuens  Guillelmes  s'est  aier  regardés, 
Et  voit  Gerar[t]  venir  par  la  cité, 
Lou  col  baisié  et  lou  chief  encline. 
Et  sor  son  chief  son  vert  hiame  gemei, 
1060       Et  son  escut  tranchié  et  descopei. 


1043  Et  V.  —  1047  bertran  —  1051   texte  de  AB  —  1053  abaisier 
1058  chief  écrit  au-dessus  de  col  exponctué 


1043  AB  La  vit  ;  .1  bertran  li  {A'^  le)  m.  —  1044  A  d.  Guill.  ;  AB 
qui  jeue  {B^  jouant)  a  les.  —  1045  AB  .i.  somier  —  1046  AB  s.  j. 
(J5  sa  gent)  arengier  —  1047  A  Se  (A^  Si)  regarda  li  marchis  au  vis  fier  ; 
B  Si  regarda  {B^  esg.)  .i.  pou  par  dederrier  —  1048  AB  Et  vit  [B 
voit)  gir.  envers  lui  ad.  {B  près  de  lui  aprochier)  —  1049  AB  Dist  [A^ 
Dit)  a  bertran  ;  A  estez  .i.  pou  arrier  —  1050  AB  ve.  molt  tost  .i.  che- 
valier—  1051  A'*  c.  resemble  e.  —  1053  AB  1.  au  chief  quil  a  bessie  {B 
qua  embronchie)  —  1054  manque  en  AB  —  1055  AB  en  grant  e.  — 
1056  A  se,  amont  r.  ;  B  sen  est  amont  levez  —  1057  A  Et  vit  Gir.  ;  B  Et 
v.  venir  Gir.  —  1058  A  Le  chief  b.  et  lescu  e,  —  1059  A  Et  ot  lacie  s.  ; 
B  h.  embarre  —  1059^^  A  Mes  il  estoit  molt  durement  navrez  —  1060- 
1061  ordre  inverse  en  AB  —  1060  A  e.  detranchie  (A^  et  tranchié)  et 
cope  ;  B  dec. 
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1210  *  Avoec  Garin,  son  père,  qui  molt  fu  redoutés, 

*  Et  avoeques  sa  mère,  Ustase  o  le  vis  cler. 

*  Guichardins  se    porpense  qu'il  fu  grans  et  men- 

[brés, 

*  Et  qu'il  deust  bien  estre  chevaliers  adoubés. 
Avoec  .X'".  de  chevaliers  armés 

1215  Si  i  a  pris  et  viles  et  chités. 

*  Aler  [voelt]  a  Orenge  por  estre  adoubés. 

«   Biax  fîex,  »  ce  distGarins,  «  avostre  volentés.  » 
Dont  a  Guicars  son  oirre  erraument  atornés, 

*  Son  père  et  sa  mère  a  a  Jhesu  commandés  ; 
1220          *  Droit  vers  Orenge  s'est  li  ber  acheminés, 

11  et  sa  compaigne  dont  il  ot  a  plentés. 
Tant  ont  par  lor  j ornées  esploitié  et  erré 
Qu'il  vindrent  a  Orenge,  la  mirable  chité  ; 

*  Au  degrei  descendirent,  el  palais  sont  montés, 
1225  Guillelme  truevent  et  son  riche  barnés, 

Bertran  avoeques  qui  fu  preus  et  sénés. 
Guicars  le  salua  de  Dieu  de  maiestés  ; 
Quant  Guillelmes  le  voit,  si  l'a  bien  ravisés, 
Isnelement  se  lieve  et  si  l'a  acolés  ; 

1230  «   Biax  niés,  »  dist  il,   a   bien  soies  vos  trouvés  ! 

((   Que  fait  mes  frère?  gardés nel  me  celés.  » 
—  ((  Molt  bien,  biax  oncles,  Diex  en  soit  aourés  ! 
«  Par  moi  vos  mande  salus  et  amistés, 
«  Et  si  vos  mande,  ja  mar  le  meskerrés, 

1235  *  ((    Que  vos  me  donés  armes,  oncles,  si  m'adobés.  » 


1215  /.  Si  a  ja  p.  ?  —  1216  voel  —  1218  erraument,  le  premier  r  sur 
s,  ou  inversement 
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1043-1044  Guill.  truevent  et  son  neveu  bertrant  As  eskies  juent  molt 
si  vont  délitant  — 1047  Li  quens  Guill.  se  regarda  a  tant  Et  voit  gerart 
qui  li  va  aproimant  —  1056  G,  si  sestoit  r.  —  1057  v.  venir  ger.  tout 
esfrae  —  1058  Le  cief  b.  et  lavoit  e.  —  1059  c.  son  haume  enbare  — 
1060  dec. 

Chevalerie  Vivien.  8 
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TEXTE    CKlTigUE 


1065 


1070 


107:j 


1080 


Et  son  hauber  ronput  et  desafrei, 

Et  son  espiet  ronput  et  efroei. 
Molt  sanble  bien  en  bataille  ait  estei  ; 
Sarrasin  sanble,  bienlo  voi  a  Tarmer, 
As  garnemens  que  il  a  andosés. 
Encui  orons  lou  Sarrasin  parleir  ; 
De  Vivien  nos  poons  bien  douter, 
Nostre  nevot  qu'est  as  paiens  mêlés. 

{cf.  Var.  et  E) 

Enuit  m'iert  vis,  a  point  de  Fajorner, 

Que  ge  veoie  Vivien  restorner, 

Graint  et  dolant,  coroços  et  iré. 

Trestuit  si  home  ierent  de  lui  sevrei, 

Ne  sai  por  coi  il  s'an  sont  restornei. 

11  s'an  venoit  ici  a  moi  clamer  ; 

G'iere  en  grant  poine  d'aieres  ramener, 

Je  n'i  pooie  mon  nevot  racordeir  ; 

Et  Vivïens  en  iert  si  aïré[s] 

Qu'il  iert  de  moi  partis  et  desevrés, 

Si  s'an  aloit  en  si  lonten  rené 

Quege  n'oï  a  nul  home  parler. 

Je  sai  molt  bien  que  il  est  anconbrés  ; 


/•«  '210  d 


1065  garnement —  1080  noie 


1061  A  h.  derout  {A^  desr.)  et  descire  ;  B  h.  tout  rompu  et  fausse 
(£2  h.  r.  et  despane)  —  1062  AB  r.  [B  brisie)  et  troncone  —  1063 
B  Bien  semble  a  lui;  AB  quen  b.  ait  —  1064  A  S.  est;  B  Guide  [B^ 
Guident)  quil  soit  sarr.  ou  escler  —  1066  A  orroiz  ;  B  o.  des  s.  —  1067 
A  p.  molt  d.  ;  J5  Molt  nous  p.  de  .V.  dont.  —  1068  AB  Qui  [A^ 
Que)  sor  paiens  en  est  pieca  [B'^  est  grant  pieca)  alez  —  1068^  AB  Je 
me  dout  molt  ne  laient  enconbre  [B  quil  ne  soit  encombrez)  —  1069  A 
el  p.  ;  B  au  p.  —  1070  AB  ret.  —  1071  A  Grief;  AB  corrocie  —  1072  A 
1.  torne  —  1073  manque  en  A"^  ;  .4  sen  ierent  torne  ;  J5q.  erentde  lui  tourne 
—  1074  A^  A^  A  ''  Il  se  V.  ;  A  corant  a  ;  B  ceenz  a  —  1075  A  En  tel  manière 
ert  arrière  torne  ;  B  En  tel  paine  iere  darrierc  retorner  —  1076  AB  Je 
(B  Que)  ne  p.  m.  n.  acoler  (fi  acorder)  —  1077  AB  .W.  sen  (A'' en)— 1078 
AB  dessev.  —  1079  AB  en  estranges  {A  estrange)  régnez  —  1080  AB 
Que  ainz  (B  Gonques)  ne  volt  a  —  1081  AB  s.  de  voir  q. 


MANUSCRIT    D1-:    UOLLOGNE  11-5 

*  — «   Biax  niés,  »  che  dist  Guillelmes,  «   volentiers 

[et  de  grés. 

*  «   Vivïens,  vos  chier  frères,  est  en  FArchant  aies, 

*  «  Si  tue  les  paiens  et  si  prent  leschités.  »   f^89c 

*  —  «   Voir,  oncles,  si  vallans  ne  fu  de  mère  nés.   » 
1240          *  —  «   Niés,  quant  il  verra  chi  et  ses  rices  barnés, 

((  Adont  serrés  a  grant  feste  adoubés.  » 

Dist  Guichars  :  «  Oncles,  si  com  vos  commandés.  » 

*  Tôt  ensi  est  Guichars  bien  .i.  mois  demorés 

*  Qu'ainques  de  Vivien  n'oïrent  mot  parler. 
1245  Or  vos  devons  de  dant  [Gerart]  conter 

*  Qui  vient  ens  ou  mesage  Vivien  l'aduré, 

*  A  Oreng-e  la  vile  por  Guillelme  conter 
Ke  Vivïens  estoit  mal  ostelés. 

{997}*  Li  bers  Gerars  a  tant  esploitié  et  esré 
i2^0{99S)*  Qu'il  a  tous  les  herberges  et  les  loges  pasés  ; 
[100^]  Droit  vers  Orenge  s'en  est  acheminés  ; 
[1000]  Ses  haubers  fu  et  rous  et  depanés. 
Ses  hialmes  frais  et  ses  escus  troués  ; 
Bien  sambloit  que  il  d'estor  fust  tornés 
1255  A  travail  et  a  paine. 

XXXV 

(  1003)  Gerars  fu  preus  et  de  molt  grant  poeste  ; 

Tant  a  féru  li  bers  de  l'alemele 
{1005)  Et  pormené  son  destrier  de  Castele 


1245  guichart  —  1257  féru,  r  sur  u 
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1061  r.  et  depane  —  1062  manque  —  1063  en  estor  ait  — 1064-1066  Dex 
dist  Guill.  pères  de  maieste  Cil  qui  la  va  na  pas  sa  volcnte  —  1067  .W. 
me  dou  ge  molt  par  de  —  1068  Mon  cier  neveu  quen  larcant  est  aies 

—  1068<^  Je  me  doue  molt  quil  ne  soit  enconbres  —  1069  v.  si  con  iert 
ajorne  —  1070  retorne —  1071  et  mari  courecic  —  1073-1080  manquent 

—  1081  quil  i  est  e. 


1  It)  TL:XTE    CUITKJUE 

u  Sarrasin  l'ont  molt  durement  en  hei, 
((  Que  il  les  a  tos  adès  molt  grevés  ; 
u  Tost  l'ont  gaitié  a  passage  ou  a  gué.  » 

IO80        Que  que  li  cuens  ait  ensin  devisei, 
E[s]  vos  Gerarft]  qui  l'a  bien  salué  : 
«  Cil  Damedeufs]  qui  maint  en  trinitei, 
«  Et  qui  nos  done  et  solail  et  clartei, 
«  Il  saut  et  gart  lou  marchis  a[u]  cor  neis, 

1090       ((  Et  sa  moillier  qui  sietlés  son  costel, 
u  Et  ses  amis,  ses  contes  et  ses  pers!  » 
—  «  Amis,  beaus  freire,  et  vos  soiez  salves  ! 
«  Grestïens  estes,  cant  vos  de  Deu  parlés; 
((  De  vos  novelles  me  dites  et  contés.  » 
'■'  {cf.  Var.  et  E) 

1095       —  «  E[n]  non  Deu,  sire,  vos  ne  me  ravisés? 
«  Je  suis  vos  niés,  Gerars  suis  apellés.  » 
^  {cf.  Var.,  C,  z;.  1315  et  E) 

Guillelmes  lot,  si  lou  cort  acoler  ; 
Oste  li  l'elme  Bertrans  li  signorés, 
Son  bran  d'acier  li  a  Guibor  ostei, 

1100       Li  cuens  Guillelmes  li  trait  Fauber  saffré; 
Li  sens  vermals  li  est  aval  coleifs]. 

1096   gerart  —   1098  bernars 


1082  fî^  lo.  trop  d.  ;  AB  d.  grève  —  1083  manque  en  AB  —  1084 
AB  Tant  lo.  mené  [B  grève)  a  p.  ou  (A^  A^  et)  a  g.  (A'«  B  guez)  —  1084^^  B^ 
Que  paour  ai  que  ne  soit  afolez  —  1085  AB  Ainz  q.;  A'^  li  cuers;  A  ait 
bien  ce  d,  ;  Beust  bien  d.  —  1086  AB  Vint  dans  gir.;  A  qui  la  haut 
{A^  q.  haut  la)  s.  ;  B  qui  les  a  saluez  —  1087  B'^  Cis,  B  qui  tout  a  estore 
—  1088  B  d.  et  lumière  et  c.  —  1090  AB  m.  que  je  voi  la  ester  [B  de 
delez)  —  1091  A  a.  ses  barons  et;  B  Et  ses  barons  ses  amis  et  —  1092 
B  f.  vos  soiez  bien  trouvez  —  1094  AB^  n.  nos  d.  et  (A^  que)  ;  B^  n. 
par  amour  nous  c.  —  1094»  AB  Con  (A''  Coment)  avez  non  gardez  ne 
(A2  A3  jS^  nel)  me  celez  —  1095  AB  En  [A^  A^  A'*  A)  n.  d.  oncle  mescon- 
neu  mavez —  1096  AB  Vostre  nies  sui  Gir.  s.  (B  et  G.)  a.  —  1096»  AB 
Filz  sui  buevon  (A'*  beuvon,  B  duc  bueve)  et  de  conmarchis  nez  — 
1097  AB  Ot  le  G.  —  1098  A  Son  elme  osta  ;  B^  O.  son  el.,  B^  Osta  li; 
AB  h.  li  alosez  —  1099  AB^  a  Guill.  o.  —  1100  A  G.  li  a  la.  oste  ;  B^  Et 
puis  li  tret  son  blanc  hauberc  s.  —  1101  B  li  saut  par  les  costez 
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Que  malgré  Turs  a  passé  les  herberges  ; 
\2Q0{iOO7)  Mais  ains  li  eurent  faite  mainte  moleste. 
{iOi'2)  Gerars  s'en  va  et  les  prés  et  les  terres, 
Dusc'a  Orenge  n'a  tirée  sa  resne. 
En  la  vile  entre  qui  molt  est  grans  et  bêle  ; 
{1015)  [Trueve]  ces  dames  qui  gisent  as  fenestres, 
\2^^\[1016)  Et  en  ces  places  carolent  ces  puceles  ; 
Dedens  la  vile  demenoient  grant  feste, 
Mais  grant  dolor  i  fera  en  cort  terme. 
Gerars  chevalche,  qui  ne  tire  sa  resne, 
{10S5)  Bien  fu  li  bers  esgardés  as  fenestres  ; 
1270  Dist  l'un  a  Tautre  :  «  Ancui  [orrons]  novele, 

[10^21)  «  Gis  Sarrasins  a  esté  a  malese, 
[10^29)  «   Bien  pert  a  lui  qu'il  a  esté  en  guerre, 
[1030)  ((   Gar  sor  son  cief  a  enbaré  son  elme  ; 

«   Sor  ses  espaules  li  cercles  en  ventele, 
1275  «   De  son  escu  en  pendent  les  asteles, 

«   Molt  a  eu  angoisse.  » 


XXXVI 

Gerars  entra  en  Orenge  eslasiés  ; 
i03o-i036)  *  Dames  voit  et  puceles  as  estres  sans  soliers,  /"^  S9  d 
(1037)  Par  la  chité  a  veû  molt  d'ouvriers; 


1260  M.  cains,  avec  c  exponctué  —  1263  molt  ajouté  au-dessus  de  la 
ligne;  est  et  grans,  avec   et  exponctué  —  1264  Truevent  —  1270  orront 
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1082  d.  pêne  —  1083  Q.  -maint  en  a  en  sa  vie  tue  —  1084  Tant  lo.  — 
1084«  Que  il  li  ont  larme  del  cors  oste  —  1085  c.  a  e.  —  1086  q.  lavoit  s, 
—  1087  en  maieste  — - 1088  d.  et  le  pain  et  le  ble  Et  fait  le  jor  et  solel 
et  clarté  —  1089  au  cor  n,  —  1090  m.  u  molt  a  de  biaute  —  1091 
manque  —  1092  Et  dist  Guill.  et  tu  soies  s.  —  1093  De  dameldeu  le  roi 
de  maieste  —  1094  d.  vérité  —  1094«  Con  aves  non  gardes  ni  ait  celé  — 
1095  Sire  dist  il  jan  ores  vérité  —  1096  Vostres  neveus  ger.  —  1096«  Fius 
sui  buevon  del  conmarcis  sui  nés  —  1097  si  la  moût  acole  —  1098 
manque  —  1099  Le  b.  —  1100  q.  bertrans  osta  la.  — iiOi  manque 


118  TEXTE    CRITIQUE 

Voit  lou  Guillelines,  a  poi  qu'il  n'est  desvés. 
«  Beaus  niés  Gerars,  por  Deu!  car  me  contés 
((  De  Vivien  novelles  et  vertes.  » 

I  lOo       —  «  En  non  Deu,  sire,  je  vos  dirai  assés. 

«  Vivïens  est  malement  anconbrés  ;  f^  ^11  a 

«  Se  Dex  nel  fait,  ja  mais  ne  louvarés. 
((  Dedens  l'Archant  nos  fumes  ostelé, 
((  Jou  et  mes  niés  a  tôt  .x.  m.  armés. 

I I  1 0       «  Je  ne  sai  voir  qui  lou  dist  Desramei  ; 

«  La  nos  sorvint  a  chalans  et  a  nés, 
«  Ensanble  o  lui  Borias  et  Maltribleis, 
((  Et  Agaaus,  Margos  et  Tenpestés, 
«  Amis  de  Cordes  et  li  rois  Baufumeis, 
1115       «  Et  Aucibers,  uns  rois  desmesurés, 
«  [Cf.  Var.,  C,  V.  1333  et  E) 

«  Li  rois  Gorsubles  et  li  rois  Godroés  ; 
^  [cf.  Var.,  C,v.  1339  e^  £") 
«  Bien  a  o  lui  .xxx.  rois  coronés. 
((  D'autres  paiens  est  si  grant  la  plantés 


1108  osteles  —  1113  agaans  —  1117-1118  ordre  inverse  —  1118  grans 


1103  AB  n.  dist  [A^  A''  dit)  il;  A  d.  voir  me  —  1104  AB  .W.  quex 
nov.  direz  —  1105  A  A  n.  d.  s.  jen  dirai  veritez  [A^  vérité)  ;  B  d.  oncles 
je  en  d.  —  1106  A^  A'^  A'*  m.  enserrez  ;  manque  en  A^  —  1108  AB  1. 
est  forment  enconbrez  [B  enserrez)  — ^1109  AB  II  et  si  home  .x^.  [A-'* 
h.  et  .X™.,  i?  h.  bien  .v°i.)  dadoubez  (/?2  adoubez)  —  1110  A^  dit  —  1111 
AB  La  nuit  {A'>  Lau  jor)  nos  vinrent  [A''  vint)  en  aleschans  sor  mer  — 
1112  AB  Aveques  {A'*  Avec)  lui  borreaus  (A^  lorreaus,  A'*  borriax,  B 
bourriaus)  et  m.  (A-^  martriblez,  A''  maut.,  B'  matriblez)  —  1113  AB 
Et  clariaus  (7?  ayaux)  et  li  rois  baufumez  (£2  baufunez)  —  1114  A  Li 
[A''  Et  li)  rois  de  cordres  et  1.  r.  macabrez;  B  c.  [B^  cordres)  et  1. 
r.  malubrez  —  1114»  A  Et  boidant  [A^  boidaut)  margoz  et  ysorez 
[A^  ysoiez)  ;  B  Et  doccident  margos  li  desraez  —  1115  AB  Et  hauco- 
bier  [B*  auchibiers,  B'^  ancebier)  li  granz  d.  —  1115«  AB  Et  alior  (A'' 
alioz,  B  Aayour)  del  pui  {B  des  puis)  de  val  {B'^  vax)  fondez  (A^  fonder, 
A^  fonde)  —  1116  A'<  cordroez  ;  B  r.  Cocerez  [B'^  quocerez)  —  1116«  A 
Et  dodierne  (A'*  dodiarne)  son  fdlastre  esmcrez  —  1117  AB  Et  ovec  els 
.xxx.  —  1118  AB\p.  i  â  si  grant  plante 
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\2S0{iO4i)  Gerars  pase  outre  très' par  mi  les  marchiés. 

[1043)  Li  quens  Guillelmes  juoit  a  Teschekier, 

[1044)  Et  dant  Bertran  qui  molt  estoit  proisiés. 
[1046)  Si  com  Guillelmes  dut  son  gieu  enviier, 

Si  regarda  et  vit  Gerart,  son  niés, 
1285  Paser  le  pont  et  vers  lui  aprochier. 

Dist  a  Bertran  :  a  Laissiés  cest  gieu,  laissiés  ; 
[1050)  «   Ghi  voi  venir  .i.   mesagier  iriés, 

«  Sainte  Marie  !  com  il  est  mehaigniés 
u  Et  de  ses  armes  penés  et  travilliés  ! 
1290        *  l  «   Bien  pert  qu'il  a  estei  en  estor  resoigniés 
{1053-1055)  (  ((   Et  en  forte  batalle.  » 

XXXVII 

[1057)  Guillelmes  vit  Gerart  mal  atornés^ 

Le  col  baissié  et  le  chief  enclines  ; 

Ses  hialmes  fu  et  frais  et  enbarés, 
\295[1060)  Et  ses  escus  trenchiés  et  decaupés, 
[1061)  Et  ses  haubers  rompus  et  deschirés. 
[106S)  Et  dist  Guillelmes  :  «  Gis  est  d'estor  tornés  ; 

«  Sarrasins  est,  ce  me  samble,  en  non  Dés, 
[1065)  «  As  [garnimens]  que  il  a  endosés  ; 

d299  gardimens 
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H02  manque  — .1103  Nies  dist  guill.  por  deu  de  maieste  —  1104  .W. 
me  dites  vérité  —  1105  Ciertes  biaus  sire  volentiers  et  de  gre  —  1107 
d,  nen  pense  li  rois  de  maieste  Nel  veres  mais  en  trestout  vostre  ae  — 
1108  En  aliscans  n.  —  1109-1110  Et  nous  i  fumes  logie  et  atrave  Et  nous 
eûmes  .t.  desbarete — 1111  s.  o  son  rice  barne — 1112  1.  amena  pasegues 
—  1113  Et  roi  bouriel  margot  et  tenpeste  —  1114  r.  carboucles  —  1115 
haucebiersli  gransd.  —  1115"  Et  earoufles  des  puis  de  valfondes  — 1116 
Et  r.  c.  et  1.  r.  marlribles  —  Après  le  v.  11 10  le  nis.  ajoute  Et  dodierne 
li  fors  rois  esmeres  Vostres  fillastres  qui  de  guibor  funes  Et  Walegrape 
agrapars  li  barbes  Et  crucados  .i.  rois  de  grant  fiertés  Et  rois  grihars  et 
li  rois  ounores  Et  rois  ostor  et  mangon  li  senes  Mauduitde  rames  baudus 
loutrequides  Li  rois  akin  qui  est  de  grantfiertes —  1117  B.  sont  ensamble 
.XXX.  —  1118  p,  i  ^  si  grant  pi. 
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((  Xel  VOS  diroit  nus  clers,  tant  soit  letrés. 
1 1 20        u  Li  vostre  niés  fut  tant  desmesurés 

«  Ne  volt  foïr  ne  d'iloc  restorner. 

((  Et  Sarrasin  nos  orent  escrié  ; 

('  Nos  assanblames,  ja  mais  miolz  ne  varrés. 

((  La  veïssiés  tant  escus  estroer, 
■•'  {cf.   Var.  et  E) 
\  12')        (•  Tant  Sarrasins  morir  et  afoler, 

((  Ans  ne  veïstes  ancontre  tant  malfés 

«  .X.  m.  homes  si  très  bien  esprover. 

«  Je  i  ferit  o  tôt  l'autre  barnei, 

«   Mais  desor  tos  i  fut  Vivïens  ber  : 
1 130        «  Devent  s'espee  ne  pot  paiens  durer, 

«  Plus  d'un  millier  Tan  i  vit  mort  g-eter. 

((  Gui  chault  de  ceu,  nel  peûst  andurer. 

((  Vivïens  fut  par  mi  lou  cors  navrés  ; 

«  Ja  uns  des  nos  n'en  fust  vis  eschapés, 
1135        «  Gant  a  senestre  fut  .1.  chastiaus  trovés 

((  Qui  lai  fut  fais  de  vielle  antiquité. 

«  Par  mi  paiens  nos  covint  apasser  ; 

((  lllocques  est  li  remanans  remeis, 


1119  nul  —  1128  f.   et  tôt  —   1135  vîmes  .i.  chasteles;  texte  de  AB^E 
—  1136  antiquités 


1119  A  Que  nel  d.  —  1120  AB  Et  .W.   fu  si  d.  —  1121  A  f.  diluée  ne 
remuer  (A2  retorner)  ;  B  dilueques  torner  —  ii22AB  n.  vinrent  escrier 

—  1123  A  ja  mar  le  mescrerez  —  1124  A  escu  estroez  ;  B  escu  e.  — 
1124'<  AB  Et  tant  vert  elme  [A*  Et  t.  haul)erc)  ;  A  et  {A'<  et  manque) 
fendre  et  enbarrer  ;  B  fendre  et  esquarteler  —  1125  A  m.  et  cravanter  ; 
B*  et  escrier,  B-  et  aterrer —  1126  xlZ?'  Ainz  nus  ne  vit  tant  maufe  [A^ 
maufez)  encontrer  [B^  assembler)  ;  B'^  One  nus  nen  vit  tant  esemble 
auner —  1127  AB  .x.  m.  fumes  as  (B'  a)  bons  branz  acerez  —  1128  AB 
Bien  i  ferismes  (A^  feismes);  A  ja  mar  en  douterez  ;  i?  je  et  trestuit  mi 
per  —  1129  A  M.   sor  trestoz  —  1130  A  D.    son  cop  ;  5*  p.  nus  lions  d. 

—  1131  A  m.  li  envi;  B  len  vije  m.  —  1132  A''  Qui,  A  ce  quant  nel  pot 
end.  ;  B  Que  (B^  Qui)  c.  d.  ce  ne  peumes  durer —  1 133-1134  ordre  inverse 
en  A  —  1134  A  Ja  mes  de  nos  ne  f.  .i.  es.  ;  B  J.  nus  d.   n.  [B^  de  nous) 

—  1135  B-  ch.  visez  —  H36  AB  Q.  fu  la  faiz  —  1137  AB  n.  i  covint  aler 

—  1138  A'  Illec  e.,  A3  I.ful. 
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1300  ((  Ancui  orrons  des  Sarrasins  parler; 

«   De  Vivien  me  douch  en  carités, 
[1068)  «  Mon  chier  neveu  qui  as  Turs  s'est  mellés.  » 
{iOS5)  ()yiQ  que  li  quens  s'est  ensi  devises, 
Es  vos  Gerart  qui  l'a  bien  salués  : 
1305  *  «   Cil  Damedieu,   »   fait  il,   «  qui  maint  en  trinité, 

«   Et  qui  nos  done  et  soleil  et  clartés, 
u   II  saut  et  gart  dant  Guillelme  au  cort  nés 
{1090)  «   Et  sa  mollier  que  je  voi  par  datés, 

«   Et  ses  barons,  ses  amis  et  ses  pers!  » 
1310  Respont  Guillelmes  :  «  Et  vos  soies  salves 

'■*  «   De  Damedieu  qui  maint  en  trinités  ! 
((    Grestïens  estes,  quant  vos  de  Dieu  parlés. 
((   De  vos  noveles  nos  dites  et  contés.  » 
(1095)  —  «   En  non  Dieu,  oncles,  je  vos  dirai  asés  ; 
i3ii)[1096)  «   Je  sui  Gerars,  fîex  Buevon  l'adurés. 
[1106)  «   Vivïens  est  malement  ostelés, 

«  Se  Diex  n'en  pense,  ja  mais  ne  le  verres. 
«   Dedens  TArchant  fumes  nos  arestés         f^  90  a 
«   A  tôt  .x'".  de  chevaliers  armés. 
1320  {1110)  *  ((   N'en  seumes  mot,  par  Dieu  de  maiestés, 


1305  suppr.  fait  il 
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1119  N.  savroit  dire  n.  c.  t.  fiist  1.  —  1120  .W.  fu  plains  de  si  grant 
fiertés  —  1121  Ains  ne  fui  demi  piet  mesures  —  1122  Que  s.  —  1123 
A  aus  joslames  mains  en  fu  lapides  —  1124  La  veist  on  maint  escu 
enbares  Et  maint  vert  hiaume  froisie  et  entame  Et  maint  hauberc  ronpu 
et  depane  Maint  pie  maint  pug  maint  teste  copes  — ■  1125  Maints,  ocis  et 
afoles  —  1126-1127  manquent  ici  {cf.  v.  1130-1131)  —  1128  Bien  i  feri- 
rent  no  francois  ounore  —  1129  Sour  tous  les  autres  .W.  laloscs  — 
1130-1131  :=  1126-1127  Aine  n.,  tant  maufc  Si  poi  de  gent  mius  se 
fuscent  proves  Enviers  paiens  les  félons  parjures  —  1132  Qui  c.  d.  cou 
ne  pot  iestre  endures —  1134  Ja  de  nos  homes  nen  f.  .i.  e.  —  1136  la  iert 
f.  de  grant  a.  —  1137  Tant  nos  penaumes  que  i  fumes  entres  —  1138 
La  sont  no  franc  de  paiens  ensieres 
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«  Et  Vi Viens  i  est  a  mort  navrés. 
1 140       v>  De  .X'".  homes,  a  tant  les  puis  esmer, 

((  N'en  sont  .v™.,  mien  escient,  remeis; 

«  Lai  sont  assis  de  Persans  et  d'Esclers, 

u  Tôt  environ  a  bien  .x"^.  très  ; 

((  A  grant  malaise  m'en  suis  par  mi  passés. 
1 14o       ((  Vos  niés  vos  mande  que  vos  le  secorés, 

((  0,  se  ce  non,  ja  mais  ne  lou  varés. 

«  Par  icel  Deu  qui  an  crois  fut  penés, 

«  Se  cest  afaire  de  nient  mescraés,  p  ^2i1  b 

«  Vez  les  ansaignes  que  bien  croire  poés  : 
1150       «  A  mon  escut,  a  mon  hiame  esg-ardés, 

((  Au  sanc  vermail  qui  me  sait  des  costés.   » 

Guillelmes  l'ot,  s'an  est  molt  aïrés; 

Ne  pot  mot  dire,  tant  par  fut  abosmés. 

Dame  Guibor  a  .m.  sopirsgiteis, 
1 1 55       Li  cuens  Bertrans  est  de  deul  enclines  ; 

Grant  deul  en  fait  li  riches  parentés. 

XXXII 

«  Béas  niés  Gerar[s],  »  dist  Guillelmes  li  fiers, 
<(  Est  ce  dont  voir,  gardés  nel  me  noies, 

1139  mors  —  1151  Lou;  texte  cleABE  —  1158  voirs 


1139  AB  .W.  qui  forment  est  n.  —  1140  A^  t.  le  p.  ;  B  t.  furent 
esme —  1141  A  Na  que  .v^.  mon  e.  ;  i?  Ne  len  sont  (i?2  H  est)  mie  plus 
de  .v<=.  r. —  1142  AB  La,  de  paiens  et;  A'*  escles —  1143  ABe.  en  [B^ei) 
i  a  tant  darmez  [A'*  t.  arm.)  —  1144  A  Qua  gr.  angoisse;  B  Que  a  gr. 
paine  —  1145  AB  Viviens  mande  —  1146-1147  ordre  inverse  en  AB  — 
1147  AB  Por  lamor  dieu  —  1148  AB  Se  ce  est  chose  que  vos  ne  men  [B 
me)  créez  —  1149  A  Veez  ens,  que  vos  cr.  ;  B*  que  vos  cr.,  B^  cr.  devez 

—  1150  A  En  m.  e.  en  m.  h.  geme;  B  li.  geme —  1151  AB  m.  cort  d.  c. 
[A  del  coste)  —  1152  AB  dex  tant  fu  a.  —  1153  A  f.  corrocie  ;  B  Dune 
grant  pièce  ne  pot  il  (B^  nul)  mot  sonner  —  1154  A. ii.   s.  ;  B^  guibourc 

—  1155  AB  b.  sen  est  d.  (A»  del)d.  tornez  —  1156  B  en  ot  trestous  li 
p.  —  1157  AB  gir.  ;  A^  A*  dit  —  1158  A  v.  por  dieu  ne  (A''  nu)  m.;  B2 
garde  ;  A^B  noier 
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1325 


1330 


{1112-111: 


1335 


1340 


Quant  nos  sorvint  li  fors  rois  Desramés, 

Avoec  lui  .XV.  fiex  de  sa  char  engendrés, 

Trestot  sont  roi,  ja  vos  seront  nommés. 

La  est  Margot,  Aikin  et  Aenreis, 

Et  Agrapart,  Borel  et  Gasteblés, 

Et  Aïaus,  Mathamar  et  Gondrés, 

Et  Josués,  Ector  et  Balufrés, 

Et  rois  Faburs  et  li  rois  Matriblés, 

Et  Waleg-rape  est  trestous  li  ainsneis  : 

Tôt  cil  sont  fîl  au  fort  roi  Desramé, 

Et  chascon  d'aus  si  est  rois  coronés. 

Encore  a  Desramés  .ii.  frères  amenés, 

Li  .1.  est  Aeroufles,  .i.  grans  desmesurés, 

L'autres  est  Auchebier,  .t.   [aversiersj  dervés. 

Si  ont  .1.  sereur  avoec  als  amenés  : 

Flohavit  a  non,  molt  est  desmesurés, 

Une  faus  porte  qui  molt  est  acherés, 

Et  ausi  f auke  crestiiens  com  on  fauque  erbe  es  prés  ; 

Et  si  i  est  vo  [fîllastre]  Esmerés, 

Et  d'autres  rois  encore  a  grant  plentés  : 

Sygnagons  de  Palerne,  Mallartet  Aristés, 

Baudus,  li  fîex  Aikin,  qui  d'Aumarie  est  nés. 


1334  avers  et  —  1339  fillastres 
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1139  .W.  qui  forment  est  lases  —  1140  h.  que  il  i  ot  menés  —  1141 
Nest  la  moitiés  ce  quie  vis  escapes  —  1141»^  Ne  soient  mort  et  a  la  fin 
aies  Li  remanans  si  est  molt  esgares  —  1142  De  sarr.  sont  si  avirounes 
— ■  1143  manque  —  1144  Que  a  grant  paine  men  sui  outre  p.  —  1145 
.W.  mande  de  lui  aies  pites  —  1146-1147  ordre  inverse  —  1146  n.  a  sa  fin 
est  aies  Nel  veres  mais  en  trestout  vostre  aes  —  1147  Por  cel  signor 
qui  —  1148  Se  ne  crées  que  die  vérités  —  1149  V.  ci  mon  cors  qui  est 
ensanglentes  —  1150  Et  mes  haubers  qui  est  frains  et  quases  Et  mes 
vers  hiaumes  froisies  etenbares —  1151  Et  au  cler  sanc  q.  m.  cort  de 
tous  les  —  1152  lo.  dex  tant  par  fu  ires  —  1153  manque  —  1154  .i.  sous- 
pir  jeté  —  1155  aclines  —  Les  v.  correspondant  aux  v.  1157-1163  sont 
rattachés  à  la  laisse  XXXI  — 1157  d.  li  quens  onores  —  1158  v.  que  vos 
maves  contes 


124  TEXTE  CRITIQUE 

«   G'an  Aleschans  soit  Vivïens,  mes  niés, 

l  IGO        «   Entre  paiens  assis  a  grant  meschief  ?  » 
Et  dist  Gerars  :  u  Oi7,  par  lou  mien  chief  ! 
((  Je  ne  cuit  mais  que  vos  lou  revoiez.  » 
Et  dist  Guillelmes  :  «  Tant  suis  ge  plus  ir[i]és  ! 
•■'    {cf.   Var.,  C,  V.  1385-1386  et  E) 

((   Conment  porai  mon  cliier  nevot  aidier  ? 

1160        ((   Gant  tant  i  a  de  Turs  et  de  paiens, 

((    .yii  '".     François  n'i  valdroient  ja  rien  ; 
((   Ne  ge  nen  ai  ne  avoir  ne  denierfs] 
«   De  coi  ge  puise  loer  mes  soldoiers, 
((   Tant  ai  lontens  vers  paiens  guerroie. 

1170        ((   Se  celle  tor  fust  plaine  de   denier[s], 
«   Si  fussent  il  grant  pièce  a  anploié.  » 
—  «  Dex,  »  dist  la  dame,  «  heas  père  droituriers. 
((   Con  cil  frans  cuens  se  seit  bien  esmaier  ! 
«   Sire  Guillelmes,  orne  vos  esmaiés  : 

1175       ((   Faistes  molt  tost  vos  Chartres  et  vos  briés, 
«   Par  tote  terre  vo  mesage  envoies, 
«   Mandés  vasas,  sergens  et  chevaliers  ; 


1160  «^  Beau  nies  ger.  por  deu  car  me  contes  De  vivien  novelles  et 
vertes  —  1161  Jes  vos  ai  dites  sire  ;  texte  de  C  —  1165  i  a  est  effacé  — 
1166  néant;  texte  de  C  —  1169  g^uerroies  —  1171  anploies  —  1172 
veraies  ;  texte  de  ABE —  1176  vos 


1159  A  En  a.  —  1160  AB  p.  a  si  très  gr.  m.  {B'^  granz  meschies)  — 
1161  AB  Gir.  respont  oil  par  dieu  del  ciel  —  1162  A  v.  vif  le  voiez  ; 
B  c.  [B'^  croy)  mie  q.  mes  vif  le  voiez  [B-  truissiez)  —  1 163  AB  Dex  d. 
[A^  A'*  dit)  —  1163"  B  Dame  Guib.  [B'^  guibourc)  com  porrai  esploi- 
tier  ;  A  Dame  Guibor  conmence  a  lermoier  G.  dit  con  porrai  esploitier 
—  1164  A  c.  ami  [B  id.)  vengier  —  1165  A  et  daversiers  ;  i?'  de  paiens 
avressiers,  fi-  de  la  gent  laverssier —  1166  AB  .vii^.  fr.  ;  A  ni  valent  .1. 
denier;  B  ni  avroient  mestier  —  1167  A'*  ne  ai  ;  i?^  Et  ge  si  nai;  AB 
ne  argent  ne  ormier —  1168  AB  p.  avoir  .1.  [B'^  nul)  soldoier  —  1170 
A  Se  ceste  t.  —  1171  A^  B'^  Sil  f.  ;  B^  avoies  —  1172  AB  D.  d.  [A'^ 
dit)  Guibor  (  B^  Guibors,  B'^  guibourc)  —  1173  A  C.  (A'*  Comme)  cist 
fox  c.  ;  B  C.  cis  f.  bons  —  1174  AB  S,  dist  (A^  dit)  ele  or;  B  v.  atar- 
giez —  1176  AB  P.  totes  terres  (A'  toute  terre,  B^  touz  pais)  ;  A  voz 
escriz  e.  ;  B  vos  lettres  e.  —  1177  A  M.  serjanz  vassaus;  AB  et  soldoiers 
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((  Butor  et  Marinai,  Cribles  et  Codroés, 

((  Danebrus  et  Gorsubles,    Helbins  et  Tempestés, 

1345  Y  «  Cricados  et  Madun  et  li  rois  Garbonclés, 

1112-111'!)  1   ^^  Bucifas  et  Brig'on  et  li  rois  Malorés, 

«  Fucifîer  et  Mardus  et  li  rois  Baufumés, 

«  Turg-ier,  Cambout,  Brihier  et  li  rois  Malabrés, 

«  Et  Gorhaut  et  Ghohier  qui  tant  sont  honorés  : 

1350         1*  ((  Ichist  sont  trestot  roi,  par  Dieu  de  majestés  ; 

{iiiS)  *  «  Et  si  ont  tant  de  pule  avoec  als  amenés 

*  «  Que  il  ne  porroit  estre  par  nul  homme  nombres. 
[iiW]  «  Li  vostres  niés  fu  si  desmesurés 

[11*21)  «   Ne  valt  fuir,  par  Dieu  de  maiestés. 
1355  {H23)  *  «  As  Turs  nos  asamblames,  jamais  miels  ne  verres; 
[1126)*  «  Aine  ne  veïstes  encontre  tant  de  malfeis 

*  «    .x"".    chevalier  si  fièrement  provés. 

«   Bien  i  ferimes  com  vassaus  adurés,  f^  90  b 

[1129)  «  Mais  desor  tous  i  fu  Vivïens  bers. 
1360(/y,^5)  «  Vivïens  fu  par  mi  le  cors  navrés  ; 
«  Ja  .1.  des  nos  n'en  fust  vis  escapés, 
[1135)*  <^  Quant  devant  nos  vimes  .i.  casteler 

«  Que  g-rant  tans  [a  fîst]  .i.  paiens  fremer  ; 
«   Par  mi  paiens  nos  i  covint  aler  : 
1365  «  Li  remanans  est  laiens  demorés, 

«   Et  Vivïens  qui  molt  fort  est  navrés. 


1355  verres,  s  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  1356  suppr .  de  —  1359 
.W.  li  b.,  li  exponciué  —  1363  i  ot 

Ms.  de  Berne 

1159-1160  manquent  —  1161  Ger.  respont  oil  foi  que  doi  de  —  1162 
manque  —  1163  Dex  d.,  p.  ires  —  Le  ms.  ajoute  Gentius  contese 
dist  li  quens  oiieres  Consillies  moi  por  deu  de  maieste  —  La  laisse 
XXXII  commence  ainsi  Dame  contese  dist  Guill.  au  vis  fier  Por  amor 
deu  con  porai  esploitier  — 1164  c.  ami  veng-ier  —  1165-1166  Des  soudoiers 
euise  grant  mestier  —  1167  Mais  jou  nen  ai  ne  argent  ne  ormier  —  1168 
manque  —  1169  T.  en  ai  mis  a  paiens  guerroier  Que  poi  en  ai  molt 
men  doi  deshaitier  —  1170-1171  manquent  —  1173  C.  cis  f.  —  1174  G. 
dist  la  dame  au  vis  fier  — 1175-1176  Faites  vos  lettres  porter  et  envoier 
En  douce  france  sans  autre  porlongier  —  1177  et  escuiers 


l26  TEXTE    CRITKJL'E 

«   Je  ai  ancor  .1.  trésor  ensin  lier 
«   Ne  le  trairoient  .xxxini.    sommier. 
1 180        u   Tôt.  lou  donrai,  ja  n'i  lairai  denier, 
«   Por  Vivïen  et  secore  et  aidier.  » 
—  «  Dex,  »  dist  Guillelmes,  «  qui  tôt  as  a  baillier, 
«  {cf.  Var.,  C,  V.  1407  et  E) 

«  Li  suens  consols  m'ait  eu  grant  mestier.  » 


XXXIII 

Li  cuens  Guillelmes  ne  se  va  atargent, 
1 1 85       Par  toutes  terres  va  soldoiers  mandant 

Por  son  nevot  secore  Vivïen. 

Tant  en  i  vint  et  aiere  et  avent 

Qu'il  furent  bien  .xx™.  conbatant. 

El  bore  d'Orange  vont  François  herberjant.     f"^  ^11  c 
1190       Li  cuens  Guillelmes  apela  dan  Bertran, 

Hunalt  de  Saintes,  Gautier  lo  Tolosant  : 

((   Oés,  baron,  franc  chevalier  vaillant, 

((   Gardés  qu'il  soient  herbergié  richement  ; 
^    (cf.   Var.  et  E) 

«   Et  l'ondemain,  par  son  l'aube  aparent, 


1179  texte  de  C  —  1189  oranges 


1178  AB  Que  [B  Car)  jai  e.  ;  A  tr.  si  très  f.  ;  B  tr.  de  deniers  — 
1179  AB  Nel  porteroient  .Ixx.  (A»  .Ixxi.,  A^  .Ix.  et  .x.)  s,  —  1180  A  d. 
nen  remaindra  d.  ;  B^  d.  nen  retendrai  d.,  B^  d.  par  dieu  le  droiturier 
—  1181  A  .W.  secorre  et  a.  —  1182  A^  A'*  dit  ;  AB'  a  jugier  — 
1182«  B  Dame  Guib.  [B'^  guibourc)  tant  fêtes  a  prisier  — 1183  AB  Le 
tuen  (A2  suen)  secors  ma  —  1185  A  P.  maintes  t.,  A'*  sodoier —  1186 
AB  Tôt  por  secorre  .W.  le  vaillant  —  1187  A^  B'^  vient  ;  AB  et  derrier 
et  devant  —  1188  AB  Que  il  sont  b.  ;  A  .x.  m.;  B  .xxx°^.  —  1189  AB 
Dame  guib.  (B^guibourc)  vet  fr.  —  1190  AB  G.  en  apele  [A'*  B  apela) 
b.  (A^  A'^A'*  bertrant)  —  1191  AB  Hunaut;  A^  tolasant  ;  B^  tholousant, 
B^  toulousans  —  1192  AB  Seignor  dist  (A^  A'*  dit)  il  entendez  mon  sen- 
blant  —  1193  A  G.  que  s.  h.  maintenant  —  1193»  AB  Et  que  il  soient 
servi  a  lor  talant  —  1194  AB  Et  le  matin  quant  jor  ert  ap. 
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{ii40)   «   De  .x"\  hommes  qu'il  eut  a  l'asambler 

«   Ne  sont  .v'".,  mien  ensiant,  remés  ; 
[114'2)  «   La  sont  assis  des  paiens  parjurés, 
1370  [11 44)   «  Molt  a  malaise  [sui]  par  mi  aus  aies. 

[1145)  «   Vos  niés  vos  mande  que  vos  le  secoures, 

[1 146)  «   Ou,  se  che  non,  ja  mais  ne  le  verres.   » 
[115^)   Guillelmes  [l'ot],  molt  en  fuadolés. 

Ne  pot  mot  dire,  tant  par  fu  adolés  ; 
1375  Dame  Guiborc  a  .u.  sospirs  jetés  ; 

[1155)    Liquens  Bertrans  est  de  dolor  clinés  ; 
Guichart  li  preus  chiet  a  terre  pasmés, 
Quant  chou  ot  de  son  frère. 


[1156) 


XXXVIII 

«   Biax   niés   Gerars,  »  dist  Guillelmes  li   fiers, 
1380  «  Est  dont  chou  voir,  por  Dieu!  ne  me  noies, 

[1159)    «  Qu'en  Alissanssoit  Vivïens,  mes  niés  ?  » 
[1161)    Et  dist  Gerars  :  «  Oïl,  par  le  mien  chief  ! 
«  Jou  ne  quich  mais  que  nul  jor  le  voies.  » 
Et  dist  Guillelmes  :  «  Tant  sui  je  plus  iriés  ! 
1383  ^  «   Dame  Guiborc,  et  car  me  conselliés  : 

^  «  Que  ferai  jou  de  Vivien,  mon  niés? 
«   Com  li  porrai  aidier  contre  [paiens], 
[1165)    «  Quant  tant  i  a  de  paiens  renoiés  ? 

«   .X'".  Franchois  n'i  valroient  ja  riens, 

1370  sont  —  1373  lot  manque —  1387  pa'rens,  avec  rens  exponctué 

Ms.  de  Berne 

1178  Quar  jai  e.  —  1179  Nel  porteroient  .xxiiii.  —  1180  d.  ni  remanra 
d.  —  1182«  Qui  aine  oi  isi  sage  moiillier  —  1185  P.  pkisiors  t.  va  sou- 
doier  m.  —  H86  s.  viviant —  1187  i  vienent  et  deriere  et  devant  —  1188 
.X.  c.  —  1189  dorenge  se  vont  franc  h.  —  1190  G.  en  apela  b.  —  1191 
Gaudin  le  brun  g.  le  toulosan  —  1192  Et  dist  signor  fr.  — 1193  G.  que  s. 
—  H93«*  Cist  soudoier  trestout  conmunaument  Et  bien  siervi  trestout 
a  lor  talent  —  1194  Et  le  matin  quant  laube  ert  ap. 


128  TEXTE    CRITIQUE 

1 195        ((   An  non  cel  Deu  o  nos  sonmes  créant, 
((   Qui  de  la  Virole  nasqui  en  Belleant, 
«   Ghevalchons  or  so[r]    la  gent  mescreant  ; 
u   Gonbatons  nos,  or  nos  soit  Dex  aidans  !  » 
•'  [cf.   Var.,  C,v.  1417  et  E) 

A  tant  e[s]  vos  Guichardet  lou  vallant 
1200       Qui  estoit  freires  Vivien  lo  vaillant. 
'■'  [cf.    Var.  et  E) 

XXXIV 

Guichardés  ot  la  novelle  conter 

De  son  chier  freire  qui  est  asis  sor  mer  ; 

Pitié  en  a,  si  a  pris  a  plorer. 

0  voit  Guillelme,  sel  prist  a  apeler: 
1205       «  Honclefs]  Guillelmes,  por  Deu!  car  m'adobés  ! 

((   Si  secorrai  mon  chier  freire  charnel 

«   Et  aidera[i]  paiens  a  descopeir.   » 

—  ((  Niés,  »  dist  Guillelmes,  «  ne  vos  removerés  ; 

«   Trop  estes  jones  et  de  petit  aei 
1210        «  Por  Sarrasins  ferir  et  encontrer. 

«   Gant  venrïez  en  l'Archant  sor  la  mer, 

«   Et  variez  ces  barges  et  ces   neis, 

1204  O  noit 


1195  AB  El  n.  de  d.  ;  A  en  oui  s.  —  1196  B  bethleem  —  1197  AB 
Chevaucherons  ;  A  sus  les  turs  mescreant  ;  B  vers  sarrazine  gent  — 
1198  A  Conbatrons  n.  contre  gent  aufriquant  ;  B  n.  que  diex  nous 
soit  aidant  —  1198«  AB  Dient  li  conte  lot  a  vostre  talant  —  1199  AB 
g.  .1.  enfant  —  1200  B^  Cis  e.,  R^  Cil  e.  —  1200a  AB  Not  que  .xv.  anz 
molt  estoit  (B^  i  ot)  bel  enfant  (B^  si  fu  molt  avenant)  —  1201  A  les 
noveles  —  1202  B'^  q.  assis  fu  sus  m.  —  1203  AB  si  conmence  a  — 
1204  AB  Dist  (A3  Dit)  a  G.  por  dieu  quar  (A3  que)  me  donez  —  f205  AB 
Mes  garnemanz  si  serai  adoubez  — 1207  i?  Si  a.  ;  AB  dec.  —  1208  A^  A' 
dit  ;  A  de  ci  (A^  dici)  ne  vos  movrez  (A^  movez)  ;  B  G,  vous  ne  vous 
mouverez  —  1210  B  s.  occirre  et  afoler  —  1211  B^  Quant  vos  vendriez; 
AB  en  aleschans  sor  m.  —  1212  A  Si  v.  ;  B^  Et  vos  verries  ;  AB  cez 
granz  dromons  ferrez 


{1110) 

a 

1395 

(( 

{117  S) 

(( 

{1115) 

« 

(( 

(( 

1400 

« 

(( 

{11 80) 

(( 

a 

(( 

MANUSCRIT    DE    BOULOGNE  129 

1390  ((   Et  jou  n'ai  point  d'avoir  ne  de  deniers 

«   Dont  jou  porroie  louer  mes  soudoiers, 
((  Tant  ai  lonc  tans  vers  paiens  guerroies  ; 
Se  ceste  sale  fust  plaine  de  deniers, 
Si  fussent  il  g-rant  piecha  emploies.  » 
«  Diex,  »  dist  la  dame,  «   biax  sire  droitu- 

[riers, 
Com  cis  frans  quens  est  errant  esmaiés  ! 
{1115)    «   Faites  tost  faire  vos  Chartres  et  vos  briés. 

Par  toutes  terres  vos  escris  envoies,       /'^  90  c 
Mandés  partot  les  vallans  soudoiers  ; 
Encor  ai  jou  en  mon  trésor  deniers, 
Ne  le  trairoient  .xxxiiii.  sommiers  ; 
Tôt  le  donrai  de  grei  et  volentiers 
As  chevaliers  et  as  frans  escuiers 
«  Qui  Vivien  de  cuer  valront  aidier.  » 
1405  —  «  Diex,  »  dist  Guillelmes,  «  biax  pères  droi- 

[turiers, 
«   Qui  vit  aine  dame  qui  tant  fist  a  proisier  ? 
^  «   Voir  aine  ne  fu  si  bone .  » 

1391  lauer  ou  louer 

Ms.  de  Berne 

1195  El  n.  jhesu  —  1196  belleem  —  1196  «  Et  batisier  se  fist  el  flun 
jordam  —  1197  Cevaucerons  viers  sarr.  geiit  —  1198  Conbatroiis  n.  viers 
sarr.  g-ent  —  1198  «  Dient  si  houme  tout  a  vostre  coumant  —  1199  gui- 
cardet  acorant  —  1199  «  Not  que  .xv.  ans  molt  iot  bel  enfant. —  1200 
Cil  e,  —  1201  Guicardes  —  1202  qui  ert  el  casteler  Qui  ert  a  sis  de 
paiens  et  desclers  —  1203  Forment  len  poise  si  coumence  a  p^ —  1204 
Vient  a  G.  merci  li  vet  crier  —  1205  O.  dist  il  laisie  me  a  vos  parler  — 
1206  Si  aiderai  mon  frère  a  délivrer —  1207  Molt  sarai  bien  sarr.  dec. 
—  1207«Et  sour  ces  hiaumes  molt  ruistes  cos  douer —  1208  Ce  dist  Guill. 
biaus  nies  laisies  ester  Ne  pories  si  grant  fes  endurer  Les  nuis  viller  ne 
les  jors  jeûner —  1209-1210].  por  vos  armes  porter  —  1211  en  aliscans 
sor  mer  —  1212  b.  ariver 


Chevalerie  Vivien. 
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TEXTE    CRITIOUE 


((  Et  ces  dromoiis  et  ces  escois  ferrés, 

«   Et  ces  paiens  fervestis  et  armés, 
121o       «  Et  ces  estors  mervaillos  et  morteis, 

(*   Ces  Sarrasins  par  mi  otre  coper, 

«  Et  ces  cervelles  ancontremont  voler, 

«   L'un  mort  sor  l'autre  trabuchier  et  verseir, 

«   Navriez  oil  quel  poïst  esg-ardeir, 
1220        ((   Ne  cuer  el  ventre  qui  poïst  endureir.  » 

Dist  Guichardés  :  «  Oncles,  ne  vos  doutés  ; 

«   Gant  ge  fuirai,  ja  mar  i  remenreis.  » 

Guillelmes  l'ot,  si  a  .11.  ris  getés  : 

«   Beaus  niés,  »  dist  il,  «  certes  vos  n'i  venrés  ; 
1223       ((  Avoc  Guibor  céans  sejornerés  ; 

((   Gant  ge  serai  de  l'Archant  restorneis, 

«   Et  vos  plaira,  lors  serés  adoubés.  » 

Li  anfes  lot,  Deu[s]  !  tant  an  fut  ireis  ! 

Oés  qu'il  fîst,  la  nuit  après  sopeir  : 
1230       Gort  a  .1.  fut,  si  a  fait  un  grant  peil  ; 

S'il  puet  venir  la  ou  ses  frères  ert,  f^  !2ii  d 


1214  fers  vestis  —  1219  Naurierz  —  1231  est 


1213  manque  en  AB  —  1214  AB  fervestuz  —  1215  AB  e.  conmencier 
et  lever  —  1216  AB  Et  cez  paiens  ;  A  mi  les  [A^  le)  cors  coper  ;  B 
occirre  et  decoper  —  1217  A  [intercalé  entre  les  v.  1214  et  1215)  c. 
gésir  par  mi  (A-^  mi  manque)  cez  prez  ;  manque  en  B  —  1219  AB  Vos 
navez  o.  ;  B^  qui  p.,  B'^  ques  osast  e.  —  1220  A  v.  quel  p.  —  1221 
A^  Dit  ;  A^  A^  D.  guichars  oncles,  A''  D.  guichardet  onc  ;  B^  Guichar- 
det  dist  ;  A   de  ce  ne  y.  ;  B  oncles  or  ne  d.  —  1222  AB  i  demorrez 

—  1223  A^  A^  A'*  si  en  [A^  sen)  a  ris  assez,  A^  sen  a  .1.  r.  gite;  B  si 
sen  est  airez  —  1224  A^  A'*  dit;  B^  ni  irez,  B^  pa^.  mon  chief  pas  nirez 

—  1225  A  G.  eincois  s.;  B^  Guibort,  B'^  guibourc  —  1226  A  [manque 
en  A')  Et  quant  serai  daleschans  ret.  ;  B  ret.  —  1227  A  Quant  v.  p.  si 
s.  ;  B  Adont  biax  nies  serez  vos  a.  —  1228  AB*  Guichardez  lot,  B^  Gui- 
chart  loy  ;  A  t.  fu  airez  ;  B  molt  en  fu  airez  —  1229  B  0.  que  f.  le  soir 
a.  —  1230  A  C.  en  .1.  bois;  B  si  en  a  fet  .1.  pel  —  1230»  AB  Grant 
et  plenicr  [B-  pesant)  tôt  environ  (B'  tout  entour  fu,  B^  et  tout  entour) 
quarre;  B^  ajoute  Legierement  la  lenfant  détourne  De  main  en  autre  et 
la  molt  esgarde  Forment  li  plot  si  la  molt  bien  garde  —  1231  AB  Demain 
au  jor  quant  lost  en  [B  sen)  ert  torne  Ira  après   et  portera  son  pel 
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XXXIX 


Li  quens  Guillelmes  ne  se  va  atarg-ant, 
[11S5)    Par  toutes  terres  vait  soudoiers  mandant. 
1410  [1181)    Tant  en  i  vienent  et  arrière  et  avant 
Qu'il  furent  bien  .xx™.  combatant. 
El  bore  dOrenge  vont  Franchois  herbergant  ; 
(1190)    Li  quens  Guillelmes  en  apela  Bertrant  : 
(119^2)     «   Biax  niés,  ))distil,  «  por  Dieu  le  raiemant, 
1415  *   «   Gardés   que    Franchois   soient   atorné  noble- 

[ment; 

[1194-1198)*  «   Le  matin  moverons,  s'il  me  vient  en  talent.  » 

'*  Dist  Bertrans  :  «  Oncles,  tôt  a  vostre  talent.  » 

[1W4)    [Guichars]  li  preus  va  Guillelme  apielant  : 

[1W5)    «   Oncles,  »  dist  il,  ((  adoubés  moi  errant, 

1420  [1W6)  *  «   S'aiderai  miels  mon  frère  qui  est  en  tel  [tor- 

[ment].  » 
—  ((  Biax  niés,  »  ce  dist  Guillelmes,  «    volon- 

[tiers  le  créant.   » 
.1.  chier  drap  estendirent  sor  le  pré  verdoiant, 
La  sus  s'asist  Guichars,  cui  le  cuer  ot  dolant 
Por  l'amor  de  son  frère  qui  fu  en  Alissans. 

1418  Gerars—  1420  târiît 

Ms.  de  Berne 

1213  d.  en  la  mer  hobeler  —  1214  p.  fierviestir  et  armer  —  1215-1216 
manquent  —  1217  Ces  bras  ces  pies  ces  cerv.  vol.  —  1219  Naves 
nul  oel  —  1220  v.  quel  p.  —  1221  guicardes  tout  cou  laisies  ester  — 
1222  Ne  men  fuirai  por  turs  ne  por  escler  Se  jel  faisoie  on  me  devroit 
tuer  —  1223  O  le  Guill.  sel  prent  a  apeler  —  1224  il  tout  cou  laisies 
ester  —  1225  G.  vous  covient  demorer  —  1226  Et  quant  serai  mis  a 
mon  retorner  —  1227  Lors  sil  vos  plest  ferai  vous  adouber  —  1228  O  le 
li  enfes  si  coumence  a  plorer —  1228«^c£/Tel  dolor  a  quil  le  covint  pas- 
mer  Dame  guibors  len  prist  a  relever  Forment  li  prie  quil  laist  le  dolou- 
ser  Et  il  si  fist  ne  li  vot  pas  celer  —  1229  O.  que  fist  lenfes  ap.  disner 
—  1230  II  prist  .1.  f.  coru  le  escapler  —  1231-1232  Demain  au  jor  quant 
les  devra  errer  Ira  apries  ce  dist  en  son  penser 


132  TEXTE    CRITKJUE 

Il  i  ferra  molt  durement  del  peil. 

Vint  a  l'estable,  illoc  si  Fa  boutei. 

En  Gloriete  a  mengié  li  barnei[s], 
123^       Et  puis  en  vont  el  bore  a  lor  ostés. 

Et  Tandemain,  cant  il  fut  tijornei, 

Par  tote  Orange  font  la  mese  chanter  ; 

Li  chevalier  Taleirent   escouteir. 

Puis  fait  Guillelmes  par  la  cité  crier 
1240       Que  tuit  se  voisent  garnir  et  conraeir, 

Garilvoldra  sor  Sarrasins  aleir, 

Et  Vivien  secorresor  la  meir. 

Lors  veïssiés  ces  pavillons  troseir, 

Escus  et  armes  et  vitailles  et  bleif, 
1245       Toutes  les  choses  c'on  doit  en  ost  porter. 

Li  cuens  Guill  elmes  va  el  destrier  monteir, 

Dame  Guibor  Fan  prent  a  apeleir  : 

«   Sire  Guillelmes,  a  Damedeu  aleiz  ; 

«   De  Vivien  vos  proi  quel  secoreis, 
12o0       «   F*or  Deu  vos  pri  que  vos  homes  gardeis.   » 

—  «  Dame,  »  distil,  «  Dex  soit  nostre  avoés  !  » 

A  tant  s 'an  va,  s'ait  congié  demande!. 


1232  Ili  li  f.  ~  1234  loLi  b.  —  1237  oranges  —  1243  cest  —1249  poroit, 
avec  o  exponctué  —  1250-1251  ordre  inverse 


1232  A'  A'*  Il  li  f.  ;  .1  granz  cops  et  redoutez  ;  B  Granz  cox  ce  dist  [B^ 
dit)i(i?2en)  ferra  et  pleiite  —  1233  AB  Vient  a  (B'  en)  le.  si  la  [A^ 
le)  el  fiens  (.4'  esrans]  b.  —  1234  B  ot  m.  —  1235  A  Apres  en;  B 
Apres  mengicr  sen  vont  a  ;  A''  ostel  —  1236  A  A  lan.  —  1237  A  P.  mi 
orenge  ;  B  orenge;  AB  f.  les  messes  c.  —  1238  AB  Cil  [B'^  Ces)  ch,  i 
prennent  a  aler  —  1239  A  G.  a  fet  ;  B  Si  fist  G.  —  1241  A^  Que  il  — 
1242  A  s.  et  aidier  —  1243  A  La  v.  ;  B  Dont  v.  —  1244  A  blez  ;  B 
vitaille  porter  —  1245  A  Tote  la  chose  ;  BEt  toute  chose  c.d.  e.  o.  user 

—  1246  AB  el  cheval  m.  —  1247  A  Ez  vos  Guib.  quel  p.  ;   B^  guibourc 

—  1249  A  pri  que  li  aidez  [A^  aidiez)  —  1250  AB  Por  amor  [A'*  B 
la.)  dieu  ;  A  et  v.  h.  ;  B  qui  en  crois  fu  penez  —  1251  A  Li  cuens 
la  bese  par  molt  grant  {A''  grans)  amistez  ;  B'  Li  quens  li  baise  et 
la  bouche  et  le  nez,  B^  Si  la  estraint  et  la  besie  assez  —  1252  A  A 
deu  s. 
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4425  *   Unes  cauces  lâcha  Guichars  li  avenant. 

Les  esporons  deseure  fermèrent  nol)lomenL  ; 
Puis  vesti  .i.  hauberc  qui  fu  fort  et  tenant, 

*  Puis  a  chainte  l'espee,  lachié  l'elme  luisant  ; 

*  Et  Guillelmes  li  done  .1.  colee  grant  : 

1430  «   Tien,  »  fait  il,  «  niés,  soies  preus  et  vallant 

((   Et  en  batalle  hardis  et  combatant  ; 
«   Chevaliers  soies  dès  or  mais  en  avant.  » 
On  li  amaine  .1.  bon  destrier  courant; 
L'enfes  i  monte  tost  et  isnelement, 

1435  *  Si  a  fait  .1.  estais  ens  ou  pré  verdoiant, 

Antor  Franchois  est  [arrier]  retornant  ; 

*  Li  chevalier  Tesgardent  et  arrier  et  avant, 
Dist  l'uns  a   l'autre  :    «    Gis    ert  bien    conque- 

[rant.  »  /«  90  d 

[1^35)    Icele  nuit  vont  Franchois  reposant 
1440  [1^36)    Dusc'au  demain  a  l'aube  aparissant, 

[1^40)     Que  li  barnages  se  vait  tost  aprestant  ; 
{i^5S)    Li  os  se  muet,  or  lor  soit  Diex  aidant  ! 

1436  Antor  ou  Autor;  arrière —  1441  barnages,  n  sure 

Ms.  de  Berne 

1233  Ceiirt  a  le.  si  estâtes  entrer  —  1234  gt.  fîst  on  taigtie  corner  Cil 
clievalier  vont  ensambte  laver  Aval  tes  tables  asient  au  disncr  Apries 
mangier  font  touailes  oster  —  1235  p.  sen  vorent  et  b.  cocier  aler  — 
1236  A  len.  q.  jors  aparut  cler  —  1237  Dame  guibors  ne  se  vot  outjlier 
Par  mi  orenges  fist  les  meses  canter —  1238  Cil  eh.  si  les  vont  asc.  — 
1239  Apries  ta  mese  fist  Guitl.  cr.  —  1240  Q.  trestuit  sallent  g.  et 
aprester  —  1241  v.  en  atiscans  a.  —  1242  Por  .W.  s.  et  aiuer  —  1243  La 
V.  maint  pavillon  torser  —  1244  E.  et  hiaumes  et  cevaus  aprester  —  1243 
Et  toute  cose  qui  en  ost  doit  aler —  1246  et  ceva^l  m.  —  1247  guibors  tes 
prist  a  —  1248  G.  a  deu  puissies  aler  —  1249  pri  de  délivrer  Que  je  nori 
si  le  doi  mott  amer —  Après  ce  vers  commence  une  nouvelle  laisse  Ce  dist 
guibor  gentius  quens  onores  A  dameldeu  soies  vos  coumandes  De  .W. 
ai  mott  très  grans  pites  Que  je  nori  .vu.  ans  a  mes  costes  Penses  de 
lui  que  il  soit  délivres  —  1250  manque  —  1251  il  or  est  en  dameldes  — 
1252  l^i  quens  le  baise  a  tant  sen  est  tornes  Congie  demande  et  sest 
acemines  Dame  guibors  la  a  deu  coumande 


34 
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Nel  vara  mais  Guibor  au  cors  molei 

Desi  qu'il  iert  de  la  mort  apresseifs]  ; 
1 255       Ans  a  nul  jor  ne  fut  si  près  monei[s] 

Con  il  sera  ans  .un.  jors  passés. 

Li  cue[n]s  s'an  ist  d'Orenge  la  citei, 

Il  et  Bertrans,  li  bons  vasals  proveis, 

Gandins  li  Bruns,  li  fiers,  li  aloses, 
12C)0       De  Conmarcis  Gerar[s]  li  bacheleirfs], 

Li  Tolosans  Gautier[s]  i  fut  armés  ; 

.VIII.  conte  sont,  trestuit  d'un  parentei, 

Et  li  .xx"\    qu'il  ont  o  euls  monei. 

Sarré  chevalchent  les  galos  et  les  gués. 
1265       Aïe,  Dex,  vrais  rois  de  maiestei, 

Con  sera  hui  Guillelmes  anconbrés  ! 

x\ns  si  ne  fut  dès  Tore  que  fut  neis  ; 

Il  s'an  dolrait  an  trestot  son  aé. 

Et  dist  Guillelmes:  «  Baron,  car  vos  havSteis  ; 
1270       «   Se  Vivïens  i  est  a  mort  navrés, 

«  A  tos  jors  mais  en  serai  adoleis.  » 

Franc  se  hasterent,  es  les  vos  arouteis. 

Dedens  Orange  fut  Guichardés  remeis,  f^  ^i^  a 


1260  lou  b.  —  1261   il  f.    —   1264  Sarres  —  1265  maiesteis   —  1268 
ans  lore  quil  fut  neis;  texte  de  ABE  —  1272  et  1.  — 1273  oranges 


1253  AB  Ne  v.  m.  Guill.  {B  clant  G.)  au  cort  (5^  cour)  nés  —  1254  A 
Tant  que  il;  B  Tant  quil  sera  —  1255  AB  A.  [B^  One)  mes  ne  fu  nul 
jor  [B'^  nul  jour  ne  fu)  si  conraez  [A^  de  son  ae,  B  si  atornez)  —  1256 
manque  en  B  —  1258  AB  Bertrans  li  preuz  li  b.  v.  loez  —  1259  AB  br. 
[A'*  preuz)  lipreuz  [A'*  ^iax)  et  li  senez  —  1260  manque  en  AB  —  1261 
AB  Gautier  de  blaives  [B'^  blaive)  ;  A  li  vassaus  adurez  ;  B  qui  tant  est 
(/i- molt  iert)  redoutez  —  1262  x\B  .vii.  c.  furent  ;  A''  f.  tuit  parentez 
—   1263    AB  Et  bien  .xx°i.    que    il  ont  [B'^  quil  orent)  amené  —  1264  A 

c.  lanbleure  soe  ;  B  g.  abrieve  —  1265  A  Dex  les  conduie  li  r,  ;  B 
He  diex  aide  bons  r.  —  1266  AB  Encui  sera  li  cuens  si  en.  —  1267  AB 
A.  (7i'  Quainz,  B'^  Conc)  ne  fu  si  puis  1.  quil  f. —  1268  AB  Dont  se(B^  sen) 

d.  —  1269  A'^  A''  dit  ;  A  G.  por  dieu  or  v.  ;  B  b.  or  entendez  —  1270  AB 
.\V.  est  (A'*  estoit)  morz  ou  {B  ne)  afolez  —  1271  AB  m,  sera  mes  cuers 
Iroblez  —  1272  AB  François  chevauchent  e.  —  1273.4/?  oreng-e  est  g. 
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[1^63]    .x"\  furent  de  hardis  combatant, 

Ghascon  armés  sor  bon  destrier  corant. 
1445  \  Li  quens  Bertrans  les  vait  aconduissant, 

{Iê58-'h26!)  ^  Et  Guichardins  qui  est  preus  et  vallant. 
Diex  les  conduie,  li  pères  raiemant  ! 
[127 '2)  A  forche  chevalchierent. 


1443  /.  .xx°i. 


Ms.  de  Berne 

1253  m.  en  trestout  son  ae  —  1254  Si  sera  si  d.  —  1255  Ains  si  ne  fu 
puis  leure  quil  fu  nés  —  1256  Coume  sera  ains  quil  soit  retornes  — 1257 
do.  sa  c.  — "1258  li  gentius  quens  loes  —  1259  br.  li  preus  et  li  oses  — 
1260  Del  c,  G.  li  biaus  armes  —  1261  manque  —  1262  .vu.  c.  furent  — 
1263  quil  orent  amenés  —  Après  ce  v.  le  ms.  ajoute  La  veisies  maint 
confanon  freses  A  claus  dargent  et  a  fresiaus  ouvres  Mainte  baniere  et 
maint  pignon  levés  Et  maint  vert  hiaume  et  maint  hauberc  safre  Et  maint 
ceval  baucant  et  pumele  — 1265  He  dex  vrais  père  biaus  r.  —  1266  Par 
tans  sera  li  quens  si  en.  —  1267  fu  puis  1.  quil  f.  — 1268  Dont  se  diura  a 
tr.  —  1269  Signor  baron  dist  li  quens  ounores  Del  cevaucier  vos  pri  por 
amor  de  —  1270  Que  se  mes  nies  i  e.  a  m.  livres  —  1271«  Dicnt  francois 
a  vostre  volentes  —  1272  Cescuns  dans  tous  a  son  ceval  hurte  —  1273 
orange  est  guicars  li  puisnes 


1  3G  TEXTE    CRITIQUE 

De  son  chier  frère  coroçox  et  irés, 

1275       Et  plus  de  ce  c'on  ne  l'i  laist  aleir. 
^  ient  a  Guibor,  mercit  li  a  criei  : 
«   Franche  contesse,  por  Deu  !  car  m'adoubeis  ! 
«   S'irai  en  Tost,  que  molt  l'ai  desirei, 
«   Si  secourrai  mon  chier  frère  charneil.  » 

1280       —  ((  Voir,  »  dist  Guibor,  «  vasàs,  vos  n'i  ireis, 
«  Car  mes  drois  sire  le  m'a  bien  conmendei.  » 
—  ((  Dex  !  »  dist  li  anfes,  «  tant  suis  ge  plus  ireifs]  !  » 

XXXV  - 

Dolans  fut  Tanfes,  ni  ot  que  aireir. 

Gant  on  no  laist  de  France  remueir, 
1285        Va\  Aleschans  o  les  autres  aleir. 

Dame    Guibor  va  a[l]  mostier  oreir  ; 

L'anfant  conmende  a  son  maistre  a  gardeir, 

Que  sor  ses  iolz  ne  lou  laist  remueir. 

Dist  Guichardés  :  «  Or  me  puis  aïrer, 
1290        '(   Que  on  me  velt  céans  anjeoleir. 

«   Assés  suis  grans  por  mes  armes  porter  ; 

«   Se  ge  reniain,  poi  me  doit  on  esmer.  » 

1281  sires  —  1283  Dolant  —  1287  Lanfe—  1292  o.  prisier 


1274  AB  corrociez  —  1275  AB  cou  {AB^  quen)  n.  1.  let  —  1276  B  Vint 
a  G.  [B'^  guiboLirci —  1277  A'-^  que  ma.  —  1278  A  Si  comme  en  doit; 
A'  A'^  A''  B  car  ni.  —  1279  B  Si  aiderai  mon  frère  a  délivrer  Sel  secorrai 
se  diex  la  destine  —  1279«  B  La  dame  loil  si  li  dist  son  pensser  [B'^ 
pensse)  —  1280  A'  A^  A''  dit  ;  B  à.  la  dame  ;  A  B'  amis  v.,  B^  mon  ami 
pasnircz  —  1281  A  Que  m.  Imns  s.—  1282  AB  Et  d.  {A^  dit)  —  1283 
AB  q.  corrocier  —  1284  A  Q.  en  la  reliant  ne  sen  vel  sus  la  mer  ;  B 
Quen  aleschans  ne  se  vet  soulacier  (/^^  essaier)  —  1285  AB  Molt  i  [B  son) 
alast  avec  els  volentiers  —  1286  A  G.  la  contesse  au  vis  fier  ;  B  G.  [B^ 
guibourc)  sen  ala  au  moustier  —  1287  .4.  m.  gantier  ;  B'  m.  Gaitier,  B'^ 
m.  guctier  —  1288  AB  Sus  ses  .ii.  i.  quil  nel  lest  {B  ne  le  lest)  esloi- 
guier  —  1289  A  or  (A^  je)  m.  p.  bien  irier  ;  B  p.  airier  —  1290 
manque  en  A  ;  B  Quant  len  me  tient  ceanz  por  prisonnier  —  1291  AB  a. 
baillier  —  1292  AB  d.  len  [B^  on)  prisier 
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1274  Por  s.  c.  f.  est  forment  acloles  —  1274«  Qui  est  enclos  de  paiens 
desfaes  —  1275  manque —  1277  F.  ducoise  dist  Icnfes  ounores  Adoubes 
moi  por  deu  de  maiestes  —  1279  Et  s.  —  1280  Et  d.  G.  ja  ne  sera  penses 

—  1281  Li  quens  Guill,  le  ma  molt  bien  vees  —  1282  O  le  ger.  molt  en 
fu  aires  —  1284  let  dorenges  r.  —  1285  Ne  o  les  autres  en  aliscans  al. 

—  1288  ses  menbres  —  1289  guicardes  o.  m.  j).  trop  irer  —  1290  Quant 
on  me  cuide  caiens  enprisoner —  1292  manque 


138  TEXTE    CRITIQUE 

Ist  de  la  chanbre  sans  congiet  demandeir, 

Vint  a  l'estable,  s'ait  les  huis  defermeis, 
1295       Prent   .i.  destrier  c'on  i  dovoit  gardeir, 

Fort  et  ilnel,  leans  n'avoit  son  per  ; 

Isnellement  lou  corut  ensalleir. 

Ne  pot  d'espee  ne  dauber  recovreir  ; 

A  esperon  s'an  ist  de  la  citei, 
1300       Ne  fînera  s'iert  a  l'ost  assanblei[s]. 

Dame  Guibor  lou  va  .i.  mes  conteir, 

Que  Guichardés  lor  estoit  eschapeis. 

Ot  lou  Guibor,  lou  san  cuide  desver  ; 

Guimar,  son  maistre,  en  prist  molt  a  blâmer, 
130o       Et  puis  a  fait  par  Orange  crier 

Que  tuit  s'an  issent  por  l'anfant  ramoner. 

Lors  s'an  issirent  chanu  et  bacheler  ; 

Mais  tant  ne  sôrent  ne  huchier  ne  crier 

Quo  peûssient  a  nul  feur  ramener  ; 
1310       Ne  mes  ses  maistre  li  alait  creanter 

Qu'i[l]  lou  fera  a  Guibor  adobeir  : 

Ensin  l'ont  fait  aieres  restorner. 


1300  a  lost,  1  sur  s  écrit  d'abord  par  le  copiste  —   130;»  oranges 
1310  maistres 


1293  AB  De  la  chanbre  ist  sanz  demander  congie  —  1294  A  Vient  ; 
AB  sa  luis  {B  luis  a)  desverroillie  —  Après  le  v.  1294  commence  en  B 
une  nouvelle  laisse  Li  valetons  ne  si  volt  demourer  Dedenz  lestable  est 
maintenant  entrez  —  1295  B^  Prist  ;  A  d.  quenli;  AB  fesoit  g.  —  1296 
AB  F.  et  corant  ;  A  navoit  leanz  s.  —  1297  B  Tout  maintenant  1.  —  1298 
AB  p.  espie  [B  espee)  ne  armes  r.  —  1298»  B  Mes  il  saisist  a  .ir.  mains 
son  grant  pel  —  1299  A^  B'^  espérons  —  1300  A''  sest  a  ;  B^  si.  en  1.  — 
1301  AB  .1.  mes  le  vet  {A^  voit)  dame  G.  (B^  guibourc)  c.  —  1302  A  De 
Guich.  qui  est.  —  1303  A  Ele tentent;  i?^  guibourc;  AB  not  en  li  quairer 

—  1302-1303  ordre  inverse  en    A  —    1304  A    Gautier;  AB  p.  a  apcler 

—  1305  AB  orenge  —  1307  A  L.  veissiez  cez  [A^  cez  manque)  legiers 
bachelers;  B  i.  li  josne  b.  —  1307»  A  Qui  vont  après  por  lenfant  retor- 
ner  —  1308  B  ne  porent  ne  courre  ne  troter  —  1309  A  Que  il  le 
puissent;  B  Que  le  peussent  ;  AB  arrière  retorner  ;  les  v.  1308-1309 
manquent  en  A^  —  1310  AB  Fors  que  ses  m,  ;  A  qui  li  a  créante;  B 
a  cui  fist  cr.  —  1311  B^  Guibourt,  B-  guibourc  —  1312  A  la  f .  ;  AB  ret. 
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1294  Vient  a  le.  et  fet  luis  desfermer  —  1295  .i.  ceval  que  on  faisoit  g.  — 
1296  i.  on  ne  sa  voit  son  —  1297  Molt  tos  le  va  li  enfes  ens,  —  1298  Son 
pel  a  pris  ne  le  vot  oublier  — •  1299  El  ceval  monte  courant  et  abrieve 
De  lestable  ist  et  sen  prent  a  aler  —  1300  f.  ce  dist  en  son  penser  Tant 
que  il  viegne  en  aliscans  sor  mer  —  1301   .i.  mesagiers  le  va  guibor  c. 

—  1302  manque  —  1303  Quant  ele  lot  molt  sen  prist  a  irer  —  1304  Son 
mestre  en  prist  molt  forment  a  loer  —  1305  Ele  a  fait  tos  p..  orenges  c. 

—  1306  le.  retorner  —  1307  i.  et  viel  et  b.  —  1308  ne  sevent  hue.  ne 
apeler  —  1309  Que  nus  le  puist  ariere  retorner  —  1310  Fors  que  s,  m. 
qui  li  va  cr.  —  1311  guibort  —  1312  le  fisent  el  pales  ret.  —  Après  ce  v. 
le  ms.  ajoute  Jusqua  dromon  ni  vorent  arester  La  iert  guibors  la  contese 
au  vis  cler  Guicars  le  voit  prist  le  a  apeler  Dame  dist  il  faite  me  armes 
donner  U  par  celui  qui  tout  a  a  sauver  Girai  sans  armes  qui  quen  doie 
peser  En  la  batalle  en  aliscans  sor  mer  Guibors  lentent  si  coumence  a 
plorer  Quar  el  voit  bien  quil  ne  puet  arester 


140  TEXTE    CRITIQUE 

Dame  Guibor  li  lace  Terme  cleir, 

Vest  li  l'aubert,  armes  li  a  donei, 
1315       Çaint  li  respee,qui  li  fiert  au  costeit  ;  f^  ^21^  h 

llloc  l'adoube  soz  .1.  arbre  rainé. 

L'anfes  s'an  torne,  cil  prenent  a  ploreir. 

Et  Guichardés  prist  a  esperoner  ; 

Vait  après  l'ost,  mais  n'a  guaires  alei, 
1320       Gant  a  un  mont,  si  com  il  ot  montei, 

Vit  .VI.  larons  félons  et  defaés  ; 

Sarrasin  ierent  por  lou  pais  robeir, 

Gaitoient  lai  a[lj  main  [et]  al  vesprer. 

I[l]  li  escrient  :  <(  Vasal[s],  illoc  esteis  î 
1325       «   Car  de  vos  armes  nulles  n'en  porterés, 

«  Ne  del  cheval  mie  n'en  remenreis.  » 

Dist  Guichardés  :   <(  Onques  mais  n'oï  teil  ; 

«   A  grant  anvis  lou  me  volt  l'an  doner, 

«   Fel  soie  ge,  se  l'an  vos  lais  moner!  » 
1330        II  esperone  et  fait  l'espiet  branleir, 

Fiert  si  lou  maistre  c'ains  no  volt  défier  ; 

Par  mi  lou  cors  li  fait  Tespié  passeir, 

1316  par  desos  lolivier;  texte  de  AB 


1313  B'^  guibourc  ;  AB  li  vet  armes  doner  —  1314  B  Vesti  la.  ;  AB  et 
lace  {B  laça)  leaume  cler  —  1315  B  Et  ceint  [B'^  ceinst)  le.  ;  AB  au 
senestre  coste  —  1316  A  ladoubent  —  1316»  A  Quant  armez  fu  Gui- 
chardez  a  son  grc  —  1317  A  Adont  sen  t.  ;  AB  si  prent  a  galoper  — 
1318  AB  Molt  tendrement  conmenca  a  plorer  —  1319  AB  Cort  a.  lo.  m. 
not  g.  a.  (A'  erre,  A^  m.  g.  na  a.)  —  1320  AB  Q.  en  .i.  tertre  ou  il  voloit 
[B  devoit)  monter  —  1321  AB  A  Guichardez  .xv.  larrons  trovez  —  1322 
A  S.  sont  p.  1.  p.  garder  ;  B  p.  francois  espier  —  1323  AB  Gardent  [B^ 
Garde)  lengarde  que  nus  ni  puist  passer  [B  puet  aler)  —  1324  yl  v.  ci 
esterez  ;  B  v,  ici  e.  —  1325  À  Ja  d.  ;  AB  d.  cez  a.;  A'^A''  nule  —  1326  B 
Ne  du  [B'^  le)  c.  m.  vos  nen  menrez  ;  manque  en  A  —  1327  A  Dit  [A^ 
A''  Distj  G.  {A^  Guichardin)  —  1328  AB  g.  anui  les  (-Ble)  me  convient  [A^ 
covint)  d.  —  1329  A  Mal  dahe  aie  se  nules  en  avez;  i?'  Debaiz  aie,  B'^ 
Diex  me  doint  honte;  B  se  vos  de  moi  lavez  —  1329«  A  Tant  con  je  soie 
si  forz  ne  en  santé  ;  nuinque  en  B^  ;  B'^  Se  vous  mon  cliier  ainz  ne  lachete- 
rez —  1330  A^  f.  lepie  —  1331  A  m.  ainz;  B^  ni.  conc  —  1331»  A  De  son 
espie  quil  ot  gros  et  quarre  —  1332  AB  Que  il  li  fet  .ii.  {B  .m.)  piez  el 
cors  entrer 
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1313-1314  ordre  inverse  —  1313  Ele  li  viest  et  lace  —  1314  Ele  li  fist 
.1.  hauberc  endoser  Fort  et  tenant  qui  molt  fist  a  loer —  1315  qui  molt 
fis!  a  loer  —  1316  manque  —  1317  Et  il  sen  t.  sans  plus  de  demorer  — 
1318  Et  molt  forment  pense  desp.  —  1319  Apries  lostva  forment  se  doit 
douter  —  1320  Quar  a  .i.  pont  si  coume  dut  penser  —  1321  Goisist 
larons  sarr.  et  esclers  —  1322  Iluec  estoient  p.  —  1323  manque  —  1324 
Quant  guicart  voient  si  prendent  a  crier  Esta  vasal  a  nos  testuet  parler 
—  1325  Ne  de  ces  a.  nesune  o  soi  porter —  1326  De  cel  c.  nen  pues  mie 
mener —  1325-1326  ordre  inverse  —  1327  Quant  guic.  lot  prist  soi  a  airer 
Par  deu  dist  il  del  vos  estuet  parler  —  1328  A  molt  g-rant  paine  le  mes 
vot  on  d.  —  1329  Dex  me  maudie  se  vos  en  les  porter  —  1329  «^  Ains  les 
ferai  cierement  conparer  A  .i.  de  vous  et  del  sanc  acater  —  1330  Viers 
aus  sen  torne  si  f.  —  1331  m.  qui  les  ot  a  guier  —  1332  Que  il  li  fist 
lespiel  el  cors  entrer 


l  i2  TEXTE    CRITIQUE 

^^'  [cf.    Var.  et  E) 

Mort  loutrabuche,  s'ait  l'espiet  tronsonei. 

Dont  lou  Guidèrent  li  autre  bien  cobreir  ; 
13IÎ0       Mais  Tanfes  trait  lou  bon  bran  acerei, 

Si  fiert  .i.  autre,  lou  chief  en  fait  voleir  ; 

Puis  s'an  passe  outre,  qu'il  n'a  soin^  d'arrester  ; 

Et  cil  li  vont  les  javelos  geter 

Si  qu'i[l]  li  font  en  son  escut  entreir  ; 
1340       Mais  Deu  ne  plot  que  il  deust  verseir. 

Vait  s'an  li  anfes,  ne  se  volt  arrester. 

Tant  va  li  anfes  et  les  chans  et  les  prez 

Que  il  vit  l'ost  devent  lui  cheminer. 

Li  cuens  Guillelmes  se  prist  a  regarder  ; 
134o       Dist  a  Bertran  :  «  Biaus  niés,  or  esgardeis  ; 

«   Ci  voi  venir  .i.  chevalier  armei  ; 

«   Molt  sanble  bien  en  bataille  ait  esteit, 

((   Car  dairs  li  voi  en  son  escut  porter. 

«  Je  sai  molt  bien  qu'il  vient  a  moi  parler.  » 
1 350       Li  cuens  Guillelmes  li  vint  a  l'ancontreir, 

A  haute  vois  li  prist  a  escrieir  : 


1340  dex  —  1342   chaus 


1332«''c  A  Si  fort  lenpaint  que  mort  la  enverse  Puis  fiert  .i.  autre  que 
il  a  encontre  Par  mi  le  cors  li  fist  [A'*  fet)  le  fer  passer;  B  Que  mort 
la  fait  a  la  terre  versser  Hors  en  rassache  [B'^  resache)  son  roit 
espiel  quarre  Sen  fiert  .i.  autre  qui  le  voloit  combrer  —  1333  A  tre. 
lespie  fist  tronçonner  ;  B  tre.  lespiel  [B'^  le  fust)  a  fet  froer  —  1334 
AB  Lors  1.  ;  A  abatre  et  enverser  ;  B  li  a.  desmonter  —  1335  B  br. 
dacier  cler  —  1336  A  .i.  autre  en  fiert  sen  fet  [A^  fist)  le  ch.  v.  ;  B  Si 
en  fiert  .i.  le  c.  li  (5^  en)  f.  —  1337  AB  o.  na  soing  [B  sanz  point)  de 
demorer  —  1338  A  v.  lor  j.  —  1339  AB  .un.  len  f.  —  1340  A  quil  le 
puissent  v.  ;  B  quel  peussent  navrer  —  1341  A  sen  Guich.  ;  AB  ne  volt 
plus  demorer  [B'^  arrester)  —  1342  A  lie.  [A^  cuens)  et  les  plains  et;  B 
T.  a  erre  et—  1343  B^  voit— 1344  A5  prent  — 1344»  A  Si  [A^  Et)  aveu 
guichardet  cheminer  —  1345  B  n.  por  dieu  veez  —  1346  B  Je  v.  —  1347 
AB  b.  quen  estor  ait  —  1348  AB  .m.  d.  —  1349  A  quil  velt  ;  B  a  nos 
—  1350  B^  L.  q.  bertrans  ;  AB  li  vet  (A'  vet,  e  sur  o,  d'où  vot  dans 
Jonckbloet,  v.  1313)  a  —  1351  AB  li  conmence  a  crier 
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1332«<'  Refiert  .i.  autre  quil  le  cuida  coubrer  Par  mi  le  cors  le  fist  le  fier 
paser —  1333  tre.  jus  le  fait  craventer  —  1334  a.  reverser  —  1335  traist 
1.  b.  b.  dacier  cler  —  1336  Refiert  .i.  a.  1.  c.  li  f.  —  1337  Dont  sen  p.  o. 
quil  not  s.  —  1338  Paieii  li  v.  lor  ga.  ruer—  1339  .un.  len  f.  —  1340-1343 
manquent  —  1345  a  ses  homes  nobile  baceler  —  1346  A  grant  esploit 
nos  vient  .i.  baceler  —  1347  manque  —  1348  .iiii.  d.  voi  —  1349  Je  quic 
très  b.  q.  viut  a  vos  p.  —  1350  li  va  a  —  1351  hautes  v.  li  coumence  a 
crier 


14  i 


TEXTE    CRITIQUE 


135o 


1360 


1365 


1370 


«   Chevaliers,  sire,  a  moi  en  entendes  : 

«  Qui  estes  vos  ?  dites  ou  vos  irez  ?  » 

—  «   Honcles,  »  dist  il,  «  vos  ne  me  ravisés? 

u   Guichardés  [suis],  Guibor  ma  adoubei; 

<(  Aidier  vos  vien  mon  freire  a  del[i]vrer.  » 

Ot  lou  Guillelmes,  si  lo  cort  acoler.  f^  '2i^  c 

Adont  fîst  Tost  Guillelmes  molt  hasteir  ; 

Plus  de  .m.  cors  font  ensanble  corner, 

Que  Sarrasin  les  puissent  escouter, 

Por  Vivien  garentir  et  tenseir. 

Mais  Sarrasin  font  molt  a  redoter  ; 

Trop  en  i  a  por  euls  espoenter, 

Nus  bons  ne[s]  puet  sorveïr  ne  esmer. 

Vivïens  vait  ses  homes  apeler  : 

Seignor,  »  dist  il,  «  car  vos  aies  armer; 

Tant  con  vivons  ne  devons  reposeir 

De  Sarrasins  ocirre  et  afoleir, 

De  la  loi  Deu  essaucier  et  lever, 

Et  de  nos  aimes  a  Damedeu  doner. 

Je  ne  volroie,  por  .vu.  muis  d'or  conbleis, 

Que  nos  trovast  Guillelmes  enfermés  ; 

A  tos  jors  mais  nos  seroit  resprover[s].  » 
A  ces  paroles  s'an  issit  tos  armés  ; 


1370  vos 


1352  A  C.  frère  ;  AB  envers  moi  ent.  —  1353  AB  v.  qui  après  nos 
venez  —  13a3«  B  Oit  le  Gnichars  si  li  a  escrie  —  1354  A'^  A'*  dit  ;  AB 
il  que  ne  —  1355  B^  Guibors,  B'^  guibourc  —  1356  A  Aiderai  vos  m.  ;  B 
V.  vueil  —  1357  A  G.  sel  corut  a.  —  1357''  AB  Et  bien  le  volt  (B'  vet, 
B-  veut)  ensenble  o  lui  mener  —  1358  manque  en  AB  —  1359  AB  c. 
fist  [B^  fet)  e.  soner  —  1360  A  Por  s.  quil  cuide  espoanter  ;  B  Que  (B^ 
Dont)  s.  oent  le  murmurer  [B'^  resonner)  —  1361  A  Et  .W.  ;  manque  en  B 

—  1362  B'^  M.  les  paicns  f.  —  1364  Ai5  p.  vaintre  [B  veoir)  ne  sormonter 

—  1365  B'  Guill.  V.  —  1366  A^  A'*  dit;  A  c.  [A^  que)  nos  alons  a.  ;  B  il 
alons  nous  adouber  —  1368  AB  et  decoper  —  1369  AB  Et  la  —  1370 
AB  Et  les  noz  a.  —  1371  AB  .i.  mui  dor  conble  —  1372  AB  Ci  n.  ;  A 
G.  au  cort  nés  ;  B  G.  [B'^  dant  guill.)  enserrez  —  1373  manque  en 
AB  —  1374  .4B  sen  sont  ensenble  [B^  errant,  B'^  tantost)  aie 


.MANUSCRIT    DE    HULLOGxNE  145 


XL 

{1Sd8)    Li  quens  Guillelmes  s'est  durement  hastés, 
1450  Devers  l'Archant  chevalche  sesbarnés. 

Or  vos  devons  de  Vivien  conter  ; 
[iS65)    Ses  g-ens  apele  [Vivïens]  l'alosés  : 

«   Seig-nor,  »  dist  il,  «  car  vos  aies  armer  ; 
{1367)     «  Tan  com  vivons  ne  devons  reposer. 
1455  [iSli)     H   Jou  nel  volroie,  por  .m.  mars  d'or  pesés, 

«  Que  quens  Guillelmes  nos  trovast  [enserrés]  ; 
«  A  toz  jors  mais  nos  seroit  reprovés.  » 
A  ces  paroles  s'en  issent  tôt  armés, 


1432  Guillelmes  —  1456  enferres 
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1352  manque  —  1353  v.  nel  me  deves  celer  —  1354  il  bien  le  vos  puis 
conter  —  1355  Guicardes  s.  qui  vos  vieg  aiuer  —  1356  A  .W.  mon  f. 
del.  —  Après  ce  vers^  le  ms.  ajoute  Dame  guibor  si  ma  fet  adouber  La 
gentius  dame  cui  dex  puist  bien  doner  Paien  mont  fet  cest  mien  escu 
troer  Et  me  cuidierent  le  cief  del  bu  sevrer  .ii.  en  ocis  au  branc  dacier 
letre  —  1357  Guill.  lot  sel  prent  a  a.  —  1358  A  ses  gens  dist  quil  pensent 
de  lerrer  —  1359  Lors  fet  ses  cors  gresloier  et  sonner  —  1358-1359  ordre 
inverse  —  1360-1364  manquent  —  1364«*  Or  vos  redoi  de  .W.  conter 
Qui  o  ses  homes  estoit  el  casteler  —  1365  Ses  chevaliers  en  prist  a  ap. 
—  1366  il  aies  vos  tos  a.  —  1367  T.  que  v.  —  1368  et  decoper  —  1369  Et 
la  —  1370  Alons  n.  a.  a  jhesu  délivrer  —  1371  .i.  mui  dor  conble  —  1372 
Ci  n.  t.  dans  Guill.  li  ber  —  1373  A  t.  nos  oirs  le  devroit  rep.  —  Après 
ce  vers,  le  ms.  ajoute  Quant  francois  oent  .W.  si  parler  Lors  va  cescuns 
son  escu  acoler  Liaume  lacie  et  caindre  le  branc  cler  Lors  lances  prendent 
sans  plus  de  demorer  —  1374  Dont  sen  iscirent  sans  plus  de  demorer 
Chevalerie  Vivien.  10 


1  4  6  l'EXTE    CR IT l(J  U  E 

137.')       Paiens  requièrent  as  loges  et  as  très, 

Dont  fut  li  chaples  molt  mervaillox  criés. 
De  ce  fut  molt  iriés  rois  Desramés  ; 
Dist  as  paiens  :  ((  Molt  nos  ont  en  viltei, 
((   Que  si  vil  ment  nos  requièrent  as  très  : 

1380       ((   Ce  m'est  avis  petit  nos  ont  doutés. 

((   Franc  Sarrasin,  de  bien  ferir  pansés, 
((  De  toutes  pars  si  les  mes  ancloés 
((   Que  nus  tos  sols  n'en  soit  vis  eschapeis  ; 
«   Par  cet  estor  Vivien  me  quereis, 

1 38o       «   Preneis  lou  vif,  se  faire  lou  poeis  ; 

(1    Par  tôt  l'Archant  soit  ses  cors  traïneis, 
((   Si  en  sera  Guillelmes  plus  ireis.  » 


XXXVl 

Grans  fut  restor[s],  durement  reconmence  ; 
Bien  i  ferirent  li  grignor  et  li  mandre, 
1 390       La  veïssiés  tant  fors  escus  defandre  ! 
Desramez  crie  a  pute  vois  hautaine  : 
«   G'on  les  ancloe  environ  et  ençaine  !  » 
Qui  Vivien  li  rendra,  le  chastaine, 

1378  vilteis  —  1388  Grant  —   1390  fort  —  1392  entaine 


1376  AB  Graiiz  f.  ;  A  c.  merveilleus  est  levez  ;  B  c.  dolereus  et 
mortez  —  1377  B^  m.  dolenz  r.  —  1378  A  D.  (A^  Dit)  a  ses  homes  ;  AB 
n.  {A^  vos)  tient  en  v.  (A^  A''  B  viltez)  —  1378«  AB  Li  nies  G.  et  son 
grant  parente  —  1379  AB  Qui  [B'^  Quant)  si  sovent  ;  A  n.  requiert  a  noz 
t.  —  1380  AB  a.  que  pou  n.  —  1381  A'*  B  b.  fere  p.  —  1382  AB  les 
[A^  le)  nos  e.  —  1383  AQ.  .i.  tôt  seul  nen  i  ait  eschape  ;  B  Q.  n.  nen 
soit  issus  ne  esch.  —  1385  B^  se  penre  le,  B^  se  vous  onques  p.  — 
1387»  B^  Par  cui  avons  eus  tantes  grietez  —  1388  A  le.  et  molt  bien  se 
conmence  ;  B  le.  de  celle  gent  grifaigne  —  1389  manque  en  AB  — 
1390  A  V.  maint  fort  escu  porfendre  ;  B  Escus  i  ot  perchies  et  mainte 
ensaigne  —  1391  AB  Et  desramez  sescrie  a  {A''  de)  grant  (B haute)  alaine 
—  1392  manqueenAB —  J393  B  .V.  prendra  en  la  champaigne  [B'^  com- 
paigne) 
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{131 5)  [Paiens]  requièrent  as  loges  et  as  très  ; 

1460  (J376)  Dont  fu  li  caples  mervelloz  et  mortes. 

{1S18)  En  haut  s'escrie  li  fort  rois  Desramés  : 

{1S8'2)  «   Franc  Sarrasin,  ortost!  ses  encloés, 
[1S8S)  «  Que  nus  d'aus  n'en  escape  !  » 

XLI 

[1S88)    Grant  fu  Festor  qui  commenche  en  la  plaigne; 
1465  [1391)    Rois  Desramés  s'escrie  a  vois  hautaigne  : 
(139^)    «■  C'on  les  encloe  sans  nule  demoraigne!  » 


1459  Paien  —   1466  sans,  a  sur  e 


Ms.  de  Berne 

1375  As  pavillons  vont  a  lor  brans  capler  — 1376  manque  —  1377  Rois 
desrames  sen  prentmoll  a  irer  —  1378  As  sarr.  coumenca  a  crier  Ciertes 
dist  il  poi  nos  poons  amer  —  1379  Quant  cist  gloton  nos  vienent  envier 

—  1380-1381  manquent  —  1382  Aies  les  tos  entor  avironer  —  1383  Q. 
.1.  t.  s.  nen  puise  escaper  —  1384-1387  manquent  —  1388  No  francois 
sont  entre  la  gent  grefegne  —  1389  Nen  i  a  nul  qui  le  sien  ne  mahegne 

—  1390  manque  —  1391  a  hautes  v.  —  1392  et  acegne 


148  TEXTE    CRITIOLE 

Il  [IJi  donra  l'onor  de  Goriaine  ; 
139o       Puis  lou  fer[a]  acorchier  etestandre. 

A  icel  mot  i  peignent  li  Aufaigne, 

Et  li  Vachier  et  li  Turc  de  Vicaigne, 

Et  cil  de  Sutre  et  cil  de  Valangraigne, 

Et  cil  de  Perse  et  trestuit  cil  d'Afraigne  ;         /"«  ^1'2  d 
1400       Tant  en  i  a,  li  cors  Deu  les  sofraigne  ! 

Nia  valee  ne  tertre  ne  montaigne 

Ne  soit  co verte  de  la  gent  de  Grifaigne. 

Mais  Vivïens,  qui  .i.  sol  n'en  daidaigne, 

Point  lou  cheval  en  la  grignor  bargaigne  ; 
1405       Fiert  Desramé  qui  les  autres  ansaigne, 

L'escut  li  perse,  lou  hauber  li  mehaigne, 

Lés  lou  costeil  son  roit  espié  li  baigne 

Qu'il  li  trancha  et  lou  cuir  et  la  vaine  ; 

Desi  au  piet  les  espérons  an  baigne. 
1410       I[l]  l'abati  devent  lui  en  la  plaigne  ; 

1396  les  aufaignes  —  1409  p.  des  e. 


1394  B  Je  li  donrai  ;  AB  de  buriene  {A^  burienne,  A'*  B^  buriane, 
B^  buriaine)  —  1395  A  le  ferons  ou  [A'*  ou  manque)  trainer  ou  pendre  ; 
B  Si  le  [B^  Et  lui)  ferai  ou  g-raaillier  ou  pendre  —  1396  A  icest  [A'* 
ice)  m.  li  corent  [A^  corut)  li  aufage  (A'  aufaige)  ;  B  ice  m.  i  courent 
1.  —  1397  A  et  li  rois  de  valcaige  [A^  valgaiche,  A*  valcaje),  manque 
en  A^;  B  de  muscaigne  —  1397«  A  Et  cil  de  gadres  et  tuit  cil  (A*  A^ 
cil  tuit)  de  quartage  [A^  quartaige,  A'*  quartaje)  ;  B  Cil  de  garesque  et 
cil  de  moriane  [B'^  moriaigne) —  1398  A  de  bastre  {A'*  batre)  et  c.  de 
buriane  ;  B  s.  une  terre  lointaine  —  1399  A  et  tuit  cil  de  tosquane  {A^ 
cosquane,  A'^  tosquanne);  B  et  tuit  cil  daufriquaigne  —  1400  AB  i  ot  ; 
A  les  mehaigne  ;  B*  les  confraingne  —  1401  B'^  ne  champaigne  — 1402  B 
Qui  ne  soit  plaine;  AB  de  celé  g.  grifaigne  [B^  estraigne)  —  1402«*  B 
Dcsramez  point  contreval  la  champaigne  {B'^  a  esles  par  la  plaigne) 
Porte  .1.  espiel  a  une  grant  ensaigne  —  1403  A  s.  ne  d.  ;  B  Et  .V. 
revient  par  mi  la  plaigne  —  1404  A  c.  et  il  molt  tost  sesloigne;  B  En 
son  poing  tint  lespiel  {B'^  .i.  espie)  de  boriagne  {B^  bouraigne)  —  1405 
A  F.  .1.  paien  que  li  cors  deu  blataigne;  B^  d.  en  la  large  grifaigne,  B'^ 
d.  comment  que  il  empreigne  —  1406  A  Le.  {A^  Laubert)  li  p.  lauberc  li 
{A^  etlescu)  desclavaigne  —  1407  manque  en  A  —  1408  A  et  le  col  et  la 
bouche  —  1409  A  p.  la  grant  plaie  li  saigne  —  1406-1409  B  Na  armeure 
qui  son  cop  li  detiengne  Par  le  voit  bu  li  met  fer  et  ensaigne  —  1410 
4  Si  la.  ;  B  Jus  la.  du  bon  cheval  despaigne 
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(1396)    A  icel  mot  i  [poig-nent]  li  Aufag'ne, 
Et  li  Cornu  et  tôt  cil  de  Marsaigne, 
[1S98)    Cil  de  Burgine  et  cil  de  Buriaigne; 
1470  [1400)    Tant  en  i  a  en  icele  campaigne 

N'i  a  valee,  desrubant  ne  montaigne 
Ne  soit  coverte  de  celé  gent  estraigne. 
'■*  La  [recommenche]  si  forte  la  bataille  : 
(Vivïens  fîert  Desramé  sor  le  hiaume, 
1475    '      ^     (Tôt  le  detrenche  dusques  a  la  ventalle, 
[1410)  Et  li  rois  chiet  a   terre. 


4467  poigne  ;  aufagne,  n  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  — 1473  remenche 


Ms.  de  Berne 

1394  Ja  li,  de  buriane  —  1395  manque  —  1396  Paien  i  vont  et  crient 
lor  ensegne — 1397  Tuit  li  vacieret  tuit  li  gremolegne  —  1398  luire  et  tuit 
cil  de  laufegne  —  1399  p.  et  tuit  cil  daufricagne  —  1400  les  mehegne  — 
1402  coviert  de  celé  g.  grifegne  —  1403  .W.  nés  prise  une  castegne  — 
1404  c.  met  soi  en  la  barg.  —  1405  d.  le  signor  de  castegne  —  1406 
manque  —  1407  En  son  costet  durement  le  mehegne  —  1408-1409 
manquent  —  1410  Quil  la. 


ioO 


TEXTE    CRITIQUE 


Tost  l'eust  mort,  ja  n'i  eûst  bargaigne, 
Gant  lou  secorent  li  Turc  de  Bmeaigne. 

XXXVII 

Quant  Desramés  fut  a  terre  chaûs, 

Bien  lou  conut  Vivïens  a  l'escut, 
1415       As  covertures,  a  l'iame  d'or  bastut. 

Et  li  va  sas  saisist  lou  roi  chanut  ; 
'*  (cf.  Var.  et  E) 

Ja  li  eûst  molt  tost  lo  chief  tolut, 

De  Goriaine  i  sont  li  Turc  venu, 

Par  droite  force  li  ont  lou  roi  tolut. 
1420        I[l]  li  escrient  :  «  Desramé[s],  vivras  tu?  » 

—  ((   Oïl,  baron,  mais  trop  i  ai  perdu, 

«  Entre  dous  costes  ai  son  acier  santu  ; 

«   Oblié  m'ont  mi  fol  deu  malostru, 

«   Gant  tant  nos  ont  duré  cil  durfeût. 
1425        «   G'est  Vivïens  qui  si  m'a  abatu, 

«   S'or  vos  achape,  m'amor  avés  perdu.  » 

Lors  ont  paien  Vivïen  asaillut  ; 
^  [cf.  Var.,  C  et  E) 

Son  cheval  ont  desos  lui  abatut, 

1424  dui  feut  ou  diu  feut 

d411  A  m.  [A^  mort  manque)  a  lespee  chastaigne  ;  B  Ja  le.  m.  ne  {B^ 
nen)  feist  autre  ouvraigne  —  1412  A  Q.  li  sorvinrent  luit  li  paien 
despaigne  [A^  despainne,    A'*  despeingne)  ;   B  s.  li  paien  de  sartaigne 

—  1413  ilB<  Q.  li  paiens;  B  t.  abatus  —  1414  B  .V.  li  membrus  —  1415 
A  As  [A'*  A)  cleres  armes  a  leaume  dor  (A'  a  or)  ;  B  c.  et  a  son  elme  agti 

—  1416  AB  Par  le  nasel  sesi  [B  a  saisi)  le  roi  chenu  [B^  le  chanu,  £2  le 
barbus)  —  1416«  AB  Tret  a  del  fuere  le  brant  dacier  molu  —  1417 
AB  e.  le  chief  del  bu  tolu  {B  sevré  du  bu)  —  1418  A  Quant  dorient  i  ;  B 
De  boriane  i  —  1419«  B  Quant  .V.  a  ce  secours  veu  —  1420  ABescrie  d. 
ou  es  tu  —  1421  manque  en  AB  —  1422  A  E.  trois  c.  as  mon  a.  ;  B  Bien 
croi  tu  as  [B'^  B.  as  je  croi)  mon  roit  espie  s.  — 1423  AB  Desramez  crie 
[B  Dist  desr.)  mahomez  que  fez  tu  —  1424  B'^  Q.  si  n.  ;  AB  ont  cil  [A^ 
cist,  B'^  ces)  gloton  détenu  [B  deceu)  —  1425  A  qui  ma  ci  a.  ;  B  q.  ci  ma 

—  1426  A  Sor  nos  [A'*  vos)  esch.  ;   B  Sil  vos  esch.    mal  nous  est  avenu 

—  1427  AB  La  o.  —  1427«  AB  Lancent  li  lances  et  darz  dacier  molu  {B 
trenchans  moins)  —  1428  7^  o.  a  la  terre  a. 
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XLII 


{i4JS)    Quant  Desramés  fu  a  terre  clieiis, 
[1414]    Bien  le  conut  Vivïens  a  l'escu;  p  91  s. 

[1416)    Par  le  nasel  le  lieve  par  vertu. 
1480  Ja  li  eûst  molt  tost  le  cief  tolu, 

Quant  de  Marsaigne  i  sont  li  Turc  venu  ; 
Par  droite  force  li  ont  le  roi  tolu, 
[14W)    Puis  s'escrioient  :  «  Desramés,  viras  tu?  » 
[14*21)    —  «  Oïl,  »  fait  il,  «  jou  n'ai  nul  mal  sentu. 
1483  [14^5)    «   C'est  Vivïens  qui  [or]  m'eut  abatu, 

«   S'il  vos  escape,  m'amor  avrés  perdu,    h 
Lors  asalent  Vivien  li  paien  mescreû, 
^  Lancent  [li]  lances  et  maint  dars  esmolus, 
Desoz  lui  ont  son  ceval  mort  férus: 


1485  ore  —1488  les 


Ms.  de  Berne 

1411-1412  manquent  —  1415  li.  a  or  —  141G  Par  le  nasal  a  pris  le  r. 
cahu —  1416 «  Et  traist  del  fuere  le  boin  branc  esmolu  —  1417  Ja  len  e. 

—  1418  Mais  sarr.  i  s.  poignant  v.  —  1421  O.  dist  il  m.  del  sanc  ai  p. 

—  1422  manque  — 1423  O,  mon  li  mien  d.  — 1424  Qui  t.  n.  o.  cest  glo- 
ton  consentu  —  1426  Se  il  mescape  —  1427  La  o.  —  1427«  Lancent  li 
lances  et  maint  dar  esmolu 


lo2  TEXTE  CRITIQUE 

Et  Vivïens  est  en  pies  resaillu[s]  ; 
1 130       L'espee  nue,  si  mist  avent  l'escut; 

Cui  il  ataint  mors  est  et  confondus. 

Mais  de  paiens  i  a  trop  apleût  ; 

De  .1111.  dars  l'ont  ens  el  cors  ferut. 

Ne  fust  Hiinaus  qui  est  sor  lui  venus, 
1435       Gautier[s]  de  Termes,  ses  amin[s]  et  ses  dru[s], 

Et  .c.  des  autres  qui  l'ont  bien  secorut, 

Ocis  Teiissent  li  paien  mescreû. 

Mais  Vivien  ont  mort  et  confondu 

Que  de  ses  plaies  est  si  li  san[s]  corus, 
1440        .Tiii.  fois  est  li  ber  pasmé[s]  chaiis. 


XXXVIII 

Grans  fut  l'estorfs],  et  fors  et  adureis.  f^  Si 3  a 

De  pamisson  est  Vivïens  levés  ; 
De  son  bliaut  li  ont  les  flans  bandeis  : 
«  {Cf.  Var.  et  C) 

Par  mi  lou  cors  ot  .xv.  plaies  tés 
1445       De  la  menor  morust  uns  amirés. 


1433  pars;  texte  de  ABCE  —  i434  ansiaus;  texte  de  ABCE  —  1435 
son  a.  et  son  d.  —  1436  a.  lont  molt  bien  s.  —  1439  lou  san  corut  — 
1440  bers  p.  chaut  —  1441  Grans  sans  initiale  ornée;  fort  —  1442 
paraissons 


1429  A  .W.  resailli  en  piez  sus;  B  .V.  est  empiez  {B^  sus  piez)  reve- 
nuz  —  1430  A  Sespee  a  traite  ;  B  Le.  [B^  Se.)  traite; Ai?  sore  (Â'<  sus) 
lor  [A^  li)  est  {A^  A''  a,  B^  leur  est  seure)  coruz  —  1432  A^  M.  p.  (de 
manque),  A  i  avoit  apleuz  ;  B  ia  [B^  est)  tant  a.  —  1433«  AB  Par  .iir. 
foiz  lont  a  la  [A''  la  manque)  terre  abatu  —  1434  B^  huniaus  ;  AB 
qui  i  [B  la)  estoit  venu  —  1435  J5  t.  li  preuz  et  li  membrus  —  1436  A  lo. 
relevé  sus;  B^  qui  la  i  sont  venu,  B'^  qui  lont  aperceu  —  1437  A  li  [A'*  le) 
ouvert  m,  —  1438  AB  M.  [A^A^A''  Car,  A^  Que)  .V.  estoil  {A^  répète 
estoit)  si  confonduz  —  1439  AB  p.  estoit  (J5  li  ert)  li  [B'^  tant)  sanc  issuz 
—  1440  AB  Par  [B'^  Que)  .iiii.  f .  est  il  p.  —  1441  AB  le.  longuemant  a 
dure  —  1442  A^  A^  A^  p.  sest  .W.  — 1443  A3  le  flanc  bende  —  1443«  A 
En  .1.  cheval  est  .W.  montez;  B  Sus  son  cheval  ont  .V.  [B^  lont 
arrière)  monte  —  1444  A   m.  son  c.  avoit  .v.  p. 
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1490  Et  Vivïens  est  a  terre  cheûs. 

[14S0y  S'espee  tenoit  traite,  molt  avoit  de  vertus, 
Fiert  .1.  paien,  trestot  l'a  porfendu  ; 
''  Mais  ne  li  valt  le  monte  d'un  festu, 
Gardepaiens  i  a  plenté  venu, 
1495  De  .iiii.  dars  Font  el  costé  féru  ; 

Ne  fust  Hunalt  qui  i  est  sorvenu, 
{i4S5)    Gautier  de  Blaives,  son  ami  et  son  dru, 
Et  .c.  des  autres  qui  bien  l'ont  soucoru, 
Ocis  l'eussent  li  paien  mescreû. 
1500  (1438)    Mais  Vivïens  fu  si  a  mort  féru 

[1440y   Qu'il  s'est  par  .1111.  fois  trestous  pasmés  chaû  ; 
^         Li  baron  l'en  relievent. 

XLIII 

[144^]    De  pamison  est  Vivïens  levés  ; 
[1443)    Ses  g^ens  li  ont  ses  plaies  rebendés, 
1305  ^  Sor  .1.  ceyal  ont  l'enfant  [remontés]. 


1505  relevés,  exponctué 


Ms,  de  Berne 

1430  Le.  traite  enbracie  son  e.  —  1432  des  p.  i  a  tant  a.  —  1432«  Que 
li  grant  camp  en  sont  tuit  revestu  —  1433  De  .111.  grans  dars  —  1434 
qui  i  est  sorvenus  —  1436  qui  i  sont  acouru  —  1437  li  gloton  malostru  — 
1438  A  .W.  va  fallant  sa  vertus  —  1439  p.  li  saut  li  s.  a  riu  —  1440  Par 
.III.  f.  est  li  quens  p.  —  1441  le.  longement  a  dure  —  1442  pamisons  — 
1442«  Entor  lui  furent  si  dru  et  si  prive  —  1444  .v.  plaies  ot  es  flans  et 
el  coste 


154 


TEXTE    r.RlTlorE 


1450 


1 455 


1460 


1465 


Mais  Dex  lou  tint  en  ses  grans  erités. 
Par  mi  lou  chanp  est  ansin  atornei, 
De  ses  .x'".  ni  a  que  .c.  remeis. 

Las  !  »  dist  li  anfes,  «  or  m'estovra  fîner. 

Mort  sont  mi  home,  pou  en  i  oi  crieir  ; 

Dex  ait  vos  armes  en  sa  grant  maiesteit  ! 
(   Ahi  !  Gerars^  con  inavés  oblié  ! 
(   Moi  deviez  le  secors  amener^  ; 
(  Moi's  estes^  niés,  quant  vos  ne  revenés. 
(   Oncle[s]  Guillelmes,  ja  mais  ne  me  vareis  ! 

Dame  Guibor,  Deu[s]  vos  croise  bonteis  ! 

Li  oil  me  troblent,  ne  voi  mie  bien  cler  ; 
{cf.   Var.  et  C) 

Je  ne  sai  mais  mon  cheval  ou  moner. 

Près  est  ma  fin,  hui  m'estovra  finer, 

Et  de  ce  sicle  morir  et  trespasseir,  » 
A  icest  mot  lait  lou  cheval  aleir  ; 
Il  ne  lou  seit  condure  ne  moner, 
Et  fîert  Gautier,  .i.  suen  ami  charneil. 
Desor  son  col  li  a  grant  cop  donei  ; 
Deu[s]  lou  gairit  qu'i|l]  ne  Ta  afolei. 
«  Niés,  »  dist  Gautier[s],  «  Vivïens,  tort  avés  ; 


1447  atorneis  —  1452-1454  texte  de  B^  —  1460  des 


1446  AB  en  [A  et)  sa  grant  poeste  [A^  A^  A'*  pietez)  — 1447  AB  P.  m. 
[A  P.  toz)  les  chans  a  .W.  garde  —  1448  A  ses  .v*^.  ;  B  De  .vu*',  homes; 
AB  na  que  .m.  c.  trovez  —  1449  AB  Dex  d.  [A^  A'*  dit)  ;  A  ja  me.  ;  B 
ja  me  verroiz  f.  — 1450  AB  h.  et  mi  conte  [B^  homes  mes  contes)  et  mi 
per  —  1451  manque  en  AB  —  1452  AB  gir.  —  1453  A  Vos  me  deustes  ; 
B^  Vos  me  deviez  —  1454  A  M.  e.  vos  —  1456  A  Guib.  ja  mes  ne  me 
ravrez  ;  B^  guibourc  —  1457  A^  m.  torne,  A"^  A'*  m.  tornent;  AB^  je  ne 
voi  mie  cl.;  B^  v.  mes  giieres  cl.  —  1457  «  AB  Tant  ai  perdu  del  sanc 
de  mes  costez  —  1458  A  ou  torner  (A^  atorner)  :  B  Que  n.  s.{B^  voi), 
7?2  ch.  a  mener  —  1459  AB  ma  mort  ;  A  h.  me  convient  f.  ;  B^  ja  me 
verrez  f.,  B'^  ne  puis  plus  endurer  —  1460  A  cest  [A'*  ce)  s.  partir  et 
dévier  ;  B'^  Dicestui  s.  me  convient  tr.  —  1461  A''  B^  A  ice  m.,  B^ 
Apres  ce  m. —  1462  AB  le  voit  c.  ;  A'*  v.  a  c.  na  m.  —  1463  A  g.  sor  son 
[A''  le)  elme  [A^  escu)  geme  ;  B  G.  que  il  a  encontre  —  1464  A  D.  lescu  (A^ 
le  hiaume)  ;  B  Sus  son  escu  —  1465  A^  garist  ;  B^  que  ne  —  1466  A  N. 
.W.  disl  (A^  dit)   0-.  t.;    B  Dist   Gaut.   (B^  Gant,  d.)  nies  .V. 
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No  chevalier  i  sont  molt  encombrés  ; 
[1441)    Li  Sarrasin  les  ont  si  agrevés, 

Des  .X.  milliers  que  Viviens  ot,  li  bers, 


{1448)     i 

^  ^  *  f  N  a  que  .lx.  vis,  encor  dont  sont  navrés  ; 

1510  Li  autre  sont  tôt  a  lor  fin  aies. 

[1449)    Adont  s'est  molt  Vivïens  démentes: 

(145^)    «  Hé!  Gerars,  niés,  com  m'avés  oubliés! 

*  «  Vos  me  déviés  le  secors  amener  ; 

((   Mors  estes,  niés,  quant  vos  ne  revenés. 

1515  [1455)    «   Oncles  Guillelmes,  ja  mais  ne  me  verres  ! 

«   Dame  Guiborc,  Diex  vos  croisse  bontés  ! 

«  Li  oil  me  torblent,  ne  voi  mie  molt  cler, 

^  ((  Tant  ai  perdu  de  sanc  de  mon  costé.     f^  91  b 

«  Jou  ne  sai  mais  mon  ceval  u  mener. 

1520  [1459  )  «  Près  est  ma  fin,  or  m'estovra  finer.  » 


Ms.  de  Berne 

1446  t.  li  rois  de  maiste  —  1447  c.  a  .vi.  garde  —  1448  De  tos  ses  homes 
na  que  .c.c.c.  trove  —  1448  ^  Ne  soient  mort  et  a  lor  fin  aie  —  1449  enf. 
con  mest  mal  encontre  —  1450  h.  petit  men  est  reme  —  1451  manque 
{cf.  1454")  —  1452  A.  Guill.  —  1453  Vos  d.  au  s.  iestre  aie  —  1454  Cousin 
morsiestes  quant  niestes  retorne  —  1453-1454  or(/re  myerse  —  1454  «  [cf. 
1451)  Diex  ait  vostre  arme  en  sa  grant  poeste  — 1455  G.  je  vos  coumanc 
a  de  —  1456  bonté  —  1456»  Ne  me  veres  ja  mais  en  vostre  ae  —  1457  t. 
petit  voi  de  clarté  —  1458  Ja  mais  cevaus  niert  par  moi  gouverne  —  1459 
h.  serai  dévie  —  1460  Mais  ains  ma  mors  iert  cier  conpere  —  1461  m.  a 
le  c.  hurte  —  1462  manque  —  1463  Gaut.  et  sen  ams  carne  —  1464  Par 
mi  son  elme  li  —  1465  «  Il  le  regarde  en  haut  li  a  crie  —  1466  Viviens 
sire  dist  Gantiers  li  sene 


!o() 
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(t   Por  .1.  petit  que  ocis  ne  m'avés  ; 

((   Ne  vos  mefîs  honques  en  mon  aei.  » 

—  «   Je  ne  vos  voi,  »  dist  Vivïens  li  beir  ; 
1470       «  De  maintes  pars  suis  ens  el  cors  navrés, 

«  Et  de  mon  san  corus  et  esaneis  ; 

((   Petit  voi  mais  lumière  ne  clarté. 

((   De  ceste  presse  la  defors  me  moneis, 

«   Tant  que  ge  soie  .i.  petit  esofleis. 
1  i7o       «   Li  cuers  me  faut,  aviques  suis  apressés  ; 

«   Mais  s'un  petit  estoie  reposeis, 

«   Mes  cuers  me  dit  ancor  ferroie  assés.  » 

Gautier[s]  en  plore,  cant  il  [1  ]oï  paleir  ; 

Fors  de  la  presse  Ta  conduit  et  monei  ; 
1480       Et  [dans]  Guillelmes  chevalche  o  son  barnei. 

Tant  se  hasterent  ansanble  de  l'ereir 

Que  de  [s]  paiens  oient  les  cors  soner 

En  Aleschans  et  la  noise  hueir. 

Et  dist  Guillelmes  :  «  Oés  et  escoutés  ; 
1 485       ((   C'est  Vivïens  qui  si  est  atrapeis. 

«    Ha!  sire  Dex,  de  mon  nevot  panseis,  f^^lS b 

«  Que  an  TArchant  soit  ancor  vis  trovés 

((  Et  que  g-e  puisse  ancor  a  lui  paleir.  » 

1468  Se  V.  —  1469  lou  beir  —  1472  clartés  —  1480  et   son 


1467  AB^  Par  .i.,  B'^  Petit  en  faut  ;  A  p.  ne  mavez  afole;  B  p.  afole 
(£2  qua.)  ne  —  1468  AB  N.  v.  {A  Si  nel)  forfis  —  1468«  AB  Dist  .W. 
Gaut.  (i?2  pour  dieu)  ne  vos  [A^  vos  manque)  irez  —  1469  AB  v.  nostre 
sire  (52  seigneur)  le  set  —  1470  AB  De  totes  p.  ;  A  s.  en  monc.  —  1471 
A  Et  de  mes  vaines  est  li  sans  fors  [A''  hors)  alez  ;  B  Si  quen  mon  cors 
a  mes  pou  (B^  S.  que  en  moi  a  poi  de)  sanc  remez  —  1472  A^  lune  ne, 
A^  A^  A^  clartez  —  1473  AB^p.  si  (A'  A^  se,  B  sil)  vos  plest  me  gitez  — 
1474  AB  p.  reposez  —  1475  AB  f.  que  [B  car)  trop  s.  —  1476-1477 
manquent  en  AB  —  1478  B  G.  loi  si  pleure  (B^  sen  ploura)  de  pitez  — 
1479  ABHors  de  ;  i^  p.  la  maintenant  (B^  maintenant  la)  m.  —  1480  B 
ch.  et  ses  b.  —  1481  A^  A^  A''  de  laler  —  1482  B^  Q.  as  p.  o.  leur  c.  — 
1483  A  Par  a.  les  oissiez  corner  ;  B  Qui  par  les  chans  (i?^  larchant) 
retentissoient  cler  —  1484  A  dit  ;  AB  G.  avez  vos  escoute  —  1485  A 
q.  est  si  a.  ;  B  que  il  ont  atrape  —  1486  AB  Beau  s.  —  1487  AB  Quen 
aleschans  ;  A  s.  sains  et  vis  [A^  sauz)  t. 
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{147 S)    Si  chevalier  en  pleurent  de  pité  ; 
(1480)    Et  quens  Guillelmes  chevalche  o  son  barné. 
Tant  se  hasterent  ensamble  [de  l'errer] 
Que  il  oïrent  Turs  et  paiens  huer, 
1525  Plusors  fois  oent  «  Monjoie  !  »  escrier. 

Et  dist  Guillelmes  :  «  Or  tost  I  si  vos  hastés  ; 

(1485)  <<   C'est  Vivïens  que  si  est  atrapés. 

(1486)  «   Biax  sire  Diex,  de  mon  neveu  pensés  ! 

«    Bertrant,   Guichart,  or  tost  !  si  vos  armés; 
1530  *  «  De  Vivien  ai  grant  doute.  » 


1523  del  règne 


Ms.  de  Berne 

1467  Ne  sai  por  coi  maves  tel  cop  done  —  1467«  Par  icel  dieu  qui  maint 
en  trinite  — 1468«  Ne  sai  por  coi  iestes  a  moi  mesle  —  1468<»cd  Quant 
.vi.  ot  Gautier  ascoute  Lors  ot  tel  duel  a  poi  nest  forsene  Dist  a  Gau- 
tier ne  soies  aire  —  1469  v.  voie  vos  damede  —  1469«  Li  glorious  qui 
en  crois  fupene  —  1470  De  tantes  p.  s.  en  mon  c.  —  1471  Que  d.  m.  s. 
ai  perdu  grant  plente —  1472«''c  De  cest  meffait  vos  quir  merci  por  de  Et 
dist  Gaut.  tôt  vos  soit  pardone  Dist  .vi.  diex  vos  en  sace  gre  —  1473  p. 
voroie  estre  garte  —  1474  je  fusce  .i.  p.  repose  —  1475  f.  longement  ai 
sanne —  1477  Encor  feroie  maint  sarr.  ire —  1478  G.  lentent  forment  a 
sospire  —  1479  p.  len  a  molt  tost  mené  —  1480  Or  vos  dirai  de  Guill.  au 
cort  ne  Et  de  ses  homes  qui  diex  croisée  bonté  —  1481  T.  ont  par  aus 
esploitie  et  aie —  1482  Des  pai.  oent  les  cris  quil  ont  levé  —  1483  Et  le 
grant  hu  quil  ontdemene  —  1484  G.  aves  vos  ascote  —  1484«  Quel  noise 
mainent  sarr.  parjure  —  1485  Vivien  ont  mort  u  atrape  —  1486  Biaus  s.  d. 
aies  de  li  pite  —  1488  manque  —  1488«^  Viviens  a  ses  homes  apelle 
Entor  li  sont  li  plusior  asamble 
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XXXIX 

En  Aleschans  fut  Vivïens  destrois  ; 

I  i90       De  plaies  ot  en  ses  flans  plus  de  .m.. 

Dist  a  ses  homes  :  «  Traies  vos  çai  vers  moi. 
((   Mi  chevalier,  por  Deu  !  portés  vo  foit  ; 
((   Devers  Oreng-e  voi  venir  .i.  conroi, 
((   Ceu  est  Guillelmes,  je  croi  en  moie  foit.  » 

1495       Dient  si  home  :  «  Sire,  vos  dites  voir  ; 
«   Ne  sai  s'il  sont  de  crestïene  loi, 
«   Mais  nos  vaons  lor  lances  aparoir. 
«   C'est  l'arier  ban[s]  a  Desramei  lou  roi  : 
«   Tuit  somes  mort,  ni  a  mais  nul  defois.  » 

1500       Lors  s'antrebaisent  en  amor  et  en  foi. 


XL 


Vivïens  ot  la  noise  grant  lever 

Des  gens  Guillelme  qui  ne  lînent  d'erreir, 


1492  vos  —   1493  orenges,  conrai  —  1499  Tos  s.  —  1501  V.W 


^  1489  A  a.  est  .W.  —  1490  A  De  {A^  Des)  p.  a  es  costez  pi.  ;  B  Es 
costez  ot  des  {B'^  de)  plaies  pi.  —  1491  A  D.  {A^  Dit),  h.  tenez  v.  près 
de  m.  ;  B  câ  —  1492  AB  Ce  (B^  II)  mest  avis  ne  sai  se  je  foloi  —  1493 
AB  o.  ai  oi  {B  oions  molt)  grant  effroi;  en  B  ce  v.  vient  après  le  v,   1495 

—  1494  A  G.  ce  cuit  en  ;   B  Que  cest  G.  mien  escient  que  joi  —  1495« 
B  {cf.  V.  1493)  —  1496  A  de  sarrazine  \.  ;  B  s.  se  sont  de    la   païenne  1. 

—  1497  A  V.  les  1.  ;  manque  en  B  —  1497»  A  Devers  orenge  voient  [A'* 
veons)  si  [A"^  vient  molt  très)  grant  boffoi  ;  manque  en  B;  les  v.  1494- 
1497"  manquent  en  A^  —  1497  <>  A  Assez  tost  sont  de  sarrazine  loi;  B 
Bien  ])ueent  estre  sarr.  maleoit  —  1498  AB  Larriere  b.  —  1499  A  nul 
elîroi;  B  m.  si  que  très  bien  le  voi  —  1500  AB  Lors  se  besierent  (B^ 
sentrebesent)  trestuit  en  bone  f.  —  1501  AB  n.  et  le  crier  —  1502  A  qui 
pensent  de  haster  ;  B  qui  penssoient  de. 
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1489  V.  fu  en  molt  très  grant  effroi  —  1490  manque  —  1491  v.  envers 
m.  —  1492  ch.  que  a  paines  vos  voi  —  1492«  Il  mest  avis  ne  sai  se  je  foloi 

—  1493  o.  oi  de  g-ent  grant  bufoi  —  1494-1495  manquent  —  1497  manque 

—  1498  Se  sont  des  homes  a  desramet  —  1499  m.  ja  nen  ert  pris  conroi 

—  1500  manque —  1501-1503  En  nos  francois  nen  ot  que  esfreer  Guident 
que  soient  sarr.  et  escler  Mais  cest  Guill.  qui  nos  vient  aiuer  Quant  .W. 
ot  les  armes  souner 
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De  Tesploitier  et  de  Tesperoner. 
Lors  quida  bien  li  jantis  bacheleir[s] 

lo05       Que  des  païens  fust  Taier  ban|s]  mandeis. 
Il  prent  son  cor,  si  conmence  a  corner, 
.11.  fois  en  gros  et  puis  lo  tiers  en  cleir. 
En  son  retrait  s'est  li  cuens  demanteis  : 
((  Ahi  !  Guillelmes,  ja  mais  ne  me  varés  ! 

1510        «   Près  est  ma  fin,  n'i  a  nul  recovrer. 
«  Tant  ai  fer  ut,  n'en  doi  estre  blameis, 
((   C'antor  m'espee  m'en  est  li  poins  enfleis.  » 
Guillelmes  ait  bien  lou  cor  escotei  ; 
Dist  a  Bertran  :  «  Beaus  dolz  niés,  or  vaez  ; 

1515       ((  J'oi  Vivien  en  son  coî'  reg-rater, 

«   Poés  savoir  que  molt  est  apressés. 
((  For  l'amor  Deu,  vos  conrois  ordeneis, 
((  Laciés  vos  helmes  et  si  les  refermeis  ; 
«  De  l'avengarde  vos  soit  li  dons  doneis, 

1520       «Je  vos  si  vrai  a  .x'".  ferarmés  ; 

((  Secorrai  vos,  se  mestier  en  avés.  » 

Et  dist  Bertrans  :  «  Si  con  vos  conmandeis.  » 


1515  cuer;  texte  de  ABE  —  1520  fers  a. 


1503  manque  en  A',  B  Ei  des.  —  1504  A  li  g.  et  li  ber  —  1505  AB 
Lariere  ban  fust  de  [A^  B^  des)  pa.  m.  —  1505«  AB  Or  set  il  bien  ni  a 
que  del  (B^  de)  finer  —  1506  AB  II  prist  ;  B  c.  commença  a  —  1507  B 
.II.  couls;  AB  et  le  tierz  fu  [B  fist)  en  —  1508  AB  li  bers  [B  lenfes)  d. 
—  1509  B  Sire  G.  —  1510  A  f.  ne  puis  plus  endurer;  B  Sachiez  de  voir 
que  mes  ne  puis  durer;  en  B,  cev.  vient  après  le  v.  1511  —  1511  A  f.  et 
sor  paiens  chaple  ;B  f.  sus  paiens  defîaez  —  1512  AB  Que.  mon  branc 
est  tôt  mon  poing  [B^  en  ai  le  p.,  B'^  ai  le  p.  trop)  enfle  —  1513  A  G. 
a  [A^  a  manque)  le  cor  oi  corner  ;  B  h.  le  sien  cor  —  1514  A^  Dit  ;  B  D. 
a  Guichart;  AB  hea.  nies  or  [B*  h.  douz  n.)  entendez  —  1515  AB  c. 
dementer  —  1516-1517  manquent  en  AB  —  1518  A  h.  les  [A^  voz)  brans 
dacier  ceingnez  (en  A^,  ce  v.  est  écrit  sur  deux  lignes)  ;  B  si  vous  ator- 
nez  —  1519  AB  A  .x™.  homes  {B  Et  a  .x"^.)  premerains  assenblez  — 
1520  A  s.  o  [A''  a)  —  1521  A  v.  sanz  point  de  demorer  ;  manque  en 
B  —  1522  A  dit  (A  '•  dist) 
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lo04  b.  morir  et  dévier  —  1505  manque  —  1506  Lors  prist  —  1507  .m. 
f.,  le  quart  en  —  1508  r.  se  prist  a  dementer  —  1509  Oncles  G.  car  nos 
vien  aiuer  —  1510  f.  ne  puis  mais  endurer —  1511  f.  nus  ne  men  doit 
blasmer  —  1512  manque  —  1513  G.  ot  le  cor  forment  souner  —  1514  b. 
or  poes  esgarder  —  1515  c.  dementer  —  1516  s.  grant  mestier  a  li  ber 

—  1517  P.  amor  d.  pênes  vos  de  haster —  1518  Armes  vos  tos  faites  vos 
gens  serer  —  1519  v.  voel  le  don  douner  —  1519«6  O  .x.  homes  ires  pre- 
miers capler  Contre  .p.  dex  les  puist  cra venter  —  1520  s.   o  .x.  baceler 

—  1521-1522  manquent 

Chevalerie  Vivien.  11 


1 62  TEXTE   critiqi:e 


XLI 

Béas  fut  li  tens  etli  estors  fut  fors. 

Vivïens  sone  par  tel  aïr  son  cor, 
1525       .II.  fois  en  graille  et  puis  lou  tiers  an  gros, 

La  maistre  voine  li  desronpit  del  cors. 

Grant  fut  Talaine  et  la  bondie  fort. 

Guillelmes  Tôt,  si  vint  a  grant  efort  ;  /^  '2iS  c 

Dist  a  ses  homes  :  «  Por  Tainor  Deu,  or  tost  ! 
1530       «  C'est  Vivïens  qui  sone  lai  cel  cor, 

«   Bien  l'ai  oit  et  a[l]  son  et  as  mos  ; 

«  Tant  est  aquis  que  près  est  de  la  mort. 

«   Beau[s]  sire  Dex,  je  vos  pri  et  recort 

«   Tant  li  laissiés  Vivien  l'arme  el  cors 
1535       ((   Qu'a  mon  nevoit  aie  parleit  .m.  mos. 

((  Bias  niés  Bertran[s],  por  l'amor  Deu,  or  tost! 

«   Devers  la  mer,  par  deçà  [c]est  regort^ 

«   La  sont  paien,  sachiés,  a  grans  efors. 

((  Je  vos  suivrai  tôt  maintenant  a  dos, 
1540       ((  A  .X"'.  homes,  ja  n'i  a  vrai  repos, 

((  Trancherai  lor  et  les  ners  et  les  os.  » 


1524  cors  —  1.527  fors  —  1528  efors  —  1533  recors  —  1537  resors  ;  texte 
de  AB 


1523  AB  li  jors  et  —  1524  A  Et  .W.  a  haut  sone  son  ;  B  .V.  a  .m.  fois 
sonne  son  —  1525  A  et  le  tierz  fu  en  ;  B  g.  la  tierce  fu  [B'^  foiz)  en  — 
1526  A  li  ronpi  enz  el  c.  ;  B  Les  mestres  vaines  li  desrompent  (B^  der.) 
du  col  —  1527  A  et  li  bondirs  fu  forz  —  1528  AB  G.  vint  quanquil  pot 
les  galoz  —  1529  AB  D.  [A^  Dit)  a  bertran  frans  chevaliers  or  —  1530  A 
qui  la  sone  cel  {A'*  ce)  ;  B  qui  a  sonne  son  c.  —  1531-1532  AB  B.  ai  oi 
que  près  est  de  la  mort  —  1534  AB  Que  li  ;  Al.  beau  (A^  beau  manque) 
sire  la.  (A^  A'*  la  vie);  B  1.  encor  tant  la.  —  1535  AB  Tant  que  [B^  Que 
je  )  a  lui;  A  .ii.  m.  ;  B  puisse  parler  ,iii.  —  1536  A  p.  amor  d.  —  1536" 
AB  Prenez  .x™.  de  la  gent  de  cest  ost  [B  si  esperonez  tost  [B'^  fort])  — 

1537  AB  D.  (A<  Delez)  1.  m.   alez  vers  [B  par  devers)   cel  (A'    ce)   r.  — 

1538  AB  La  massailliez  [B^  L.  ass.)  pa.  a  [B'^  par)  grant  efYort  —  1539 
A  s.  de  m.  ;  AB  au  d.  —  1540  AB  ni  avrons  (A^  B  avront)  r.  —  1541  A 
et  espaules  et  dos  ;  B^  et  le  cuir  et 
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1523-1532  manquent  —  1533-1535  [réunis  à  la  laisseXL)  Je  pri  a  deu 
qui  se  laisa  pener  As  faus  juis  por  son  peule  sauver  Que  il  me  laist 
•W.  vif  trover  Et  quil  me  laist  encor  a  lui  parler —  La  laisse  XLl 
manque 
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XLII 

Béas  fut  li  jors  et  li  solaz  luisans. 
Inellement  s'arma  li  cuens  Bertrans, 
Gaudins  li  Bruns,  Gautier[s]  li  Tolosans, 

1545       Hunaus  de  Saintes  et  Guicharfs]  li  vaillans  ; 
Vestent  haubers,  lacent  hianie[sj  luisans, 
Gaig"nent  espees  a  lor  senestres  flans, 
Freinent  escus  a  or  reflanboiant, 
Es  chevas  montent  et  bruns  et  aferrans. 

15o0       A  tout  .X™.  de  hardis  conbatans 

Molt  fièrement  chevalchent  les  Archans  ; 
Sonent  [c]il  graille  et  daier  et  davent, 
Tantist  la  mer  par  devers  les  Archans. 
Desramés  Fot,  li  vielz  et  li  ferrans, 

1555       Et  Aesroflefs]  etAuciber[s]  li  grans. 
Tant  iert  chacons  cointes  et  acesmens 
G'ancor  n'avoient  vestus  lor  garnemens  ; 
Viltés  lor  sanble  et  hontage[s]  molt  grans 
Que  por  tel  gent  que  il  voient  vivant 

1560       Fussent  armei  et  entrassent   en  chanp. 


1544  Gaut.  li  b.  Gaudins  li  t.  . —  1545  lo  vaillant  —  1546  luisant  — 
1559  venant  ;  texte  de  B  —  1560  as,  et  le  mot  suivant  est  illisible  ;  peut- 
être  chanp  sur  gens  écrit  d'abord  ;  texte  de  AB 


1544  A  Gaut.  de  blaives  gandin  li  t.  ;  B  tholousanz  [B'^  toul.) —  1545 
A  guichardez  lenfant;  B'  Ilernaus  de  s.  ;  B  et  Guill.  li  frans  —  1547  A'^ 
espees  manque  —  1548  AB  es.  et  bons    [B'^  forz)   espiez    tranchans  — 

1549  A  et  es  bons  (A^  et  bons  et)  auf.;  B  m.  bruns  et  sors  et  bauchans  — 

1550  AB  A. X™.  homes  hardiz  et  c.  —  1551  A  lez  larchant —  1552  A  S.  lor 
grailles  et  menu  et  sovent  ;  B  S.  lor  cors  et  arrière  et  avant  —  1553  A  m. 
et  arrière  et  avant;  B  m.  et  vet  rebondissant  —  1555  A  Et  clariaus  et 
haucebier;  B  Si  fist  Ayaus  et  anchibers  [B'^  ancibers)  —  1556  AB  T.  par 
estoient  contrere  et  [B  p,  sont  fiers  et  en  cuer)  desdeignant  —  1557  A^ 
vestu  lor  garnemant  ;  B  1.  jazeranz  — -  1558  A  Vilte  1.  s.  et  outrage  m. 
grant  —  1559  AB  Se  p.  [B  par)  t.  g.  con  estoient  v.  {A  venant)  —  1560, 
A^  el  ch.;  B^  Preissent  armes 
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XLIV 


[1543-1545) 


[154^)    Biax  fuli  jorset  li  soliaus  luisans. 

Bertrans  s'arma  et  Guichars  li  vallans, 
Et  quens  Guillelmes  et  li  autre  ensement  ; 

(1546)    Vestent  haubers,  lacent  elme  luisant, 
1535  (1549)    Es  chevals  montent  pumelés  et  ferrans. 

(1551)  Molt  fièrement  chevalcent  es  Archans; 

(1552)  Sonent  lor  graille  et  arrière  et  avant. 


1534  luisant,  t  sur  s 


Ms.  de  Berne 

1544  toulosans  —  1545  manque  —  1548-1549  escus  et  boins  cevaus 
corans  — 1550  .x.  sen  est  tomes  bertrans  — 1551  manque —  1552  Cornent 
ces  grailes  sonent  cil  olifant  —  1553  Toute  en  tentist  li  terre  et  li  arcans 
—  1554  Dist  des.  li  —  1555  aeroufles  et  haucebers  —  1555«  Et  tuit  li  roi 
félon  et  mescreant —  1556  c.  félons  et  desdegnant  —  1557  Encor —  1558 
Hontes  1.  s.  et  viuttance  grans  —  1559  Se  p.  t.  g.  con  avoit  .W.  —  1560 
Presisent  armes  ne  haubers  jaserans 
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Dist  Desramés  :    «  Or  oés  mon  sanblant  : 

((   Quel  gent   est  ce  qui  lai  nos  sont  errant  ? 

«   A  grant  mervaille  sont  tuit  de  fer  sanblant. 

((  Ausin  tost  est  Tiebals  li  Africans, 
1565       «  D'Esclavonie  m'amoine  secors  grant.  » 

Dient  paien  :  «  Nos  n'en  savons  nient.  » 

A  tant  es  vos  Gorsabrin  apoignant, 

.1,  Sarrasin,  nés  fut  de  Bocidant, 

De  la  mesnie  Esmerei  lo  A^aillant. 
1570       Navrés  estoit  par  mi  outre  les  flans,  p  21 S  d 

Li  sans  li  va  a  Tesperon  chaiant  ; 

Geu  sachiés  vos,  il  [s]e  vait  regardant  : 

De  son  espiet  l'avoit  ferut  Bertrans. 
^{cf.  Var.,  C,  V.  1540  et  E) 

«   Desramés,  [sire],  que  vas  tu  t'atargent  ? 
1575       «  A  mal.eûr  lai[s]  ester  Vivien  ; 

«  Diables  est,  si  est  fîlz  a  jaiant, 

«   Ne  puet  morir  por  nulle  arme   tranchant. 

«  Renge  tes  home[s]  et  rasanble  ta  gent  ; 
.'-^{cf.  Var.,  C  et  E) 

«  Veiz  ci  Guillelme  et  Gaudin  et  Bertran, 
1580       «  Hunalt  de  Saintes,  Gautier  lou  Tolosant, 

1564  tiebalt  —    1573  espiet  est  écrit  sur  escut   mis  d'abord  ;  bertrant 


1561  A3  Dit  —  1562  AB  Quiex  genz  [A'* B^  Quel  gent)  sont  ce;  A  qui 
ci  (A2  ca)  vienent  poignant  ;  B  que  je  oi  ci  devant  —  1563  manque  en 
AB  —  1564  A  Assez  est  tost  tiebauz  (A'*  tibaut)  li  rois  poissanz  ;  B  Je 
croi  ce  soit  [B'^  que  cest)  tiebaut  larrabyant  —  1565  A  De  la  navie;  B^ 
Desclavonnie  —  1567  A  corsuble  —  1568  manque  en  AB  —  1569  B  m. 
desrame  le  ferrant —  1570  A  m.  endeus  les;  B^  es.  outre  par  mi  les 
—  1571  AB  vet  as  espérons  raiant  (A^  corant)  —  1572  AB  Sachiez  de 
voir  molt  se  vet  (5  vont)  r.  — 1573«  AB  Li  turs  sescrie  a  sa  voiz  quil 
ot  grant  —  1574  AB  que  (A^  or)  te  vas  at.  —  1575  AB  e.  lai  (A^  let,  A'* 
les)  e.  —  1576  AB  si  fu  f.  dun  [B'^  sel  porta  .i.)  serpent  —  1578  A  et 
assenble  ;  B  h.  fai  asembler  —  1578«  AB  Par  mahomet  que  [B'^  quar) 
mestier  en  as  (A^  est,  B'^  ten  est)  grant —  1579  A  et  guichart  et;  A^  A''  B^ 
bertrant  —  1580  A^  A'^  Huinaut  ;  B^  Hernaut,  B'^  Hunaus;  A^  s.  et 
gaut.  ;   B  tholousant  [B^  toul.) 


MANUSCRIT  DE  BOULOGNE  167 

[1567)  Es  vos  .1.  Turc  as  esporons  brochant, 
A   Desramé  en  est  venus  errant  ; 
1540  A  haute  vois  va  li  glous  escriant: 

[1574)  «   Desramés^^  sire,  que  vas  tu  atargant? 

(1575)  «  A  mal  eûr  [lais]  ester  Vivïant. 

(1578)    «   Reng-e  tes  hommes,  si  asamble  ta  gent, 
^  «   Par  Mahomet!  car  mestier  en  as  grant. 
1545   [1579)    «   Voi  chi  venir  Guillelme  le  poissant, 


1542  lai 
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1561  des.  li  rices  amirans  —  1562  g.  puet  iestre  qui  vienent  cevalcant 
— 1563  s.  or  de  —  1564  Ases  t.  e.  t.  larabiant  —  1565  De.  am.  —  1566  D. 
si  home  —  1567  v.  .i.  paien  a.  —  1568  Chevaliers  fu  et  ert  nés  docidant 
—  1569  es.  lamirant  —  1570  e.  le  cors  avoit  sanglent  —  1571  li  vint  a  le. 
raiant —  1572  s.  bien  molt  se  va  esmaiant  —  1573  s.  escu —  1573»  Li  turs 
escrie  a  sa  vois  hautement  —  1574  tu  atendant  —  1575  e.  lai  e.  viviant  — 
1576  e.  fius  fu  dune  serpent  —  1577  nul  espiel  t.  —  1578  Retien  t.  h. 
et  as.  —  1578  «  Par  mahomet  car  mestiers  en  est  grans  —  1579  et 
gerart  et  —  1580  manque 


168  TEXTE    CRITIQUE 

((   Et  dan  Gerairt  et  Guichar[t]  lou  vaillant, 
u  Et  tant  des  autres  ne  sai  lou  covenant. 
«   Or  est  mestier[s]  que  soiez  defandant.  » 
Desramés  Pot,  tos  li  mua  li  sens  ; 

I080       Dist  as  paiens  :  «  Nos  avrons  estors  grans; 
«  Forment  redout  Guillelme  et  son  bobant, 
«   Conques  ancor  ne  fui  a  lui  jostans 
«   K'au  chief  do  tor  ne  fusse  [assés]  perdans. 
Lors  se  retraient  Sarrasin  et  Persant, 

1590       Vivien  laissent  en  mi  lou  chanp  gisant  ; 
Antor  lui  ot  ancores  de  sa  gent, 
.xl.  o  .XXX.,  je  ne  sai  vraiement  ; 
Ni  a  .1.  sol  qui  n'ait  lou  cors  sanglant. 
Dist  Vivïens  :  «  Vancut  avons  lou  chanp  ; 

1595       «  Paien  nos  fuent,  alons  après  poignant; 
«   En  paradis  Damedex  nos  atant, 
«  Je  oi  les  anges  laissus  en  ciel  chantant  ; 
«   Dex  !  por  coi  vif,  que  ne  me  vois  morant  ! 
«   Qui  fust  la  joie  que  ge  desirre  tant  ! 

1600       «   Fust  or  la  moie  avoc  les  Innocens  ! 
a   Mais  a  Deu  prie,  lou  père  reaiment. 


1586  redoute  —  1592   ne  ou   peut-être  no  ;  vreaiement  —   1599   Qui 
seist  —  1600  innocent 


1581  A  Girart;  B  Guibert  ;  AB  et  guichardet  lenfant —  1582  A  a.  nen 
s.;  B'^  a.  que  nen  sai  c.  —  1583  B  Or  test  m.  [B^  besoig)  ;  A^  B  que 
soies  d.  —  1584  AB  li  sans  [A^  sens)  li  vet  muant  —  1585  inanque  en 
AB  — 1587  B  Onques  ;  AB  f.  [A  fu)  o  1.  en  chanp  —  1588  AB  Que  il  ne 
fust  tôt  ades  [B  Q.  tout  adez  ne  fust  il)  mescheant  —  1588«  AB  Par 
maintes  foiz  dist  [A^  A'*  dit)  il  ma  fet  (B*  f.  la  fet  sovent,  B^  f^  lavoit  ja 
fet)  dolant  —  1589  A  se  conroient  ;  B  Arrier  r.  —  1590  AB  1.  iluec  en 
mi  le  chanp  —  1591  AB  Environ  lui  ot  assez  [B  .1.  poi)  de  —  1592  A  ou 
.XX.  ne  croi  pas  voiremant  ;  B  .xxx.  je  ne  sai  dire  [B'^  ne  sai  pas  très  bien) 
quant  — 1593  AB  Ni  ot  {A'<  B  a)  celui  qui  nait  — 1594A3  Dit—  1595  AS 
P.  sen  f.  ;  A  ap.corant;  B^  ap.  fuiant,  B^  ap.  suiant  —  1597  A  a.  par 
desor  nos  ch.  ;  B  a.  desus  nos  vont  ch.  —  1598  AB  que  (A^  quant)  je  ne 
sui  m.  —  1599  AB  En  celé  j.  ;  B  que  je  vois  désirant  —  1600  AB  F.  la 
moie  ame  av.  —  1601  AB  pe.  tôt  puissant 
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(io8'2)    «  Et  tant  des  autres  ne  sai  le  covenant. 

«    Or  tost  !  mestier  est  que    soies  deffendant.  » 
Desramés  Tôt,  la  color  va  muant  ; 
(1585)    Dist  a  ses  hommes  :  «  Nos  arons  estor  grant.  » 
1550  (1589)     Lors  se  retraient  arrière  li  Persant, 

(1590)    Vivien  laissent  estrahier  ens  ou  camp  ; 
Environ  lui  ot  [encor]  de  sa  gent, 
.xl.  ou  .XXX.,  ne  le  sai  vraiement  ; 
N'i  a  .1.  seul  n'est  navrés  durement. 
1555  Dist  Vivïens:  «  Vencu  avons  le  camp  ; 

(1595)   «   Paien  s'en  fuient,  alons  après  brochant; 
u  Diex  nos  est  en  aïe.  » 


1552  ecore 


Ms.  de  Berne 

1581  manque  —  1582  nen  s.  —  1583  O'.  te.  m.  q.  soies  desf.  —  1584  lo. 
si  se  va  enbroncant  —  1585  D.  a  ses  homes  n.  a.  estor  grant  —  1587 
Onques  —  1588  c.  dou  tout  ni  f.  —  1590  c.  estant  — 1591  Environ  lui  ot 
encor  de  —  1592  .xxx.  ne  s.  certainement  —  1593  a  celui  qui  nait  — 
1594  .W.  franc  chevalier  vallant  —  1594«  Par  icel  deu  qui  sour  tous  est 
poisans  — 1595  n.  laisent  al.  a.  courant  —  1595«  Enforcons  nous  sivon 
les  vistement  —  1597  a.  qui  sor  nous  vont  cantant  —  1597«  De  nous 
tous  vont  les  armes  atendant  —  1598  Bien  voel  que  soie  orendroit 
devians  —  1599  En  la  grant  j.  —  1600  F*  la  moie  arme  av.  —  1601  Je 
pri  a  deu  le  père  onmipotent 
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((  Que  de  ce  sicle  ne  soie  despartans 
«   Saie  paleit  a  Guillelme  lou  franc, 
«  Dou  vrai  cors  Deu  soie  conmenians. 
1  GOo       A  ces  paroles  es  vos  venu  Bertran 
Et  les  .X'".  de  ferir  desirrans. 


XLIII 

Desramés  vit  [venir]  lou  fort  Guillerme, 

Bertran  lou  conte  qui  de  ferir  ne  cesse, 

Et  les  .XX™.  as  escus  et  as  elmes  ; 
1610       Sonnent  cil  cor  et  tantissent  frestelles  ; 

Et  Sarrasin  s'armèrent  as  herberges. 

Rois  Desramés  en  a  prises  ses  armes,  f^  ^214  a 

Et  Auciber[s]  s'arma  desoz  .i.  arbre, 
«  [cf.  Var.,  C  etE) 

Et  Matamars  et  Malars  d'Oliferne, 
1615       Tuit  li  mellor  de  la  paiene  geste. 

Hui  mais  conmancent  grans  batailles  et  pesme[s]. 

De  coi  Guillelmes  chaït  an  grant  poverte, 

1605  et  V.  —  1610  ces  cors 


1602  AB  de  cest  [A^  B^  ce)  s.  ;  A  soie  déviant  ;  B  ne  voise  definant 
—  1603  52  Sai  p.  Guill.  le  vaillant  —  1604  ^BD.  saint  c.  —  1605  A'* 
bertrant  —  1606  AB  O  {B  A)  tôt  .x.  m.  -  1606«  AU^A^B  Qui  grant 
secors  feront  a  vivien  —  1607  AB  D.  ot  [B^  voit,  B^  vet)  v.  conte  Guill, 
[B^  li  quens  G.)  —  1608  A  de  poindre  se  haste;  B  B.  le  fier  qui  de  courre 
ne  —  1609  A  Lui  et  .x.  m..  \  B  O  lui  .xx.  m.  ;  AB  a  [A'*  aus)  es.  et  a  el.  — 
1610  A  Cornent  ;  AB  tent.  [A  resonent)  cil  graille;  après  le  v.  1610,  A^ 
manque  — 1612  A  R.  clariaus  ;  B  R.ayaux  sarma  ne  si  arreste  —  1612«  AB 
Qui  [A^  Que)  onques  mes  ne  volt  lacier  son  elme  —  1613  A  haucebier  ; 
B^  auchibers,  jB^  ancebier  ;  AB  sest  armez  lez  [B  sarma  delez)  .1. 
tertre  —  1613»  A  Margoz  li  sesnes  [A^  sesne,  A'*  sesmes)  sest  armez 
lez  .1.  chaîne  ;  B  Margos  [B^  Magot)  li  fel  a  la  chenue  teste  — 1614  A  Et 
clariaus  [A'*  Et  clarabiax)  et  roarz  [A^  roharz)  de  salerne  ;  B  Et  matro- 
niaux  et  mallars  [B^  maillart)  de  salerne  —  1616  AB  m.  orroiz  bone 
chancon  a  certes  —  1617  A  G.  fu  en  si  gr.  ;  B  Car  (jB^  Com)  danz  G. 
en  fu  en  gr. 
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XLV 


(   Desramés  ot  et  entent  bien  a  chertés  f^91  c 

^  '  \  Que  dans  Guillelmes  vient  a  [compaigne*]  bêle  ; 

1560    [1610)    Isnelement  a  fait  soner  ses  grailles; 
Et  Sarrasin  s'armèrent  as  herberges. 
Rois  Aerofles  s'arma  tost  sans  areste, 
Et  Haucebier  s'arma  desoz  .i.  kaisne, 
^  Margot  s'arma  et  li  rois  de  Bitergne, 
1565  ^  Si  [s'est]  armés  Esmerés  d'Odierne, 

Et  Mathamar,  Borriaus,  Butor  d'Averse, 
^  Si  s'est  armés  Synagons  de  Palerne, 
[1615]*  Tôt  li  mellor  s'armèrent  de  la  paiene  jeste. 
(1616)    Hui  mais  commenche  bone  canchon  de  jeste. 


1559  compaignie  —  1565  est 
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1602  cest  s.  n.  s.  devians  —  1603  Sa.  Guill.  veu  a  moi  parlant  —  1604 
Et  de!  cors  d.  s.  acoum.  —  1606  manque —  1607  Rois  desr.  voit  francois 
aproismier  —  1608  qui  sist  sor  boin  destrier —  1609  Ensamble  o  lui  .x. 
cevaliers —  1610  Rois  desrames  se  prent  a  esmaier  Ses  gens  coumande 
molt  tos  aparellier  Isnelement  souner  .i.  greslier  —  1611  Sarrasin  sar- 
ment li  félon  losengier —  1612-1613  d.  sarma  et  haucebier  —  1613«  Mar- 
got li  fel  et  bouriel  et  gohier  —  1614  Et  esmeres  matamar  li  legier  — 
1615  la  gent  lavresier  —  1616  coumence  cancon  a  enforcier —  1617-1619 
Tele  ne  fu  des  le  tans  olivier  Quen  rainscevaus  ot  le  grant  enconbrier  La 
u  morurent  .xx.  chevalier  Li  quens  rolans  et  li  ber  engelier  Li  .xii.  per 
que  karles  ot  tant  cier  Puis  icel  tans  bien  le  puis  aficier  Norent  francois 
si  mortel  enconbrier  Con  il  avront  en  larcant  el  gravier  Que  tant  i  a  de 
la  gent  lavresier  Sou  siel  na  home  qui  les  peuist  prisier 
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En  douce  France  en  ala  a  déserte 
Lou  secors  querre  por  restorer  sa  perte. 

1620       Es  vos  poig-nant  Bertran  par  la  déserte 
A  tôt  .x"\  de  barons  de  sa  terre  ; 
Envers  païens  chasconfs]  sa  lance  baissent, 
«   Monjoie  !  »  escrient,  puis  lancent  en  la  presse, 
Molt  fièrement  jostent  en  mi  la  presse. 

162o       Bertrans  ancontre  Josué  de  Tudelle; 

Niés  Desramei,  ses  consols  soloit  estre. 
Grant  cop  li  done  sor  la  large  novelle, 
Que  son  haubert  li  ront  et  desclavelle  ; 
Sor  lou  vif  but  li  enbat  l'alemellé, 

1630       Mort  lou  trabuche  o  mi  lou  de  la  presse. 
Si  conpaignon  relièrent  et  engresse[nt], 
.X.  m.  paiens  a  icel  cop  enverse[nt]. 
Dient  paien  :  u  Mar  veïsmes  Guillelme  ! 
«  A  vis  diables  pora  il  ja  mes  estre  ? 

1635       ((   Remenront  ja  si  estor  ne  ses  guerres?» 


4618  Et   d.  —  1620  Et  v.  —  1621   texte  de  ABC  —  1628  haubers 
1G29  Sos  —  1634  vil  diable  ;  mors;  texte  de  A  —  1635  ses  estors 


1618  AB  Quen  d.  f.  sen  a.  por  la  perte  —  1619  AB  p.  garantir  sa  terre 

—  1620  AB  V.  Guill.  [B  bertran)  poignant  p.  —  1621  AO  i.;  AB  des  b. 
[B  de  la  gent)  de  —  1622  AB  Entre  p.,  besse  —  1623  A^  A^  escrie  ;  AB 
mis  se  sont  en  — 1624  AB  j.  a  ceus  de  perse  —  1625  A  Bertran  le  conte 
fiert  joce  de  tudele  [A^  rudele)  ',  B    B.  li  preuz   fiert  .i.  paien  en  lelme 

—  1626  AB  son  conseillier  seult  [B^  lent)  e.  —  1627  A^  Grande  li  d.,  A 
tôt  son  escu  li  perce;  B  ne  quitpas  quil  lespergne  —  1628  A  Et  s.  h. 
deront  (A^  desr.)  et  d.  (^2  esclav.)  —  1629  A  Delez  le  cuer  li  ;  1628- 
1629  B  Tout  le  porfent  entreci  {B'^  du  cliief  si)  quen  la  sele  —  1630  AB 
tr.  devant  lui  en  la  —  1631  AB  c.  i  fièrent  a  (5^  par)  poeste  —  1632  AB 
.VII.  m.  turs  [B  .vii°\  paiens)  a  cel  [A'*  ce)  point  en  [B  a  cestui  poindre) 
i  verse  {A^  B^  versent)  —  1633  B  D.  li  turc  —  1634  ABK[A^  B^  As)  vis 
[B^  vils)  d.  ;  A  porroit  il  ;  B  puisse  li  siens  cors  e.  —  1635  A  Que  remain- 
sissent  ses  noises  (A^  voies)  et  ses  gestes  ;  B  Si  remaindroient  ses 
noces  et  ses  g. 
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1570  [16W)    Li  quens  Bertrans  illueques  se  desrene 
A  tôt  .x"\  des  gens  que  il  caiele  ; 
(162^2)    Envers  paiens  chascon  sa  lance  serre, 
(i624)    Molt  fièrement  jostent  a  chials  d'Averse  ; 
{i6S3)     .111'".  paiens  a  icel  poindre  versent. 

^    *  (  Bertrans  a  trait  Tespee  qui  luist  et  enstincele  ; 
^        ^  (  Fiert  .1 .  païen  qui  lu  de  pute  geste, 
[16^21)    Grant  cop  li  donne  amont  desor  son  elme, 
[1628-1629)    Tôt  le  detrenche  enfressi  qu'en  la  sele, 

(  1630)    Mort  le  trébuche  en  mi  la  gregnor  presse. 
1580  Si  compaignon  i  fièrent  a  poeste, 

.V.  mil  paien  ont  jeté  mort  a  terre. 
[1633)    Paien    s'[escrient]  :    «    Mal    vigniés    vos,  Guil- 
«  Vos  et  toz  [vos]  lignages  !  »     [lelmes, 


\.^)^'2  escric  —  1583  nos 
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1620  A  tantes  v.  b.  le  timonier —  1621  Ensamble  o  lui  .x.  cevalier — ■ 
1622  Et  va  cescuns  poignant  sor  le  destrier —  1623  M.  prendent  haute- 
ment a  hucier  —  1624  Hardiement  vont  lestor  coumencier  —  162o  B. 
feri  josue  tout  premier  —  1626  d.  et  son  cgnfanonier  —  1627  sor  lescu 
de  quartier —  1628  Le  boin  aubère  lia  fet  desmallier  —  1629  Son  bon 
espiel  li  fist  el  cors  bagnier —  1630  tr.  en  mi  le  sablonier  —  1631  c.  cou- 
mencent  a  brocier  —  1632  p.  i  font  mors  trebucier  — 1633-1635  manquent 
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XLIV 

Grant  fut  la  noise  contreval  les  Archans, 
Gant  en  la  presse  se  fut  férus  Bertrans 
Et  li  .x"\,  ensin  con  ge  vos  chant. 
En  la  bataille  par  devent  les  Archans 

1640       Vint  apoignant  Gautier[s]  li  Tolosans  ; 
Fiert  Agaant,  .i.  roi  des  Gormarans  : 
G'est  une  terre  contre  solail  lèvent, 
Tout  sont  velu  et  noir  conme  arremens. 
Gautier[s]  lou  fiert  par  si  fier  maltalant 

1645       L'escut  li  perse  et  Faubert  jazerant, 

Lou  cors  li  tranche  et  debrise  les  flans, 
Mort  lou  trébuche  très  en  mi  les  Archans, 
Et  puisescrie:  ((Dex!  ou  estVivïens?  » 

XLV 

Grant  fut  la  noise  et  li  estors  conmuns  ; 
1650       Mains  chevaliers  i  chiet  mors  uns  et  uns. 
Par  mi  Testor  est  Martamars  venus. 
Rois  de  Garise  qui  siet  outre  lou  flan  ; 


1640  tolosaiit —  1641  agaaus  —  1644  maltalaiis  —  1645  laubers  —  1650 
Maint  —  1652  fuiis  ;   texte  de  AB 


1636  AB  II.  cel  [A''  B  ce)  jor  en  aleschans  —  1638  A  Lui  et  .x.  m.  ; 
B^  O  les  .X.  m.  —  1639  AB  par  entre  les  .ii.  [B  e.  .ii.  les)  rens  —  1640 
B^  tholosanz,  B^  toulousens  —  1641  AB  F.  ayon  {A^  aryon,  A'*  alyon)  le 
roi  descoutrelant  (A ''des  coutrelans,B  des  estorhans)  — 1642 B  s.  luisant 
—  1643  AB  Tuit  s.  —  1644  B  si  grant  m.  —  1645  A  la.  h  desment  ; 
manque  en  B  —  1646  manque  en  AB  —  1647  B^  Que  mort  labat;  AB  enz 
el  {A^  enz  en,  B'  très  en,  B'^  très  el)  mi  leu  des  rens  —  1650  AB  Franc  et 
paien  i  chieent  (B  joustent)  .i.  et  [B  a)  .i.  —  1651  A  le.  ez  vos  roi  mace- 
brun  (A^matebrun)  ;  B'^  P.  m.  paiens,  B  vint  poig-nant  matabruns  — 1652 
A  garesque;  B  R.  des  quarrez  ;  AB  s.  desus  le 


MANUSCRIT    D\ù  BOULOGNE  175 


Ms.  de  Berne 

1636  Grans  fu  lestors  tout  contreval  larcant  —  1638  O  les  .x.  de  ferir 
conbatans  —  1639-1640  A  la  b.  en  vint  gantiers  poignant  —  1641  Et 
fiert  aiaus  le  fort  roi  mescreant — 1642-1644  manquent  —  1645  li  fent  et 
la.  va  perçant  —  1646  El  cors  li  met  son  bon  espiel  trencant —  1647  tr. 
en  haut  va  escriant  —  1648  Biaus  sire  dex  ust  aies  vivians  —  La  laisse 
XLV  manque 
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Solaz  n'i  luist  ne  n'i  prent  son  escons,  /*»  ^i4  b 

Il  ni  croist  bleis,  ne  tramois  ne  nus  fruis. 

U)oo       Ocis  nos  a  Gautier  de  Monloon. 

Par  mi  l'estor  es  vos  Gaudin  lou  Brun  ; 
Del  bran  d'acier  que  il  tint  an, son  pong 
Fiert  .1.  paien  qui  fut  nés  a  Monbrun, 
Et  li  cors  chiet  lés  Gautier  de  Lonuns  ; 

1660       Son  aime  enportent  li  diable  en  camun. 

XLVI 

Grant  fut  la  noise,  li  bruis  et  li  estors. 
En  mei  sa  voie  fut  Vivïens  tos  sos  ; 
De  ses  g r ans  plaies  par  iert  si  angoissox, 
Petit  voit  mais  lumière  ne  luor. 
1665       Quant  il  entent  que  il  a  le  secors 
Et  ot  crier  les  ansaignes  Francor, 
De  lui  vengier  devint  molt  corajous. 
A  ses  grans  plaies  fist  estouper  les  trous^ 


1653  ni  1.,  n  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  —  1655  mon  loon  —  1658  mon 
brun  —  1659  ch.  a  terre  les  —  1662  tôt  —  1663  sa  grant  plaie  ;  texte  de 
ABCE  — 1665  texte  de  CE  —  1667  corageus  — 1668  fut  il  molt  angoisox  ; 
texte  de  A 


1653  AB  ne  jor  ni  prent  escun  (B*  enclun,  B'^  entluns)  —  1654  A  Ni 
croissent  ble  n.  t.  n.  leun  ;  B  Ne  ni  c,  b.  n.  t.  n.  leuns  —  1655  A  Guion 
de  meleun;  B^  monleun,  B'^  meleuns  —  1656  B  v.  poignant  gaudin  [B^ 
Gaudun) —  1657  A  dac.  le  feri  de  randon  ;  B  Par  mi  le  cors  dun  espiel 
lu  feruz  —  1658  A  Tôt  le  fendi  desi  qua  lesperon  ;  BTout  li  porfent  le 
cors  et  le  pomon  —  1659  A  A  terre  chiet  con  .1.  autre  (.4'  come  .1.  chien) 
glouton;  B  Mort  le  trebusche  lez  les  sienz  doccidon  — 1660  AB  Lame 
enporlerent  (A^  enportent)  ;  A  angl'e  escorpion  (A*  deable  en  lor 
prison)  ;  B  pylates  (fi^burgibus)  et  noiron  —  1660»'' A  Si  len  menèrent  çt 
mistrent  en  prison  [A'*  men.  en  enfer  plus  parfont)  Et  puis  après  en  enfer 
le  parfont  [A''  a.  le  gitent  es  grans  boitions)  ;  B  Sel  trebuschiereht  en 
linfernal  prison  Dedenz  infer  trestout  ou  plus  parfont  —  1661  A  n.  et  le 
bruit  et  lestor  —  1662  AB  En  mi  [A  Enz  en)  la  presse  —  1663  AB  pi. 
fet  [B  fist)  estouper  les  trous  — 1664  A'' m.  lunete  n.  ;  B  Ne  pot  veoir 
ne  clarté  ne  1.  {B'^  luours)  —  1665  AB  il  avra  s.  —  1666  AB  ot  nomerle 
lignage  fr.  {B  lensaigne  des  francours)  —  1667  A  m.  angoissons;  B  v.  ot 
le  cuerangoissous  —  1668  A  De  s.  ;  manque  en  B 
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{166^)    Eu  mile  camp  fu  Vivïens  toz  sous  ; 
1585  De  ses  grans  plaies  par  est  si  angoissons, 

Petit  voit  mais  lumière  ne  [luor]  ; 
{1665)  Quant  il  entent  que  il  a  le  secors 
[1666)    Etot  nomer  les  enseignes  Francors, 
Avis  li  est  ne  sent  mal  ne  dolors  ; 
1590  \  Fiert  en  l'estor  qui  molt  fu  perillous, 

{1661-1619)  {  Il  et  si  homme  i  fièrent  par  vigor. 

Li  ber  tint  trait  le  bon  branc  de  color, 
Fiert  sor  ces  Turs  si  com  homs  vertuous. 


1586  li  iors 
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1662  .W.  fu  hardis  et  coragous  —  1663  pi.  estoit  molt  a.  —  1664  m. 
ne  clarté  n.  —  1666  francors —  1668  manque 

Chevalerie  Vivien.  12 
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Puis  lor  escrie  :  «  Baron,  or  au  secors  ! 
1670        «   Car  7'eprenés  hardement  et  vi(/or, 

((   Et  enpoigniés  les  bons  brans  de  color  ; 

«   .Ve  cee's  vos  les  angeles  entor  nos 

«   Qui  nos  atendent  a  avoir  encestjor? 

((    Tel  bien  avrons  por  ceste  grant  dolor^ 
1675        «  Sains  Miehiels  r angeles  nos  metra  en  baldor.  » 

A  ces  paroles  si  se  hurlent  es  lor, 

Si  les  ocient  et  a  deul  et  a  plor  ; 

Et  Vivïens  i  fîert  de  g-rant  vigor, 

I[l]  les  deseope  conme  costés  fait  tros. 
1680       Dient  paien:  «  Revenus  est  li  jors, 

«   Li  vif  diable  ont  ja  cestuit  resors.  » 
'■'   (cf.  Var.  et  E) 


XLVII 

En  Aleschans  ot  molt  fiere  bargaigne  ; 
Bien  a  Bertrans  mostré  as  Turs  s'ansaigne, 


1669  as  s.  — 1670-1675  texte  de  A  ;  le  texte  du  ms.  est  inintelligible  :  Or 
en  prendrai  vengement  au  secors  Dont  noses  vos  les  ansaignes  des  noz 
.S.  michiel  lange  archangeors  A  tant  e  vos  lor  cors  ont  en  dolor  Ses  por- 
teront en  joie  et  en  baldor —  1676  h.  ensellor  —  1679  f,  tors  —  1681  vis 
diables  ;  secors;  texte  de  AE  —  1683  Lui  et  b.  mostrent  ;  texte  de  ABCE 


1669  A  Adonc  esc.  li  quens  or  ;  i?  P.  se  rescrie  —  1670  A^  Que  — 
1672  yl2  A'*  e.  vos  —  1673  A '*  av.  a  ce  j.  ;  B^  av.  hui  cest —  1674  A^  a.  par 
c;  B  Cest  li  loiers  quavrons  por  la  d.  — 1675  A  en  lanor  ;  B  en  tel 
flour  —  1675«  B'^  Ou  il  a  joie  et  soulaz  et  doucour  —  1675  ^c  AB  Or  i 
ferons  [B'^  referons)  sor  paiens  a  bandon  [B  sus  la  gent  paiennour)  Car 
(A^Que)  de  cest  [A''  ce)  jor  ja  mes  neschaperon —  1676  AB  A  icest(A'  B 
ice)  mot  sasenblent  li  baron  —  1677  B  Paiens  occient  ;  AB  et  tuent  a  dolor 
—  1678  A  f.  par  g.  ;  B  f.  comme  preudom  — 1679  A  Et  1.  dec.  ausi  con 
feist  Hors  (A'*flor)  ;  B  Aussi  les  trenche  com  se  fussent  charbon  [B'^  char- 
dons) —  1680  A=^  p.  hui  est  venuz  li  —  1681  A  Que  v.  (A^  A'«  vis)  d.  o.  ja 
(A'*  ja  manque)  c;  B  Que  {B^  Quel)  v.  [B^  vils)  d.  ont  icestui  rescous  — 
1681«  AB  Qui  nos  ocit  (A»  B^  ocist)  et  tue  {A^B^  met)  a  tel  (A  '  tel  manque) 
dolor  [B^  tiex  doulours)  —  1682  AB  a.  fu  molt  fier  {B  grans)  le  barnage  — 
1683  AB  h.  as  turs  mostre   son  gage 
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[1680)    Dient  paien  :  «  Revenus  est  li  [jours], 
159:)  *  «   Maloite  soit  lajestel   » 


XLVII 

En  Alissans  a  molt  fîere  bataille  ; 

Bien  a  Bertrans  as  Turs  mostré  s'enseigne, 


4594  ours  —  1597  as,  s  ajouté  au-dessus  de  la  ligne 
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1669  P.  escria  b.  est  cou  sejors  —  1670  C.  reprendons  h.  —  1671  Si 
reprendes  les  — 1672  a.  desous  n.  —  1673  Q.  vont  cantant  .i.  cant  si 
glorious  — 1674-1675  Porteront  nos  en  joies  et  en  flors  En  paradis  u  est 
la  grans  doucors —  1676  p.  poignent  les  misodors  —  1677  Maint  sarra- 
sin i  ont  fet  dolerous —  1678  i  ert  a  gr.  dolor  —  1679  manque  —  1681  d. 
lont  ja  ensi  r.  —  1681"  Tous  nos  fera  finer  a  grant  dolor  —  1682  alis- 
cans  —  1683  a  moust.  bert.  as 
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Il  et  si  home  durement  les  mehaigne. 
1685       Desramés  ot  la  noise  qui  eng[r]aigne  ; 

Sone  son  cor  qui  vint  de  Buriaine, 

Dec'an  la  mer  en  retantist  l'araine. 

A  ïestor  vienent  li  paien  d'Ariene, 

Et  cil  de  Sutre  et  cil  de  Buriaine, 
1690       Et  d'Avarice  et  cil  de  Valalaine, 

Et  li  Vachier  et  cil  de  Moriaine  ; 

Tant  en  i  vint  et  de  s[i]  lontain  rené 

Contre  .i.  des  nos  en  i  a  .c.  Aufraig-nefsJ. 

Voit  lou  Bertrans,  de  Damedeu  se  saigne, 
1 695       Molt  les  maldit  et  as  et  lor  ovraigne  : 

«   Baron,  »  dist  il,  «.  gardés  nus  ne   s'i  faigne  /°  ^i4  c 

a   Au  bien  ferir  sor  celle  gent  grifaigne.  » 

Ja  i  eiist,  ce  croi,  maie  bargaigne, 

Gant  a  senestre  lor  sort  d'une  montaigne 
1700       Li  cuens  Guillelmes,  et  il  et  sa  conpaigne. 

Paien  lou  voient,  li  un[s]  l'autre  l'ansaigne, 

Aier  se  traient,  car  molt  doutent  Tangaigne 

Que  dans  Guillelmes  n'espargne  ne  desdaigne. 

Dist  Desramés  :  «  Geste  baitaille  engraigne^ 


1686  cors  —  1688  estrier  ;  texte  de  ABCE  —  1700  et  lui  et  —  1701 
ansaig-ne  écrit  sur  un  mot  gratté  —  1702  augaigne  —  1703  ne  ne  daigne 
—  1704  estraigne  ;   texte   de  AC 


1684  A^le  m.  ;  A'^A^B  meiiaignent  —  1686  AB  Sonent  cil  cor  a  molt 
ires  haute  [B  grant)  alaine  —  1687  A  Trusqua  (A^*  Jusquan)  la  ;  B  Jus- 
qua  la  m.  e.  r.  la  plaingne —  1688  AB  En  le.  ;  A  li  (A'*  cil)  tur  et  cil  de 
glaine  (A'*glainne)  ;  B  p.  de  glofaigne  —  1689  A  de  acre  et  c.  d.  buriene 
[A^  buriane)  ;  5'  buriane,  B'^  buriaigne  —  1690  manque  en  AB  —  1691 
A  li  marchis  et  tuit  cil  de  valgraine  {A-\  valglainne)  ;  B  valegraigne  — 
1692  A^A^  i  vienent,  A'*  B  i  vient  ;  AB  et  a  si  [B  et  tant  sont)  grant  con- 
paigne —  1693  B'^  .1.  francois  ;  AB  i  sont  bien  .c.  aufaine  [A^'*  aufeingne, 
B  aufaigne)  — •  1694  B  B.  les  voit  de  —  1695-1701  manquent  en  B  —  1695 
A  M.  prie  deu  que  jhesus  les  mehaigne  —  1696  A^jdit,  Asef.  —  1697  A 
De  b.  —  1698  A  Hunaut  perdi  bertran  et  sa  conpaigne —  1699  A  s.  lieve 
du.  —  1700  A  G.  armez  et  s.  —  1701  A^  luns  a  la.  — 1702  B  |sen  tornent  ; 
AB  car  {A^  que)  m.  d.  sensaigne  —  1703  AB  Car  [A^  Que)  d.  G.  esper- 
iiicr  ne  les  daigne  — 1704  B  d.  ci  a  b.  estraigne 
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Molt  en  detrenche  et  les  auquans  mehaigne. 

[p  91  d 
{168!))  Desramés  ot  la  noise   qui  engraig-ne  ; 
1600  Sone  son  cor  molt  haut  a  clere  alaine. 

Paien  l'entendent,  la  pute  gent  grifaigne  ; 
A  l'estor  vienent  li  paien  de  Sartaigne, 
[1689)   Cil  de  Paterne  et  cil  de  Gorgataigne. 
La  oïssiés  .i.  fîere  bargaigne 
1605  Et  teil  bataille  c'ainc  ne  fu  si  estraigne  ; 

Percent  escus  et  [ces  clavains]  desmaillent, 
Froissent  ces  elmes  et  rompent  ces  ensegnes  ; 
Des  abatus  est  jonchie  la  plaigne. 
(1700)*  A  tant  es  vos  Guillelme  a  .x"*.  enseignes. 
1610  [1701)    Paien  le  voient,  li  .i.  l'autre  l'enseigne; 
[1704)    Dist  Desramés:  «  Geste  batalle  engraigne, 


1603  gorgataigne,  r  sur  e  —  1606  cil  clavain  —  1609  l.  Es  vos   G.  a 
tôt  .X™.  e. 
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1686  Sounent  les  cors  en  haut  a  grant  alaine  —  1687  Jusquen  larcant 
en  Y.  la  plegne  —  1688  En  le.  vinrent  la  pute  gent  grifegne  —  1689  Icil 
de  lutre  et  c.  d.  buriane  —  1690  Et  cil  de  rise  et  c.  de  moriane  —  1691 
vacier  et  c.  de  valengagne  —  1692  i  a  li  cors  deu  les  mahegne  —  1693  n. 
sunt  bien  .xl.  ensegne  —  1694  1.  li  quens —  1695  Et  puis  a  dit  a  parole 
sieraine  —  1696  Gardes  bar.  quil  ni  ait  qui  se  f.  —  1697  De  b.  —  1698 
Hui  mais  perdist  bertrans  en  la  bargagne  —  1699  s.  dune  roce  soutegne 
—  1700  Li  sort  Guill.  armes  et  s.  —  1701  luns  a  la.  —  1702  Forment 
redoutent  Guill.  le  categne  —  1703  manque  —  1704-1705  sont  remplacés 
par  8   vers  qui  viennent  après  le  v.  1710 
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1705       «   Forment  redout  Guillelme  et  sa  conpaigne. 
Dist  Aucibers,  li  rois  de  Goriaigne, 
Et  Aesrofles  et  tuit  li  autre  Aufaigne  : 
((  N'aiez  paor  de  celle  gent  qu'il  moine  ; 
«   Rendus  vos  iert  li  glos  en  vo  demoine, 

1710       «   Hui  remendra  sa  noise  et  sa  richaigne.  » 


1715 


1720 
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Desramés,  sire,  »  dient  li  aumasor, 
N'en  aiez  ja  ne  crème  ne  paior  ; 
Nos  vos  jurons  sor  Mahon,  no  seignor, 
Que  hui  perdra  Guillelmes  sa  valor. 
Jai  de  ses  homes  n'istra  un[sl  de  cest  jor  ; 
Hui  retenrons  lou  cuivert  traïtor 
Qui  tantes  fois  t'a  fait  mal  et  dolor, 
Et  a  Thiebaut  ait  tolue  s'uxor, 
Et  tient  ancor  sa  cité  et  s'onor  ; 
Hui  perdera  Guillelmes  sa  baldor. 
Gant  tu  l'avras  devent  toi   a  sejor, 
Puis  lou  métras  en  Paterne,  ta  tor, 
Sel  jugeras  a  la  loi  paienor.  » 
Es  vos  Guillelme  poingnant  par  mi  Testor 


1707  tout  lautre  barnaige;  texte  de  BC  —  1708  paors  —  1713  nos  s. 
1720  son  b. 


1705  manque  en  AB  —  1706  A  Haucebier  dist  (A^  dit)  li  r.  d.  goliene 
[A'*  golienne)  ;  B  D.  ancibiers  li  r.  de  gyriaigne  —  1707  A  Et  clariaus  et 
maucarrez  {A^  mauquarrez)  lauf.  ;  B  Et  ayaus  et  li  a.  —  1708  AB  p.  por 
tel  gent  conmunaine  {B  com  il  maine)  —  1709  A  i.  encui  li  gl.  demaine; 
B  gl.  ainz(B2  que)  quil  remaingne  —  1710  AB  n.  et  sa  dobaigne  (A^  B 
bob.) —  1710"  AB  Tuit  i  morront  se  mahon  nés  (A'*  nés  manque)  des- 
daigne (i5  nous  adaigne)  —  1712  AB  Ne  vos  doutez  neja  naiez  p.  —  1713 
manque  en  A  —  1714  manque  en  AB  —  171i>  AB  Ja  de  cest  [A''  B^  ce) 
chanp  ;A  ne  soiez  en  error  ;  B  nen  istra  [B'^  nistra  mes)  .i.  des  lour  — 
1716  AB  H.  vos  rendrons  le  félon  tr.  —  1717  A^  Que  t.  ;  A  f.  vos  avra 
fet  dol.  ;  B  t.  (B«  tante)  f.  vos  a  fet  tel  (B^  tant)  dol.  —  1718  AB  tiebaut 
(A''  thib.)  —  1720  AB  Encui  perdra  G.  sa  valor  —  1721  AB  Que  {B  Car) 
tu  la.  devers  t.  a  [B  ancui  en  ton)  s.  — 1722  A  le  menras  (A^  len  m.)  en 
p.  tanor  ;  B  p.  en  ta  —  1724  AB  G.  qui  na  soing  [B  point)  de  sejor 
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[1105)    «   Forment  redoch  Guillelme  et  sa  compaigne.  » 
Dist  Haucebiers,  li  rois  de  Grimolaigne, 
Et  Aerofles  et  tôt  li  autre  Aufaigne  : 
1615  «  N'aies  paor  por  teil  gent  que  il  magne; 

((   Rendus  vos  ert  li  gloz  en  vo  demaigne, 
[1110)  «   Hui  perdera  sa  forche.  » 

XLVIII 

((   Desramés,  sire,  »  dient  li  aumachor, 
((  Ja  n'en  aies  ne  crieme  ne  paor; 
1620  «  Nos  vos  jurons  sor  Mahom,  no  seignor, 

«   Que  quens  Guillelmes  perdra  hui  sa  valor. 
[1115)    «    Ja  de  ses  hommes  n'istra  .i.  de  cest  jor.  » 
(/7:^^)  *  A  tant    es  vos  Guillelme   poignant   par   grant 

[vigor 


1623  /.  Es  vos  G, 


Ms.  de  Berne 

1706-1710  Dist  haucebiers  .i.  turs  de  grimoleg-ne  Mius  voelmorir  Guill. 
vis  remegiie  — Après  le  v.  1710,  le  ms.  ajoute  Desrames  sist  el  destrier 
daquitegne  .i.  espiel  porte  dont  bêle  est  li  ensegne  II  en  apele  de  sa  rice 
conpagne  Des  plus  haus  homes  de  celé  gent  grifegne  Rois  aumacors  cui 
dameldex  confragne  Consillies  moi  dist  desrames  laufegne  [cf.  v.  1704) 
Forment  redouc  Guill.  le  categne  [cf.  v.  1705)  Vees  la  a  molt  rice  con- 
pagne —  1712  Ne  vos  doutes  ne  ja  naies  p.  —  1713  manque  —  1714  Car 
h,,  s.  baudor  — 1715  Ja  de  cest  camp  nen  istra  .i.  des  lor  —  1716  r.  tant 
félon  tr.  —  1717  f.  nos  ont  fet  grant  iror —  1717«  Sor  tous  les  autres 
Guill.  li  contor  —  1718  Qui  a  t.  —  1720  manque  —  1721-1722  Quant  tu 
la.  en  pal.  ta  t.  —  1723  Si  ten  vengras  coume  ton  traitor  —  1723«  Coi 
que  paien  confortent  lor  signor —  1724  G.  qui  na  soig  de  sejor 


184  textf:  critique 

1725       Desor  Baucent  qui  li  cort  de  vigor. 

Ses  hiames  bruns  giete  molt  grant  luor, 

Et  ses  haubers  clone  grant  replandor, 

Et  ses  espié[s]  tranche  con[me]  rasor[s]  ; 

A  .111.  clos  d'or  i  pandoit  Toriflor. 
1730       Grans  fut  de  cors  et  ruste  sa  vigor. 

Qui  le  veïst  en  Aleschans  cel  jor, 

Veoir  poïst  nobile  poigneor  ; 

Tant  se  fia  an  Deu,  lou  creator, 

Et  en  sa  force  et  en  sa  grant  vigor 
1 735       G'ains  ne  douta  ne  roi  ne  aumaçor. 

Ce  dist  la  geste  del  tens  ancïenor,  f^  ^^14  cl 

G'ains  ne  fut  bons  si  bon  [s]  chevalcheor[s] 

Gon  sains  Guillelmes,  ce  dient  li  plusor, 

Encor  i  pert  en  désert  encinor 
1740  1    Ou  ilgetait  tant  Guillelme  en  sa  tor, 

Qu'il  fîst  lou  pont  saint  Guillelme  par  jor, 

Et  li  diables  par  nuit  defaissoit  tôt  ; 

Il  [l]o  geta,  c'onques  ni  ot  paior. 

Ancor  i  pert  et  para  a  maint  jor 
1745    \  En  bon  exanple  qui  torne  tôt  entor. 


1727  replandir  —  1728  espee  —  1730  Grant  — 1738  saint;  ausor  ;  texte 
de  ABCE  —    1739-1745  Je  donne  sans  corrections  le  texte  du  ms. 


1725  A  qui  est  de  grant  v.  ;  B  bauchant  (B'^  baucen)  qui  court  de  grant 
V.  [B'^  redour)  —  1726^5  gita  — il21  A  dona  g.  resp.  [A^  molt  gr.  plen- 
dor);  B  h.  moltgr.  resplendissour  —  1728  AB  En  son  (B  Tint  .i.)  espie 
qui  tranche  con  [B^  trenchant  comme)  r.  — 1729  A  dor  pendoit  .i.  o.  ; 
B  A  .1111.  clos  i  —  1730  manque  en  AB  —  1731  B  \i  y.  ;  AB  en  larchant 
celui  j.  —  1732  AB  p.  .i.  fier  conbateor  —  1735  AB  Que  {B^  Ainz,  B^ 
Conc)  ne  —  1736  A  dit  la  gent  —  1737  AB  Conques  {B^  Onques)  ne  fu 
nus  bon  de  tel  vigor  [B  sa  vaiour)  — 1738  AB  A  saint  G.  — 1739  manque 
en  A  ;  B  Esdesers  est  en  la  montaigne  antor  [B'^  autour)  —  1740  AB  Que 
{B  Dont)  il  gita  le  jaiantde  sa  tor  (B  par  vigour)  — 1740«  AB  Par  vive  [B 
droite)  force  le  destruist  (Bien  gita)  a  dolor  —  1741-1745  manquent  en  B 
—  1741  A  Et  f.  le  p.  G.  par  iror  —  1742  A  n.  depeca  [A-'*  desp.)  t.  —  1743 
A  gaita  co.  nen  ot  —  1743«  A  Si  {A^  Et)  le  gita  en  la  plus  grant  rador 
— 1744  A  et  i  parra  toz  jorz  —  1744«  A  Iluec  est  levé  en  itele  [A^  icele) 
brunor  [A-*  bruior)    ; —  1745  A  Labisme  senble  et  si  tornoie  entor 
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{17^25)    Desor  Bauchant  qui  li  cort  de  lassor. 
162o  Ses  hialmes  bruns  jeté  molt  grant  luior 

*  Et  ses  haubers  jeté  molt  grant  resplendor, 
Si  porte  lance  qui  fu  de  [fort]  ator, 

A  .V.  claus  d'or  fermé  .i.  oriflor. 
(il 30)  Grant  fu  de  cors  et  de  ruiste  valor. 
1630  Qui  le  veïst  en  Alissans  le  jor, 

*  Menbrer  li  peust  de  fier  combateor  ; 
(1733)    Tant  se  fia  en  Dieu,  le  creator, 
(1735)     G'ainc  ne  douta  ne  roi  ne  aumachor. 

Ghe  dist  la  jeste  del  tans  anchïenor, 
163o  K'ainques  ne  fu  si  bon  combateor 

(1738)    Gom  fu  Guillelmes,  cedient  li  plusor. 
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1626  suppr.  molt  —  1627  force 


Ms.  de  Berne   . 

1725  baucant  q.  l.c.  de  roidor  —  1726  Molt  ot  bon  hiaume  qui  giete  gr. 

—  1727  h.  gieta  gr.  resp.  — - 1728  esp.  qui  tr.  con  r.  —  1729  Et  a  cl.  dor  p. 
.1.  o.  —  1730  f.  li  quens  de  cors  et  de  valor  —  1731  aliscans  —  1732  p. 
molt  boin  conbateor  —  1734  manque  —  1735  Quil  ne  —  1737  Conques  ne 
fu  si  b.  conbateor  —  1738  Coume  G.  —  1738«''  Ains  ne  fina  de  deu  servir 
nul  jor  Por  amor  deu  fu  lonc  tans  en  labor  —  1739  p.  el  liu  ancienour 

—  1739«  Es  grans  desiers  u  il  fu  en  labor  —  1740  g.  les  gaians  de  la  t. 

—  1741  Et  f.  .1.  p.  u  travilla  maint  j.  —  1742  La  nuit  i  ert  .i.  fors  desro- 
beor  Ciert  li  diaules  qui  li  fîst  maint  error —  1743  Li  quens  Guill.  prist 
icel  traitor  A  ses  .ii.  mains  onques  nen  ot  paor  Et  trebuca  desous  en  la 
roidour  —  1744«  Encor  est  levé  iluec  de  tel  roidor  —  1745  Abisme  samble 
et  si  ternie  ent. 


186  rEXTE    CRITIQUE 

Es  vos  Guillelme  qu'est  entrés  en  l'estor, 
Broche  Baucent,  si  va  ferir  es  lor. 
Totpremerain  ferit  .i.  aumaçor, 
Rois  fut  et  sire  d'Inde  Superior, 

1750       Honques  n'amait  Jhesu,  nostre  Seignor. 
Li  cuens  lou  fîert  sor  l'escu  point  a  flor, 
L'escut  li  perse  et  lou  clavain  mellor, 
Lo  cuer  li  tranche,   mort  l'abat  a  dolor  ; 
Puis  lor  a  mort  Tenpestei  et  Gador, 

1755       Et  Aufarin  et  Brûlant  d'Aigremor. 
Ans  que  falsist  ses  espié[s]  vienor[s] 
En  ait  ocis  li  cuens  .xxx.  des  lor  ; 
Li  pire  valt  ou  duc  ou  aumasor. 
Puis  trait  l'espee  au  pont  Sarrazinor 

1760       Que  li  dona  Karles  par  grant  amor, 
Gant  l'adoba  en  son  palais  auçor. 
De  l'autre  part  reprent  li  cuens  son  tor, 
Fiert  Acerin  do  rené  de  Glador, 
Tout  lo  porfant  desi  el  misoldor  ; 

1765        Puis  a  ocis  Pinel,  lo  fil  Gador  ; 

.XXX.  en  ocist  ans  qu'il  presist   restor  ; 


1746  Et  V.  —  1749  sires  ;  sinpereor;  texte  de  ABE  —  1756  son  esp. 
1758  pires 


1746  AB  G.  qui  se  fiert  en  —  i747  A  b.  et  v.  ;  5  bauchant  [B^  baucen) 
si  sest  férus  es  —  1748  AB  El  [B  Au)  premier  renc  encontre  .i.  —  1750 
B^  jhesu  crist  no  s.  —  1752  B  et  le  hauberc  m.  —  1753  B  li  faut  m.  la. 
a  ce  tour  —  1754  A  et  endor  ;  B^  Cadour,  B^  Quadour  —  1755  A  Lau- 
faniel  et  bruiant  darguemor  (A^  darg-nemor)  ;  B  et  brumalt  daugremour 
—  1756  AB  faillis!  son  bon  espie  maior  [B^  fortour,  B^  forcour) —  1757 
AB  En  ocist  .x.  [B  .xxx.)  de  la  g-ent  paienor  (B  geste  noiron  [B^  ^oirour]) 
— 1758  AB  V.  [Bîm]  ou  conte  (B'  quens)  ou  —  1759  Bi.  [B'^  trest)  joiouse 
(B2  joieuse)  son  bon  branc  de  coulor —  1760  A^  Qui;  AB^  kalles,  B'^ 
Charles —  1761  AB  A  icel  [A'*  B  ice)  jor  que  il  prist  son  ator  —  1763  A 
F.  anquetin  [A'*  enq.)  del  règne  de  labor  ;  B  F.  aclaudin  [B'^  esclaudin) 
du  règne  desclaudour  [B^  du  royaume  escl.)  —  1764  A  desi  en  mi  lodor 
(A2  loudor,  A^  le  dos);  B^  p.  si  ques  el —  1765  AZ?  P.  ra  o.  \  Bî.  Clau- 
dour  —  1766  A  pr.  son  tor  ;  B  .xx.  en  o.  a.  que  fmast  son  tour 
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[1146)    Li  quens  Guillelmes  est  entrés  en  l'estor, 

Brochent  Bauchant  qui  li  cort  de  vigor.  /"  9^  a 
[1148)    Tôt  premerain  feri  .i.  aumachor 
1640  [1151)     Desor  lescu  qui  estoit  painta  flor  : 
[11 53)    Tôt  li  percha,  mort  Tabat  a  dolor  ; 
Et  puis  rocist  et  Muant  et  Malbor, 
[1155)   Et  Aufarin  et  Broidart  d'Aigremor  ; 
,     [1151)   En  .1.  randon  en  ocist  .vu.  des  lor  ; 


Ms.  de  Berne 

1746  Ne  vos  voel  faire  ici  trop  lonc  sejor  Ains  vos  dirai  del  nobile 
contor  Qui  se  conbat  a  la  gent  paienor  —  1747  Baucant  broca  va  soi  f. 
—  1751  manque —  1752  et  trestout  lautre  ator — 1753  Outre  lenporte  que 
il  ni  fist  demor  —  1755  brugant  —  1757  o.  teus  .xiiii.  le  jor  — 1758  Ces- 
cuns  estoit  u  rois  u  —  1759  traist  le.  qui  fu  de  grant  valour  —  1761  A 
icel  jor  que  il  prist  son  détour  —  1762  manque  —  1763  Lors  fiert  .i. 
autre  qui  viers  deu  na  amor  Cest  aufarin  del  règne  de  cador  —  1765 
piniel  de  valcapor —  1765«  Escarmarin  et  butor  laumacor  — 1766  .xx.  en, 
pr.  detor  'v^r  >»  '• 


1S8  TEXTE    CRITIQUE 

Crie  ((  Monjoie  !  »,  c'est  l'ansaigue  Francor. 

Si  conpaignon  relièrent  a  vigor, 

Tuit  li  .YH.  conte  qui  molt  orent  valor. 


XLIX 

1770       Quant  fut  Guillelmes  en  la  bataille  entreis 

A  .x'".   homes  qui  tut  furent  armei, 

Tuit  en  frémirent  paien  desi  a  [s]  treis, 

Car  a  cest  poindre  en  ont  .m.  cravanteis 

Dont  les  cervelles  g-isoient  par  les  prés  ; 
1775       Del  sanc  as  Turs  est  li  chans  sanglanteis. 

Li  cuens  Guillelmes  en  ait  molt  afoleis,  f^  21^  a 

^'  [cf.  Var.,  C,  V.  \%UetE) 

Et  Guielin[sJ  et  Guichar[s]  li  mainsneis, 

Li  Tolosans  i  a  grans  cos  doneis, 

Gandins  li  Bruns  les  a  bien  aseneis  ; 
1780       De  l'autre  part  Margaris,  Maltribleis, 

Et  Burian[s]  et  Brulans  et  Bruleis, 

Et  Aucibers,  li  g-rans  demesureis, 

Et  Aesrofles,  li  feil^  li  defaeis. 


1771  armeis  —  1772  Tos  —    1775  Ce  vers  est  répété  en   tête  du  f^  21 5 
a   —  1776  en  nait 


1767  AB  Mo.  escrie  —  il&SAB  c.  i  fièrent  par  v.  {B^  sanz  faitour)  — 
1769  A  c.  a  force  et  a  baudor  ;  B  qui  sont  de  grant  v.  —  1771  A  O  soi  .x. 
m.  ;  AB  fervestuz  et  armez  —  1112  B  frémissent  p.  deci  [B^  dusques)  as  — 
1773  AB  Car  [A^  Que)  a  cel  [A^  B  ce)  p.  e.  ot  .x^ .  [A^  .x.,  B  .u^.)  tuez 
—  1774  AB  gisent  en  [B  par)  mi  les  — •  1775  AB  s.  des  t.  est  1.  c.  encon- 
brez  [B  est  larchant  sangl.)  —  1776«  AB  Bertran  ses  nies  si  est  [B^ 
rest)  bien  esprovez  [B  molt  bien  prouvez)  —  1777  AB  li  menbrez  — 
1778  A'*  tolosain,  A2  A»  i  ra  g.  ;  B  tholousans  (BMoul.)  —  1779  A  G.  li 
preuz  les  ra  b.  —  1780  AB  margoz  et  m.  [A^  martr.,  A'*  mautr.,  B^ 
matr.)  —  1781-1783  manquent  en  B  —  1781  A  Et  clarion  et  li  rois  bau- 
fumez  —  1781«&cA  Rois  ariaus  {A'*  arri.)  et  carres  (A'  chariax)  et  outrez 
Borrel  i  fu  qui  porte  grant  tinel  Et  cladubax  et  li  rois  bouguerez  {A^ 
bouguetez)  — 1782  A  haucebier  li  rois  desm.  —  1783  A  Et  astarot  le  fel 
desmesure 
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1615    [1161)    ^<  Monjoie  I  »  escrie,  si  s'est  mis  el  retor. 
Si  chevalier  i  fièrent  par  vigor, 
^  [Paiens]  abatent  a  force  et  a  vigor, 
^  Molt  bien  se  combatoient. 


XLIX 

{il  10)   Quant  quens  Guillelmes  fu  en  l'eslor  entrés, 
1650    (111^2)    Dont  en  fremisent  paien  dusques  as  très, 
(illS)   Car  a  cel  poindre  en  ot  .vu.  m.  tués  ; 
[1115)   Del  sanc  des  cors  est  Terbe  ensanglentés. 
Li  quens  Guillelmes  en  a  molt  afolés, 
Bertrans,  ses  niés,  s'i  est  molt  bien  provés, 
1655  Et  Guichardés  i  a  grans  cals  donés, 

[1119)  Gerars  li  preus  s^i  est  molt  bien  provés. 


1647  Paien 


Ms.  de  Berne 

1767  Mo.  escrie  —  1768  c.  i  fièrent  a  baudor  —  1769  manque  —  1770  Q. 
li  quens  fu  en  —  1771  .xx.niile  h.ot  o  lui  adoubes —  1772  Tout  en  fremisent 
et  li  canp  et  li  pie  —  1773  A  icel  p.  ont  maint  paien  tue  —  1774  manque 
— •  1775  s.  des  t.  —  1776  a  maint  afole  —  1776«  Bertrans  ses  nies  si  est 
molt  bien  provés  —  1777  guicars  li  puisnes  —  1778  toulousans  —  1779 
br.  i  a  bien  asene  —  ill9^f^  Li  quens  g-erars  i  a  maint  cop  donne  llunaus 
de  saintes  en  a  maint  asene  —  1780  p.  sont  paien  desfaet  Que  maint  fran- 
cois  i  ont  a  mort  tue  Bien  furent  .xxx.  que  roi  que  amire —  1781  manque 

—  1782  haucebiers,  desm.  —   1783  aeroufles  des  puis  de   valfondes  — 

—  1783«*c  Et  rois  corsubles  et  li  rois  carboncles  Bien  i  feri  baudus  lou- 
trecuides  Et  molt  des  autres  que  je  ne  sai  noumer 


190  TEXTE    CRITKJUE 

Ans  puis  celle  ore  que  Jhesu[s]  Gris  fut  neis 

1785       Et  de  la  Virg-e  estrais  et  esconseis, 

Ne  fut  tex  chaples  ne  tel  mortaliteis 
Con  ot  lou  jor  en  Aleschans  sor  mer. 
Dec'ans  ans  terre  i  fut  vermaiz  li  preis  ; 
Ancor  lo  voient  li  pèlerin  asseis 

1790       Qui  a  Saint  Jaque  ont  les  chamins  voés. 
Molt  fust  hardis,  vasals  et  aloseis 
Qui  a  cel  jor  ne  fust  molt  effraés  ; 
Testes  et  b[r]ais  i  veïssiés  copeir, 
Tant  bons  chevas  corans  et  abriveis 

1795       I  veïxiés  lor  renés  traîner. 

Mais  qui  que  muire  ne  qui  soit  afoleis, 
De  Vivien  est  il  deus  et  piteis  : 
Par  l'estor  vait,  toz  est  vains  et  lasseis  ; 
Cui  il  consuit  a  sa  fin  est  aleis, 

1800       Ensument  lîert  con  s'il  fust  forsaneis. 
De  g-ent  paiene  dont  il  i  ot  asseis, 
Et  des  grans  cos  que  il  i  a  doneis, 
Li  débandait  en  .vu.  leus  ses  costeis  ; 
Par  mi  ses  plaies  sont  si  boel  passei. 


1784  crist  —  1786  tex  m.  —  1792  effraies  —  1796  ne  quil  —  1798  lot 
—  1799  Que  ;  texte  de  ABCE  —  1802  il  li  a  —  1804  passeis 


1784  A  p.  cel  [A'*  ce)  jor  ;  B^  One  p.  —  1785  manque  en  AB  —  1787  A 
Conme  le  j.  ;  A^  aleschanps  ;  B  C  fu  ce  j.  —  1788  AB  Del  sanc  des 
cors  fu  [B^  est)  toz  v.  —  1790  A^  Que,  A  ont  le  chemin  torne  ;  B  saint 
Gile  ont  lor  ch.  tornez  —  1791 A  f.  (A^  fu)  vassax  hardiz  et  adurez  ;  J5  fu  h. 
et  vassaux  adurez  —  1792  B  a  ce  {A'*  ici.)},  nefu  m.  esgarez  —  1793^15  br. 
font  voler  par  ces  prez  —  1794  A  Dex  tant  ch.  ;  B  T.  bon  cheval  cou- 
rant et  abrieve  —  1795  A  Veissiez  la  lor  —  1796  A'^  A''  ne  ne  s.  ;  B^  qui 
qui  m.  —  1797  .4  est  grant  d.  ;  B  il  molt  granz  p.  —  1798  AB  v.  toz 
nuz  [A''  t.  muz,  B  tournis)  et  avuglez  —  1799  AB  c.  tost  est  a  mort 
a.  {B  livrez)  —  1800  AB  Tôt  ensemant  (B  autressi)  con  —  1800  «&  AB 
Vetilla  terre  sor  [B  V.  en  larchant  desus)  païens  quereler  [B  p.  chapler) 
Mes  molt  est  las  ni  a  que  del  [A^  B^  de)  fmer  —  1801  AB  De  ses  granz 
plaies  dont  il  est  si  penez  —  1802  AB  il  lor  a  —  1803  AB  II  a  les  {B* 
ses)  flans  en  .un.  leus  bendez  —  1804  AB  P.  m.  les  pi.  ;A  vet  [A'*  voit) 
le  soleil  passer 
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[  La  veïssiés  .t.    estor  molt  mortes, 
iTant  pié,  tant  poing  i  veïssiés  caupés, 
[i 79^^^-1795)  (Ettantescu  par  force  esquartelés, 
1660  JEt  tant  destrier  fuir  s'ent  par  ces  prés 

[  Dont  li  seignor  sont  mort  et  afinés. 

Li  quens  Guillelmes  en  a  molt  afolés  ; 

Nia  paien,  tant  soit  forment  armés, 

Se  il  Fataint  a  plain  cop  entesés, 
1665  Q'il  nel  porfende  dusc'au  neu  del  baudré  ; 

Paien  le  fuient,  quel  part  qu'il  soit  tornés  ; 

Mais  trop  i  a  de  paiens  grant  plentés, 

Contre  .i.  [François]  i  sont  [,xx.]  Turs  armés. 

Desramés  a  Mathamar  apelés, 
1670  Et  Haucebier,  Margot  et  [Aenrés]  : 

«   Seignor,  »  fait  il,  «■  por  Mahon!  c'or  ferés! 

«   Prendés  Guillelme  et  si  le  me  rendes  ; 

«  Se  li  envers  peûstestre  matés, 

«   Ja  de  nul  homme  ne  seriens  mais  grevés.  » 
1675  Dient  si  homme  :  «  Si  soit  com  dit  avés.  » 


4668  paien  ;  .ni.  —  1670  acures 


Ms.  de  Berne 

1785  El  fliin  jordain  batisies  et  levés  —  1787  ol  cel  j.  en  larcant 
démenés  —  1787«  Tiestes  et  bras  gisoient  par  les  près  — 1788  Del  sanc 
des  mors  est  li  cans  sanglentes  —  Après  le  v.  1788,  le  ms.  intercale  les 
i2v.  suivants:  Bien  i  ferirent  no  francois  ounore  Que  caut  de  cou  nen 
furent  escape  Tuit  i  morurent  fors  Guill,  al  cort  nés  Et  si  neveu  qui  en 
furent  mené  En  .i.  calant  trestous  enprisones  Trestuit  li  autre  i  furent 
martires  Les  armes  sont  el  ciel  o  dameldex  Li  cor  remesent  gisant  en 
mi  les  près  En  biaus  sarcus  de  fin  marbre  plane  Pu  cescuns  dans  estroi- 
tement  siere  Onques  ni  ot  maçon  fors  damelde  Dont  nus  sarcius  fu  fes 
ne  esquares  —  1789  p.  loe  —  1790  s.  gille  ont  lor  oire  torne  —  1790a& 
De  la  cancon  vos  ai  trop  demore  Dirai  vos  ent  la  Qn  et  la  vrete  —  1791 
f.  vasaus  et  de  cors  onores  —  1792  f.  espoentes —  1792«  Por  que  il  fust 
en  cel  estor  menés  —  1793  br.  gisoient  par  les  près  —  1794  Maint  bon 
destrier  veisies  esgare  —  1795  Dont  li  signor  estoient  mort  jeté  —  1796 
q.  qui  m.  ne  q.  i  ait  santé  —  1798  va  mes  il  est  aveules  —  1799  il 
ataint  a  -^  1800  coume  home  forsene  —  1801  De  la  grant  poine  que  il  a 
endure  —  1802  c.  cas  paiens  a  —  1803  desb.  en  .m.  —  1804  P.  m.  les  p. 
s.  li  b. 


11>2  TEXTE    CRITIQUE 

••'  [Cf.   Var.  et  E) 
1 80o       Li  cuens  voit  bien  qu'il  est  a  mort  navreis 

Et  qu'il  n'avra  a  nul  j or  mais  santei  ; 

Il  n'a  loisir  qu'i[l]  les  ait  rebouteis, 

Ans  trait  Tespee,  si  les  ait  descopeis. 

A  icel  deul,  baron,   que  vos  oés, 
1810       A  il  Guillelme  de  vent  lui  ancontré  ; 

L'anfes  nel  vit,  car  il  est  avugleis  ; 

Halce  l'espee,  grant  cop  li  ait  donei 

Amont  en  l'elme  el  maistre  coing  doré  ; 

Ne  fust  l'espee  qui  li  prist  a  torner, 
1815       Desi  es  dans  li  fust  aval  coleis  ; 

Devers   senestre  est  li  brans  avaleis,  p  '215  h 

De  celle  part  est  li  escus  copeis  ; 

Tôt  contreval  est  si  eschanteleis 

Que  de  la   chance  a  .x.  mailles  ostei, 
1820       Et  l'esperon  li  a  par  mi  copei  ; 

Desi  en  terre  est  li  cos  avalei[s]. 

Voit  lou  Guillelmes,  si  Fa  molt  redoteit; 

Guidait  que  fust  Sarrasins  ou  Escleir[s] 

Por  lou  grant  cop  que  il  li  a  donei. 
1825       Tire  sa  rené,  si  li  a  escrié  : 

1806  santeis  —  1813  esclatelei   (=  eschantelei  ?)  ;  texte  de  ABC 


1804«^A  Si  garnemant  furent  tuit  descire  II  li  trainent  après  lui 
par  les  prez  —  1805  AB  11  set  (B*  voit,  B^  sent)  molt  b.,  m.  livrez 
—  1806  B'^  na.  mes  par  home  s.  —  1807-1808  manquent  en  B  —  1807  A 
Ses  boiaus  voit  {A^  vet)  qui  li  sont  traine  —  1808  A  A  soi  les  tret  si, 
dec.  —  [S09  A''B  A  ice  d.  ;  AB  que  il  a  demene  —  1811  AB  Nel  conut 
mie  {B  pas)  c.  {A^  A'*  que)  i.  e.  [A'^  A'*  ert,  B'^  fu)  a.  —  1812  A  le.  tel  c.  ; 
B  Tel  cop  li  done  de  lespee  du  lez  ;  A''  manque  après  le  v.  1812  —  1813  B 
A.  sus  le.  —  1814  A  f.  li  cuens  q.  li  [A'^  si)  est  eschive  ;  5  f.  li  branz  q. 
est  ou  poing-  [B'^  q.  el  bras  iert)  tornez  —  1815  A  f.  li  branz  c.  ;  J5  li  f. 
(52  fust  il)  par  mi  c.  —  1816  A  br.  dévalez  ;  B  li  cols  a.  —  1817  AB  Si 
que  lescu  li  a  par  mi  cope  —  1818-1821  B  Et  li  chevax  sagenoilla  ou  pre 
Puis  resaut  sus  nest  longues  demourez  —  1818  manque  en  A  —  1819  A 
Et  del  hauberc  a  .c.  m.  —  1821  A  D.  quen  t.  en  est  li  brant  cole  —  1822 
B  le  li  quens  si  —  1823  J5<  quil  f.,  B'^  esclc  —  1824  AB  As  garnemanz 
quil  avoit  aporte  {B  que  il  ot  endossez) 
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Bien  .xiii.  m.  de  toz  les  plus  doutés 

Ont  le  marchis  Guillelme  avironés  ; 

Se  or  n'en  pense  Jhesus  de  maiestés,       [^  9^  h 

A  malvais  port  est  li  quens  arrivés. 

1680  Mais  en  Guillelme  ot  homme  vertués, 

Et  Diex  l'ama  por  sa  grant  loiautés. 
Paien  l'asalent  [environ]  et  en  lés, 
Lancent  li  lances  et  fausars  enpenés, 
Son  escu  ont  trestot  frait  et  troués, 

1685  Par  mi  Fauberc  li  est  li  sans  betés  ; 

Mais  li  marcis  trait  le  branc  acérés, 
Fiert  sor  paiens,  par  grant  ire  alumés, 
Desront  escus  et  fent  hialmes  gemmés  ; 
De  la  grant  laste  dont  il  s'est  tant  [penés] 

1690  Li  saut  li  sans  par  bouce  et  par  le  neis. 

Es  vos  Bertran  sor  .i.  destrier  armés, 
En  sa  compaigne  .un'",  d'adoubés, 
Tôt  chevalier  eslit  et  redoutés. 
Es  Turs  se  fièrent  par  vive  poestés  ; 

1695     {1186)  La  veïssiés   molt  grant  mortalités. 

{1196)  Mais  qui  qui  muirene  qui  soit  affolés. 
De  Vivien  est  il  duel  et  pités  : 
Par  l'estor  vait,  si  est  toz  avulés, 
^  Et  nequedent  s'est  il  tant  vertués, 

1682  aviron  —  1689  pênes,  correction  de  proves  écrit  d'abord 

Ms.  de  Berne 

1804o  II  li  traînent  apries  lui  par  le  pre  —  1805  que  a  mort  est  n.  — 
1806  na.  ja  mais  nul  jor  s.  —  1807  lo.  des  boiaus  relever  —  1808  II 
traist  le.  si  les  avoit  copes  —  1808»  Grant  duel  demaine  paiens  a  escries 

—  1809  d.   que  il  a  demene  —  1811  voit  si  estoit  a.  —  1812  le.  tel  c. 

—  1813  le.  dont  li  cuins  fu  dores  —  1814  f.  li  brans  qui  fors  est  tres- 
tornes  —  1815  d.  f.  maintenant  aies  —  1816  li  cos  dévales  —  1817  p.  li 
a  lescu  cope  —  1818  c.  li  a  esquartele  —  1819  Et  dou  hauberc  a  .c.  m. 

—  1821  t.  en  est  li  brans  aies  —  1823  Guide  cou  f.  — 1824  Que  son  escu 
avoit  trestout  fause  Et  son  aubère  ronpu  et  depane  Et  son  vert  hiaume 
ronpu  et  depane  —  1825  Guill.  torne  se  li 

Chevalerie  Vivien.  l.'i 


194 


TEXTE    (.RITIOLE 


(^   Os  tu,  paiens,  mar  fusses  tu  ains  neis  ! 

«   Mal  do  gloton  qui  toi  a  angendrei, 

((   Et  de  la  pute  qui  vos  ait  chaelei  ! 

«  Ans  puis  celle  ore  que  ge  fui  adoubeis, 
1830        «  Que  Ghallema^nes  m'ot  mes  armes  donei, 

«   N'oi  mais  tel  cop  par  Tur  ne  par  Escleir  ; 

«   Mais,  se  Deu  plaist,  chier  sera  conparei.  » 

Joiose  hauce,  si  ait  Fescut  cobrei  ; 

Et  Vivïens  lou  ra  araissonei  : 
1835       ((  Amis,  »  dist  il,  <(  envers  moi  entendeis  ; 
«  [cf.  Var.,CetE) 

((   Car  por  iceu  que  vos  Karle  nonmeis, 

((   Si  sai  je  bien  que  de  France  estes  nés. 

«   Or  vos  conjur  de  Dieu  de  maies  té, 

((  Et  par  les  fons  u  fus  régénérés, 
1840       u   Que  vos  me  dites  conment  estes  només.  » 

—  ((  Paiens,  »  dist  il,  ((  ja  ne  vos  iert  celei. 

((  J'ai  non  Guillelmes,  li  marchis  au  cor  neis  ; 

«  Mes  pères  est  Aymeris  apeleis, 

«  Hernals  mes  freire,  li  chatis  Ajmer[s], 
18i5       u   Guiber[s]  li  rois  et  Beuves  li  saneis. 


1827  angendreis  —  1837-1840  texte  de  C 
chatif 


1844  Hernalt  mon  f.  lou 


1826  A  Va  t.  p.  mal  f.  onqiies  n.  ;  B  Es  t.  p.  m.  fu  tes  cors  aine  [B^ 
fust  le  tien  cors)  n.  —  1827  AB  Honiz  soit  il  qui  vos  a  —  1828  AB  Mal 
ait  la  p.  [A  mère)  —  1829  R^  One  p.  —  1830  A  Et  kll'rm.  ;  B  Q.  charles 
[B^  k'.)  mot  mes  garnemens  donez  —  1831  AB  No.  m.  t.  e.  [B^  Noi  ge 
mes  cop)  dont  fusse  si  [B'^  d.  tant  fusse)  pêne  [B  grevez)  — 1832  AB  pi. 
bien  iert  [A^B'^h.  tiert)  guerredone  [A^  reguerdone)  —  1833  A  Joieuse  h. 
ja  leust  afole  ;  B  Joiouse  trait  (B^  Joieuse  tint)  sa  son  escu  eombre  — 
1834-1835  AB  Dist  .W.  vassaus  or  vos  estez  [B  ne  vous  hastez)  — 
1835«*  AB  Je  ne  vos  voi  voie  vos  damede  [B  Ne  vos  voi  pas  si  mait  d.) 
Liglorieusde  sainte  {B  li  rois  de)  maieste  —  1836  AB  Mes  p.  itant  (B^ 
iee)  ;  A  quavez  kll'.  nome  ;  B  que  vos  karlon  (5^  charles)  n.  —  1837  AB 
Sai  ge  molt  b.  —  1838  AB  Si  v.  e.  par  la  crestiente  —  1839  AB  Par  le 
baptesme  ;  A  ou  vos  fustes  eresmez  —  1841  AB  d.  [A'^  dit)  il  ja  mon 
non  (B^non  manque)  niert  c.  —  1843  Ai?  a,  li  barbez  —  1844-1847  A  Si 
ai  (A2  Et  jai)  .vu.  (/l'^  .vi.)  frères  qui  tuit  sont  adoube  —  1844-1845 
manquent  en  B 
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1700  *  Gui  il  ataint  a  cop  a  sa  fin  est  aies  ; 

[1800)  Tôt  ensi  fîert  com  s'il  fust  forsenés, 
[1S0i-1S0'2)  Molt  a  de  Turs  ocis  et  afolés. 

[1810)  El  grant  estor  a  son  oncle  encontrés, 
^  Le  bon  Guillelme  qui  tant  eut  poestés  ; 
1705  Nel  conut  mie,  tant  par  fu  avulés  ; 

Hauche  l'espee,  teil  cop  li  a  donés 
Amont  en  l'elme  el  maistre  coig  dorés, 
Ne  fust  l'espee  qu'en  glachant  est  tornés, 
[1815)*  Desci  es  dens  l'eust  fendu  et  caupés  ; 
1710  Devers  senestre  est  li  brans  avalés; 

'*  Si  com  effondres  qui  chiet  par  g-rant  orés, 
[1811)  Descent  li  caus  sorl'escu  d'or  listés; 

'^  *  Diex  gari  quens  Guillelme  qu'il  ne  fu  afolés  ; 
^  *  Vivïens  li  a  tôt  son  escu  tronchonés, 
1715  ^    Sor  le  hauberc  estli  brans  avalés 

[1819)  Que  de  la  cauche  a  .xx.  mailles  ostés, 
[18W)   Et  Fesporon  li  a  il  par  mi  rés  ; 

Desi  en  terre  est  li  brans  avalés,  f^  92  c 

^  Près  de  .11.  pies  est  en  la  terre  entrés. 
1720  Voit  le  Guillelmes,  si  l'a  molt  redoutés  ; 

[18*23)  Guida  ce  fust  Sarrasins  ou  Esclés, 
[1825)  Trait  soi  arrière,  si  li  a  escriés  : 

«  Os  tu,  paiens,  mar  fus  tu  ainques  nés  ! 
«  Maloit  soit  li  glotons  qui  toi  a  engendrés, 

1700  suppr.  a  cop 

Ms.  de  Berne 

1826  Va  t.  p.  m.  f.  onques  n.  —  1828  q.  toi  a  —  1828«  Et  ton  lignage 
et  tout  ton  paraente  —  1829  f.  engenre  —  1830  Que  km. —  1831  c.  por 
p.  desfaes  —  1832  c.  tert  guerredone  —  1833  II.  joiouse  son  cop  a 
entese  —  1834-1835  Dist  .W.  frans  vasaus  ounores  —  1835«  Je  ne  vos 
voi  voie  vos  damelde  —  1836  Mais  p.  itant  q.  karlon  as  nome  —  1837  Sai 
je  très  b.  —  1838  c.  vostre  crestiente  —  1839  Le  cresme  et  lole  dont 
vos  fustes  cresme —  1841  j.  mes  nons  niert  celés  —  1842  manque  —  1843 
M.  peree  a  non  aim.  li  barbes  —  1843«  Dame  hermengart  me  porta  en 
ses  les  —  1844  Ernaus  dorliens  est  mes  frères  carnes  Et  aimer  et  dans 
bernars  lainnes  [cf.  v.  1846)  —  1843  bueves 


196  TEXTE    ORITKJL'E 

((   Et  dan[s]  Bernars  de  Brebant  la  citei, 

«   Et  d'Anseûne  Guarinfs]  li  adureis  ; 

«  Si  est  mes  niés  Vivïens  Taloseis, 

((   Por  oui  amor  suis  en  cest  chanp  entreis.  » 
•■'  [cf.  Var.,  C  et  E) 
1850       Gant  seit  [que]  s'est  Guillelmes  a[u]  cor  neis, 

Que  ferut  l'ot  a  son  bran  acerei, 

Ancontre  terre  fut  enbrunchiés  li  ber. 

Li  cuens  Guillelmes  fut  chevaliers  manbreis, 

Mervailla  soi  por  coi  s'estoit  clineis  ; 
18o5       Pitié  en  ait,  si  l'a  sus  relevei  : 

((  Dites,  amis,  por  Deu  î  que  vosaveis  ? 

«   Qui  estes  vos  et  de  quel  terre  neis  ?  » 

Vivïens  lot,  a  poine  pot  parleir: 

((  Honcle[s]  Guillelmes,  vos  ne  me  raviseis  ? 
1860       «   Vivïens  suis  et  vostre  niés  clameis  ; 

«   Filz  suis  Garrin  et  d'Anselme  neis.  »  p  '2i5  c 

Ot  lou  Guillelmes,  li  sans  li  est  mueis  ; 

N'ot  mais  teil  deul  dès  l'ore  que  fu  neis, 

Car  entor  lui  vit  ses  boias  copeis. 
«^^  {cf.  Var.,  C  et  E) 

1846bernart  —  1850  C.  .W.  seit  —  1852  bers  — 1858  poines  — 1863  fui 


1846  B  Mes  frères  [B^  Et  mon  frère)  est  dans  bernars  lalosez  —  1847 
B  da.  dans  Garins  (B^  guerin)  li  membrez  —  1848  AB  Et  sest  m.  ;  B^  li 
senez,  B^  le  doutez  —  1849  A  à.  en  cest  ch.  sui  en.  ;  B^  en  ce  ch.  — 
1849«  A  A  icest  mot  sest  .W.  pasmez  ;  B  .V.  loit  maintenant  sest  {B'^ 
a  terre  chiet)  pasmez  —  1850-1852  [cf.  v.  1849»  )  manquent  en  B  — 
1850  A  Quant  ot  nomer  G.  —  1851  A  Et  f.  lot  de  s.  —  1852  manque  en  A 
[cf.  V.  1849«  )  —  1853  AB  Voit  le  G.  molt  en  fu  trespensez  {B  touz  en  fu 
effreez)  —  1854  AB  Merveille  s.  p.  q.  il  sest  {B^  il  ert,  B^  il  est)  pas- 
mez —  1855  5  en  ot  ;  AB  si  len  a  r.  —  1856  AB  D.  paiens  ;  B  d.  et  que 
a.  —  1857  A  y.  ne  de;  B  v.  de  q.  t.  estes  n.  —  1858  AB  lo.  mes  ne  pot 
[B  ne  pot  .1.)  mot  soner  —  1859  A  Sire  dist  il  v.  ;  B  Puis  dist  aprez 
sire  ne  mavisez  —  1860-1861  ordre  inverse  en  AB  —  1860  A  Vostre  nies 
sui  sachiez  de  vérité  —  1861  AB^  garin,  B^  guerin  —  1863  .4  d.  puis 
1.  ;  AB  quil  f.  —  1864  manque  en  B  —  1864  A  Quant  si  [A'^  il)  li  voit 
ses  b.  traîner  —  1864  «^  A  Tel  duel  en  a  a  pou  quil  nest  desvez  Ja  niert 
mes  liez  nul  jor  de  son  ae 
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1725  "  «   Pis  aviegne  a  la  lise  de  qui  tu  fus  portés, 

'"*      ((   Et  ten  lignage  emporte  li  malfés  ! 
^^      ((   Par  cel  seignor  qui  Diex  est  apelés, 

u   Ains  puis  celé  eure  que  jou  fui  adoubés 
[iSSO]   «  Et  Karlemagnes  m'ot  mes  adous  doués, 
1730  «   N'euch  mais  tel  cop  por  Turc  ne  por  Esclés, 

^    *   «   Ne  por  crestien  ne  por  roi  coronés, 
^^        «   Ne  por  nul  homme  qui  fust  de  mère  nés  ; 

«   Mais,  se   Dieu  plaist,  chier  sera  comparés.   » 
Hauce  Joiouse,   s'a  son  escu  combrés, 
1735  ^        Par  le  nasel  a  son  neveu  combrés; 

^       Ja  li  eust  molt  tost  le  cief  colpés, 

Quant  Vivïens  s'est  en  haut  escriés  : 
{i8S5)   «   Por  Dieu  !  vassal,  »  dist  il,   «  or  vos  soffrés, 
'■*       «   Tant  que  jou  aie  .11.  mos  a  vos  parlé. 
1740         ^^       «  Jou  ne  voi  vos,  voie  vos  Damedés  ! 

«    Mais  por  itant  que  vos  Charte  només, 
((   Si  sai  je  bien  que  de  France  estes  nés, 
'■*    *  «   Et  que  vos  estes  de  loiaus  crestiens  neis. 
((   Or  vos  conjur  de  Dieu  de  maiestés, 
1745  ((   Et  par  les  fons  u  fus  régénérés, 

'■*    *  ((   Et  foi  que  dois  ta  mère  qui  te  norri  souef, 
'^    *   «   Et  par    le   foi  que  dois   le   père  dont  tu    fus 

[engendrés, 

1746  ta  sur  la  écrit  d'abord 

Ms.  de  Berne 

1846  manque  {cf.  v.  1844)  —  1847  garins  —  1847«Si  e  (quelques  mots 
effacés)  jel  di  par  vérité  —  1848  .W.  ladures  —  1849«  A  icest  mot  ciet 
.  W.  pasmes  —  1851  Et  f.  la  de  s.  —  1851«  Tel  duel  en  a  a  poi  nest  for- 
senes  —  1852  De  son  ceval  est  jus  ceus  pasmes  —  1853  Voille  G.  molt 
en  est  abosmes  —  1854  c.  est  envierses  — 1855  en  ot  —  1855«  Li  quens  G. 
la  molt  tos  apele  —  1856  D.  paiens  par  vostre  loiaute  — 1857  Con  aves 
non  gardes  ni  ait  celé  —  1858  lot  forment  a  souspire  —  1859  Sire  G.  foi 
que  je  doi  a  de —  1860  Vostres  nies  sui  .W.  sui  cl.  —  1861  garin  da.  sui 
n.  —  1862  G.  forment  a  souspire  —  1863  d.  en  trestout  son  ae  — 
1864  Quant  e.  1,  voit  —  1864«^<^  Et  tout  son  cors  et  plaie  et  navre  Lors  a 
tel  duel  a  poi  nest  forsene  Jouste  son  nies  est  jus  ceus  pasme 
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L 


186a       A  garant  mervaille  fut  corociés   Guillelmes, 
Gant  Mvïen  voit  gésir  a  la  terre, 
Et  entor  lui  voit  gésir  sa  boelle 
Tos  descopeis  a  s'espee  sor  l'erbe. 
Ans  n'ot  mais  deul  qui  si  li  fust  a  certes  ; 

1870       De  son  destrier  chiet  a  terre  et  chancelle, 
Li  uns  leis  l'autre  se  pasment  a  la  terre. 
Gant  se  redrece,  sa  dolor  renovelle  : 
«   Niés  Vivïens,  con  ai  en  t[oi]  grant  perte  ! 
«   De  vo  lignage  estes  "li  plus  honeste[s]  ; 

1875       u  N'estïez  mie  orguillox  ne  rubestes, 

«  Mais  chevaliers  mioldre  ne  pooit  estre.  » 
Dist  Vivïens  :  «  Laissiés  ester,  chaeles  ! 
«  Est  ce  or  plais  ne  de  clerc  ne  de  prestre  ? 
((   Vostre  merci,  remeteis  me  en  ma  selle, 

1880       «   Parantor  moi  me  saigniés  ma  boelle, 
«   Puis  me  meneis  o  mi  leu  de  la  presse  ; 
«  Si  me  doneis  mon  cheval  par  la  rené, 
«   Ma  bone  espee  me  bailliés  el  poin  destre  ; 
«  Sol  me  laissiés  o  mi  leu  de  la  presse, 

1885       ((  El  plus  espeis  de  celle  gent  averse. 


1866  noit —  1873  ent  est  effacé  —   1874  vos,  esties  —  1875  mies  ;  sus 
pestes  ;  texte  de  C  —  1876  mioldres  —  1879  mercis 


1866  A  vit— 1867  A  vit  —  1867-1872  manquent  en  B  —  1868  manque 
en  A  —1869  A  II  not,  q.  li  fust  {A^  fu)  si  a  c.  —  1870  A^  s.  estrier  — 
1871  manque  en  A  —  1873  A  N.  dist  [A^  dit)  G.  con  jai  en  vos  g-.  ;  B 
c.  en  vous  ai  g,  —  1874  AB  De  mon  1,  ;  A  toz  li  plus  hardiz  estes  ;  B^ 
esties  1.  —  1875-1876  manquent  enAB  —  1877  A^  Dit;  B  Lessiez  le  duel 
dist  .V.  a  certes  —  1878-1879  manquent  en  B  —  1878  A  o.  duel  que 
font  fenmes  entreles  —  1879  manque  en  A —  1880  AB  Mes  e.  m.  mes- 
traigniez  {B  Et  mest.  e.  m.)  ma  —  1881  manque  en  AB —  1882  AB  Si  [B'^ 
Et)  me  bailliez  —  1883  manque  en  B  ;  en  A,  ce  v.  (m.  rendez  el)  vient 
après  le  v.  1885  —  1884  AB  Si  men  irai  en  celé  plus  grant  p.  —  1885 
manque  en  B 
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(1840)   «  Que  vos  me  dites  comment  estes  només.  » 
—  «  Paien,  »  dist  il,  «  ja  ne  vos  ert  celés. 
1750  «  Jou  ai  a  non  Guillelmes  au  cort  neis; 

[18-43)  «   Mes  pères  est  Aimeris  apelés, 
(  1848)  «  Et  s'est  mes  niés  Vivïens  l'alosés, 

((   Por  cui  amor  sui  en  Testor  entrés.  » 
^     Ot  le  li  enfes,  li  sansli  est  mués  ; 
1755    [1850)  Quant  seit  que  c'est  Guillelmes  au  cort  nés, 
Et  féru  l'ot  de  son  branc  d'achier  cler, 
En  pamisons  est  de  dolor  versés. 
Voit  lô  Guillelmes,  s'en  fu  molt  trespensés, 
Mervilla  soi  por  coi  il  est  versés  ;  f^  92  ci 

1760  ^     Vers  lui  se  traist  com  homs  plains  de  fiertés, 

[1855)  Pitié  en  ot,  si  l'a  sus  relevés; 
^     Isnelement  li  a  il  demandés  : 

«   Por  Dieu  !  vasal,  »  dist  il,  «  dites  caves 
«   Et  por  coi  estes  de  vo  ceval  versés.   » 
1765  Vivïens  l'ot,  [a  poine]  pot  parler: 

«  Oncles,  »  dist  il,  «  vos  ne  me  ravisés  ? 
[1860)  «  Vivïens  sui,  de  cui  parlé  avés; 
^     «   Je  vos  dis  bien  trestot  de  vérités, 
u  Fiex  sui  Garin  et  d'Anseiine  nés.  » 
1770  Ot  le  Guillelmes,  li  sans  li  est  mués  ; 


Les  vers  1756-1757  sont  à  demi  effacés —  1765  a  poine  — 1768  tiers  gratté 


Ms.  de  Berne 

1865  f.  Guill.  dolans  —  1866  Quant  a  la  tiere  vit .  W.  sanglent—  1867 
1.  sa  b.  caiant — 1868  manque  —  1869  Not  m.  tel  d.  en  trestot  son  vivant 
—  1870  manque  —  1871  Les  son  neveu  se  pasma  erraument  —  1872  r. 
forment  va  regretant  —  1873  .W.  molt  sui  por  vous  dolans  —  1874  D. 
mon  l.  ères  li  p.  vallans  —  1875  Vos  nestiies  o.  ne  proisans  —  1876 
Ains  estiies  liardis  et  conbatans —  1877  .W.  por  deu  leroiamant —  1878 
Oncles  Guill.  nales  tant  dolosant  Quar  por  duel  faire  ne  serai  recovrans 
Mais  veng-ons  nos  a  nos  acerins  brans  Sour  ces  paiens  félons  et  mesdi- 
sans  Se  nous  morons  dex  nos  sera  garans  En  paradis  qui  est  resplendi- 
sans  Nos  porteront  li  saint  angle  cantant  —  1879  Por  amor  deu  le  père 
roiamant  Metes  moi  tos  desor  mon  auferrant  —  1880  Et  ma  boiele  me 
noes  par  devant  — 1881  men.  es  paiens  souduians  — 1882-1885  manquent 
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«  Se  ge  n'abat  des  mellors  de  lor  geste, 

((  Ans  ne  fui  niés  x\ymeri  ne  Guillelme. 

((  Ne  morai  pas,  ge  sai  molt  bien  mon  estre, 

((  Ans  isera  nonne,  voire  passée  vespre  ; 

1890       «  Bien  sen  la  vie  qui  el  cors  me  flaelle.   » 
Ot  lou  Guillelmes,  a  poi  que  il  ne  desve. 


LI 


((   Oncles  Guillelmes,  »  dist  Vivïens  li  beir, 
«   Por  l'amor  Deu,  laissiés  vo  doloseir  : 
[cf.  Var.  et  C) 


« 


Vos  veez  bien  que  a  mort  suis  navreis. 

1895       «   Por  l'amor  Deu,  mon  destrier  me  randeis, 
((  Antor  mon  cors  mes  boias  me  noés, 
((  Sus  en  ma  selle  molt  tost  me  raseez, 
((  De  mon  cheval  la  rené  me  doneis, 
«   Ma  bone  espee  ens  el  poing  me  meteis  ; 

1900       «   El  plus  espès  de[s]  paiens  me  meneis, 
«    Puis  me  laissiés  et  venir  et  aleir. 
((   Se  ge  n'abat  des  miolz  enparenteis, 
«   Et  des  mellors  et  des  plus  abrivés,  f^  ^i5  d 

«   Se  ge  les  puis  devent  moi  ancontreir, 


1893  vos  —  1896  me  noes,  le  second  jambage  de  Tm  est  à  demi  effacé,  ce 
qui  pourrait  faire  croire  à  la  lecture  raenoes  —  1897  Sns  —  1900  meteis; 
texte  de  BC —  1904  ancontreiz 


1886-1889  manquent  en  B  —  1886  A  1.  terre  —  1888  A  mon  terme  — 
1889  A  Si  s.  n.  v.  passées  vespres  —  1890  AB  la  mort  ;  B  me  sautele  — 
1892  A3  dit  —  1893  AB<  P.  amor  d.  ;  A  riens  ne  vaut  d.  ;  B  \.  ce  duel 
ester  ;  la  fin  du  poème  manque  en  A^  —  1893"  AB  Puis  quen  le  [B 
que  len)  voit  con  ni  puet  recovrer  —  1894  AB  Ja  [B^  Bien)  v.  vos;  A 
s.  tornez  ;  B^  q.  sui  a  mort  n.  —  1895  AB  P.  amor  d.  ;  A  me  donez  — 
1896  AB  Que  toz  [B  Entor)  mes  flans  ;  A  b.  me  serrez;  B  m.  plaies  me 
bendez  —  1897  A  en  la  s.  del  destrier  maseez  ;  B  S.  [B^  Et)  e.  m.  s. 
maintenant  [B'^  el  destrier)  me  montez —  1898  AB  c.  les  {B^  mes)  resnes 
—  1899  A  esp.  en  mon  p.  ;  B'^  espee  manque  —  1900  A  p.  me  tornez  — 
1902  J5  Senen  a. —  1903  manque  en  AB  —  1904  Ai?  S.  dev.  m.  lesi  puis  e. 
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N'ot  mais  tel  duel  puis  l'eure  qu'il  fu  neis. 
'■'  Et  l'uns  et  l'autres  se  pasme  de  pités, 
^  Si  très  errant  duel  demainent. 


{iS65)     A  grant  mervelle  fu  corechiés  Guillelme, 
illt)  [iS67)*  Quant  de  Vivien  voit  verse  la  bouele 
{1866)     Qui  devant  lui  gisoit  desor  la  sele  ; 
(iS69)    Aine  mais  n'ot  duel  que  si  li  fust  a  certes. 
(1813)    «  Niés,    »   dist   Guillelmes,    «   com  j'ai   de  vos 

[grant  perte  î 
«   De  vo  lig-nage  estiés  li  plus  honestes  ; 
1780  [1875)*  «  Vos  n'estiés  mie  orguelloz  ne  rubestes, 

«  Mais  chevaliers  que  tels  ne  porroit  estre. 
•■*  ((   Hé  !  las  !  »  fait  il,  «  or  a  monté  ma  perte.  » 
A  tant  es  vos  Guichart  par  mi  la   presse, 
Son  oncle  voit,  celé  part  si  s'adreche  ; 
1785  Et  quant  Guillelmes  le  voit,  errant  l'apele  : 

«   Biax  niés,  »  dist  il,  «  por  Dieu,  le  roi  celestre, 
«  Vés  chi  vo  frère  de  qui  est  duel  et  perte.  » 
Guichart  le  voit,  pasmé  caï  a  terre  ; 
Quant  se  redreche,  si  remonte  en  la  sele, 
1790  Vint  a  sen  frère,  si  l'acole  et  le  baise  ; 

Adont  entr'als  la  dolor  renovele, 
Guichars,    Guillelmes  demainent  duel  a  certes. 
Dist  Vivïens  :  «  Por  Dieu,  le  roi  poeste, 
(  «   Laissiés  ester  vo  duel  qui  tant  est  pesme. 

Ms.  de  Berne 

1886  noci  .m.  turs  et  .m.  persans  —  1887  aim.  le  vallant  —  1888  m. 
mie  gel  sai  ciertainnement  (ce  v.  est  écrit  sur  deux  lignes)  —  1889  nuene 
u  iert  vespres  sonant  —  1890  c.  va  bâtant  —  1890"  Tant  con  je  vive  ne 
serai  recreans  —  1891  G.  de  pitié  va  plorant  —  1892  Dist  .W.  gentius 
quens  ounores  —  1893  P.  amor  d.  qui  en  crois  fu  pênes  Laisies  le  duel 
que  por  nient  le  menés  —  1894  Ja  v.  vos  q.  —  1895  manque  —  1896  m. 
col  m.  [v.  écrit  sur  deux  lignes)  —  1897  Desus  ma  —  1898  ch.  mes  riegnes 
m,  [v.  écrit  sur  deux  lignes)  —  1899  manque  —  1900  de  p.  me  metes  — 
1901  manque  —  1902  d.  plus  e.  —  1904  manque 


{1877)  \ 
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1905       ((  Ans  ne  fui  niés  dan  Guillelme  au  cor  neis.  » 
«•»  [Cf.  Var.  et  E) 
—  «  Bias  niés,  »  dist  il,  «  ja  par  moi  n'i  ireis; 
((   Mais,   s'il  vos  plaist,  cochiés  vosreposeir, 
«  Et  ge  irai  par  cel  estor  chanpeil, 
«  Si  requerai  mes  anemis  mortels  ; 

1910       «  Si  m'eïst  Dex,  molt  bien  vengiés  sereis.  » 
Dist  Vivïens  :  «  Honques  mais  n'oï  teil  ; 
«   Sire,  »  dist  il,  «  molt  grant  tort  en  aveis  : 
«   Se  muir  leans  entre  ces  vis  malfeis, 
«   Li  g-uerredons  m'en  iert  mioldre  doneis, 

1915        «  En  paradis  serai  miolz  coroneis. 

«   Se  ce  ne  faites,  que  vos  lo  refuseis, 
«  Je  m'ocirrai,  si  que  vos  lou  varés.  » 
Ot  lou  Guillelmes,  a  poi  n'est  forseneis  ; 
0  voille  o  non,  tant  fort  l'a  conjurei, 

1920       En  mi  la  presse  de[s]  Turs  l'an  a  menei  ; 
Et  Vivïens  i  ferit  a  planteit. 
Deu[s]  lou  sostient  que  il  nen  est  versei[s]  ; 
Cui  il  ataint  il  est  mal  eûrei[sj. 
Tost  lou  perdi  li  marchis  au  cor  neis, 

1925       Nel  vera  mais  desi  au  defîner. 


1914  raioldres  —  1923  Que  ;  texte  de  ABE 


1905  AB  Ne  sui  je  nies  G.  [B  s.  pas  n.  dant  G.)  —  1905«  5  Oit  le 
G.  a  pou  quil  nest  dervez  —  1906  AB^  dit  ;  AB  ja  niert  par  [A  por)  moi 
[B  j.  p.  m.  n.)  pense  —  1907  A  Que  vos  gisez  ici  et  reposez  ;  B  Gisiez 
vous  ci  et  si  vous  reposez  —  1908  ABï.  en  c.  ;  A  chapler  — 1910  manque 
en  AB  —  1911  manque  en  A  ;  B  .V.  or  oi  granz  foletez  —  1912  A  dit  — 
1913  A  e.  les  \ .  ;  B  Car  se  je  muir  entor  c.  v.  [B'^  vilz)  —  1914  A  Le 
guierdons  men  i.  reguerdonez  ;  B  men  sera  délivrez  —  1915  AB  p.  en 
serai  c.  —  1916  A  f.  et  plus  1.  ;  J5  S.  or  nel  f.  et  v.  —  1917  A  q.  bien 
le  savez  —  1919  non  manque  en  B^^  ;  A  t.  la  f.  c.  ;  B'^  la  tant  f.  c,  — 
1920  AB  Quen;  A  des  paiens  la  m.  —  1921  AB  f.  conme  ber  —  1922 
B  1.  soustint  ;  AB  il  nest  jus  v.  —  1923  AB  il  consuit  tôt  [B*  tous,  B'^ 
tost)  esta  mort  alez  (B  livrez)  —  1923"*^  AB  Et  dans  G.  en  a  ocis  assez 
Plus  de  .ce.  en  ont  as  branz  tuez  [B  en  i  ont  mors  jetez)  Grant  essart  [B 
assaut)  fet  G.  {A  f.  dans  G.,  B^  f.  le  marchis)  au  cort  nés —  1924  AB  T.  a 
{B^  ot)  perdu  .W.  lalose  {B^  le  membre) —  1925  5^  Nen  v.  ;  AB  au  dévier 
—  1925«  AB  Li   cuens  G.  sen  est  poingnanz  [B  diluée)  tornez 
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1795    (iS79)  «  Vostre  merchi,  racesmés  moi  ma  sele, 

[1880)  «  Par  entor  moi  me  noués  ma  bouele, 

[188'2)  «  Puis  me  livrés  mon  ceval  par  le  resne, 

«  Ma  bone  espee  me  bailliés  el  puing  destre; 

«  Puis  me  menés  en  icele  grant  prese,     f^  93  a 

1800    [1885)   «  El  plus  espès  de  celé  gent  averse 

^     «  Que  Diex  confonge  et  [la]  vraie  paterne  ! 

«  Se  jou  n'abach  des  mellors  de  lor  geste, 

«  Aine  n'aparting  Aimerine  Guillelme. 

«  Ne  morrai  pas,  jou  sai  bien  en  mon  estre, 

1805  «  Anchois  [morrai]  que  pase  nonne  ou  vespres; 

[1890)  «  Bien  sench  la  vie  que  el  cors  me  flaiele.  » 
Od  le  Guillelmes,  por  poi  que  il  ne  derve 
•"*  De  dolor  et  de  rage. 

LI 

«   Oncles  Guillelmes,  »  dist  Vivïens  li  bers, 
1810  «  Entre  vos  .ii.  laissiés  vo  dolousers  ; 

^    ((  Trop  mal  me  faites  quant  vos  voi  esplorés, 
*    «   Puis  que  por  riens  ne  puet  estre  amendés  ; 
«   Vos  veés  bien  que  a  mort  sui  navrés. 


4801  li  —  1805  morra 
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1905  ni.  aymeri  le  barbe —  1905»  Qui  tant  par  est  cremus  et  redotes 
—  1905 ''Ole  Guill.  a  poi  nest  forsenes  —  1906  niert  penses  [v.  écrit  sur 
deux  lignes)  —  1907  M.  sees  vous  et  si  vos  reposes  —  1907«  Et  sil  vos  plest 
fors  del  prese  mores  —  1908  ge  rirai  pries  de  lestor  capler  —  1909  U 
troverai  les  g-loutons  desfaes  —  1911  manque  —  1912  il  onques  mes  nen 
parles  —  1912'^  Ne  le  feroie  por  lor  de  ,x.  cites  Que  dameldieus  men 
savroit  mauves  g-res  (ce  v.  est  écrit  sur  deux  lignes)  —  1913  Et  se  jou 
muir  e.  (ce  v.  est  écrit  sur  deux  lignes)  —  1914  i.  gueredones  —  1915  p. 
en  sera  co.  —  1915"  O  les  martirs  qui  sont  el  ciel  poses  —  1916  f.  et 
V.  —  1919  Tant  la  soumons  .W.  laloses  —  1920  En  la  grant  p.  la  Guill. 
m.  —  1921  fiert  molt  aires —  1922  le  soustint  q.  il  nest  jus  v.  —  1923 
a.  molt  e.  —  1924  T.  lot  pierdu  Guill.  au  —  1925  m.  ains  ert  près  de 
finer 
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1930 


1935 


1940 


Bertran  ancontre,  ces  mos  li  a  conteis, 
Anbedui  plorent  par  fines  amisteis. 

Bias  niés  Bertran[s],  près  de  moi  vos  teneis, 

Tant  con  vos  voi  ne  puis  estre  esgarei[s]. 

Je  vos  dis  bien,  et  si  est  veritei[s], 

Que  nos  serons  desco[n]fit  et  matei  ; 

Béas  niés  Bertrans,  por  Deu  !  or  esgardeis  : 

Vez  que  de  Turs,  de  Persans  et  d'Escleirs, 

Tos  li  Archans  en  est  par  mi  popleis. 
«  Je  sai  molt  bien,  ice  est  plais  proveis, 
((   De  paiens  est  tos  li  mons  afrondeis.  » 
—  «   Voir,  ))  dist  Bertrans,   «  beaufs]   sire,  tort  avés, 
«   Que  vos  ancor  sitostvos  demanteis. 
«   Fereis  ancoste  et  ge  ferré  de  lés  ; 
((  "Venjons  nos  bien  a  nos  brans  acereis, 
((   Que  reprovier  n'en  ait  nos  parenteis.  » 
A  ces  parolles  ont  les  chevas  hurteis  ; 
Dedens  la  presse  ne  fînent  de  chapleir, 
Tant  que  paiens  ont  aieres  meneis. 


4931  descofis—  1933  Veez  —  1943  f.  chapleiz 


1926  AB  en.  si  li  a  tôt  conte  —  1926«  B  Comment  il  ot  (B2  a)  .V. 
remonte —  1927  manque  en  A;  B  Bertrans  lentent  sa  de  pitié  plore  — 
1928  AB  Nies  dit  {B  dist)  G.  p.  —  1929-1932  manquent  en  AB  —  1933 
A  Veez  ;  B^  V.  com  d.  ;  AB  dex  les  [B  lor)  puist  vergonder  [B  mal  don- 
ner) —  1934  A  Dont  li  a.  est  par  trestot  p.  ;  B  Que  {B^  Quar)  li  a.  en  est 
[B^  a.  est,  avec  est  exponctué,  estoit  en  marge)  tous  encombrez  —  1935 
AB  b.  que  ce  fu  porparle  —  1936  A  Que  de  paiens  voi  toz  cezvausresez  ; 
B  Car  tous  ces  chans  voi  de  paiens  rasez  —  1936«  AB  Li  vif  [B^  vilz) 
deable  en  ont  tant  amasse  —  1937  ^  dit  ;  B  Dist  ber.  sire  certes  tort 
en  a.  —  1938  AB  Quant  vos  si  tost  por  eaus  v.  —  1938"  AB  Oncle  G. 
ne  vos  desconfortez  —  1939  A  F.  dec.  ;  B'^  F.  en  lonc  et  g.  f.  en  1.  — 
1940  manque  en  AB  —  194i«  AB  Ne  le  lignage  aymeri  le  barbe  — 
1941^' A  Par  tote  france  en  soit  renon  porte  —  1942  AB  o.  paiens 
escriez  —  1943  AB  Si  se  refierent  en  euls  tôt  abrive  —  1944  AB  Et 
lor  detrenchent  les  flans  {B"^  piz)  et  les  costez  —  AB  ajoutent  Plus  de 
.V.  m.  en  ont  mort  cravantez  [B  en  i  ont  mors  jetez)  Li  sans  en  cort  tôt 
contreval  les  {A  le)  prez  A  grant  dolor  font  sarrazins  finer  Braient  et 
crient  [B  Cr.  et  br.)  grant  duel  ont  demene  Ja  mes  nul  jor  [B'^a  j.)  si 
(J5'  plus)  grant  dolor  norrez  —  B  ajoute  Gis  [B^  Cil)  les  maudie  qui  en 
crois  fu  penez 
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{1896)  «  Por  amor  Dieu,  ma  boele  noés, 
1815     [1895)  «   Et  mon  ceval  molt  bien  me  rechenglës, 
«   Desor  ma  sele  molt  bien  me  raseés, 
«   De  mon  ceval  mon  resne  me  donés, 
«  Ma  bone  espee  en  mon  puing  me  livrés  ; 
{1900)  <(   El  plus  espès  des  paiens  me  menés  ; 
1820    {190^2)   v<   Se  je  n'abach  des  miex  enparentés, 

{1905)  «  Aine  ne  fui  niés  [dant]  Guillelme  au  cort  nés.  h 
{1918)  Ot  le  Guillelmes,  Diex!  com  il  fu  irés  ! 

Ensi  le  fîst  com  il  Fot  devises. 
{19W)  Et  Vivïens  est  en  l'estor  entrés, 
1825    {1921)  Fiert  cha  et  la  si  com  homs  forsenés, 
{1923)  Chou  qu'il  ataint  a  trestot  decolpés  ; 

^     Guichart,  ses  frères,  est  d'autre  part  aies, 
{1924)  Et  quens  Guillelmes  est  d'autre  part  tornés  ; 
Tôt  entor  lui  sont  ses  gens  atroupés. 
1830  Li  quens  Guillelmes  fu  chevaliers  menbrés, 

Fiert  cha  et  la,  maint  Turc  a  decalpés  ; 
En  mi  sa  voie  a  .i.  roi  encontrés, 
Turgier  ot  non,  grant  fu  sa  poestés  ; 
Li  quens  Guillelmes  li  a  tel  cop  donés 
1835  C'au  premier  caup  li  a  le  chief  caupés  ; 

Et  puis  rocist  de  ces  paiens  assés, 
Tant  en  tua  ne  pot  estre  nombres. 
En  Alissans  fu  li  estors  mortes, 
Turs  et  paiens  i  chiënt  mort  asés,  f^  93  h 

1840  La  dolor  i  fu  grande. 

1821  dant  manque 

Ms.  de  Berne 

1927  pi.  por  la  grande  pite  —  1928  Nies  dist  Guill.  p.  — 1929  T .  que  v. 
—  1934  arcans  en  est  par  tout  rases  —  1935  s.  très  b.  ois  pies  fu  porpar- 
les;  ce  v.  vient  avant  le  v.  1933  — 1936  afondres  —  1938  Quant  v.  —  1939 
F.  denc.  —  1940  Vendons  n.  —  1942  o.  paiens  encontrés  —  1943-1944 
manquent  —  Le  ms.  a  ici  la  rubrique  suivante:  Ci  devise  ciste  estore 
coument  viviiens  fu  fais  chevaliers  et  kil  morut  en  aliscans  et  ne  veut 
onques  fuir  por  paor  de  mort 
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25 


I 


Oies,  si^nour,  que  Dex  vous  beneïe  ! 
Boine  cançoii  de  molt  grant  sig-norie, 
.1.  viers  bien  fais  et  par  rime  establie. 
Çou  est  des  oirs  Ermengart  de  Pavie 
[Que]  engenra  Aymeris  en  sa  vie  ; 
C'est  de  Guillaume  a  la  ciere  hardie, 
Et  de  ses  frères  et  de  lor  baronie. 
Preudoume  furent,  nel  mescreés  vos  mie. 
Et  redouté  jusc'as  pors  de  Hungrie, 
Et  en  [E]spegne  et  en  Esclavonie, 
Si  con  mers  clôt  et  bat  en  Normendie, 
Et  les  mons  sient  qui  vont  en  Romenie, 
Par  le  roiaume  de  France  le  g^arnie. 
De  toutes  pars  Torent  en  mainbrunie 
Enpriès  le  roi  qu'en  ot  la  signourie, 
Qui  son  consel  mist  tout  en  lor  aïe. 
l\  fist  que  sages,  nel  mescreés  vos  mie  ; 
Que,  s'il  ne  fuscent  et  la  lor  conpagnie, 
La  roiauté  euïst  toute  guerpie  ; 
Que  gent  paiene  qui  ne  l'amoient  mie 
Et  traïtor  qu'en  avoient  envie 
La  li  tolisent,  ja  n'i  euïst  aïe, 
Ne  fust  Guillaumes  a  la  ciere  hardie 
Qui  les  venqui  en  batalle  furnie. 
Crestïentés  fust  par  aus  essaucie 
Et  maintenue  et  amee  et  siervie . 


fo  9  c 


/"^  9  d 


5  Qui 
Cheralerie  Vicien. 


14 
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II 


Oiée,  signor,  que  Dex  vos  soit  garans  ! 

Li  glorious  qui  sour  tous  est  poisans, 

Boine  cançon  oies  que  je  vous  cant 
liO  De  voire  estore,  li  vier  en  sont  plaisant. 

Çou  est  des  oirs  Aymeri  le  vallant, 

Del  quen  Guillaume,  le  hardi  conbatant, 

Cil  au  cort  nés,  li  preus  et  li  vallans, 

Li  miudres  hom  qui  aine  çainsist  de  branc. 
35  Molt  ama  Deu  tous  tans  en  son  vivant, 

De  lui  siervir  ne  fu  aine  recreans  ; 

Onques  n'ama  Sarrasin  ne  Piersant, 

Maint  en  ocist  a  Tespee  trencant. 

Quant  les  tenoit  nés  aloit  manecant  ; 
40  Ja  en  sa  cartre  n'en  alast  .i.  metant, 

Ne  n'en  prendoit  ne  or  fin  ne  argent  : 

La  raençon  en  prendoit  a  son  branc. 

Aus  et  lor  loi  aloit  amenuisant 

Et  la  loy  Deu  aloit  tous  jors  hauçant. 
45  Dex  l'en  rendi  .i.  louier  isi  grant 

Que  li  sien  angle  Tenporterent  cantant 

En  paradis  qui  est  resplendisant. 

La  est  en  glore  et  o  Deu  sejornant, 

Por  soie  amor  i  fet  vertus  molt  grant. 
50  Hui  mais  coumence  cançons  de  fier  sanblant 

Del  quen  Guillaume,  le  hardi  conbatant. 

Ja  de  millor  ne  quier  que  nus  vos  cant.  /°  10  R 


III 


Geste  cançons  si  est  de  vérité, 

N'est  de  mençog-ne  ne  n'est  de  fauseté, 

55  Ains  est  d'estore  de  grant  antiquité  : 

De  saint  Guillaume  qui  est  o  Dameldé 
Et  de  son  nief,  Vivien  Taduré, 
Le  fil  Garin,  le  preu  et  le  séné, 
Cil  d'Anseûne,  l'amirable  cité, 

60  Qui  en  Lusierne  fu  en  prison  menés 
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Et  en  la  cartre  lu  eus  el  Ions  gelés, 

Et  de  paiens  fu  iluec  tormenlés 

Qui  tout  juroient  par  Mahomet,  lor  dé, 

Ja  n'en  istroit  nul  jor  de  son  aé, 
65  Se  Viviiens  ne  lor  iert  amené  ; 

Quar  il  avoient  dedens  lor  sort  trové 

Par  Viviien  seroient  desierté. 

L'enfant  manda,  il  li  fu  amenés  ; 

Gieter  le  volrent  dedens  .i.  molt  grant  ré, 
70  Mais  ne  plot  Deu,  le  roi  de  maiesté. 

Quel  délivra  el  mist  a  sauveté 

Et  le  gari  a  son  grant  parenté. 

Li  quens  Guillaumes,  qui  molt  lot  en  cierté. 

Si  l'adouba  par  moll  ruiste  barné 
75  Et  se  li  çainst  le  branc  a  son  coslé. 

Puis  guerroia  paiens  tout  son  aé  ; 

Maint  en  ocit  a  son  branc  acéré 

Et  prist  castiaus  et  mainte  grant  cité, 

Et  de  Lusierne  u  fu  enprisounés 
80  Ot  il  la  vile,  s'en  fu  sires  clamés. 

Ne  vous  avroie  hui  trestoul  aconté 

Les  grans  proeces  del  vasal  aduré. 

Ne  del  barnage  qui  d'1'^rmeng-art  fu  nés. 


IV 


Saciés,  signor,  que  molt  furent  baron 
85  Li  fil  au  conte  qui  Aimeris  ot  non, 

El  li  bon  oir  dont  nos  vos  conterons. 

Girars  et  Guis  si  furent  fil    Buevon  ;  f'^lOh 

Guicars  fu  frères  Vivien  au  lyon  : 

Fil  Garin  furent  qui  d'Anseûne  iert  non. 
90  Millor  vasal  ne  sisent  en  arçon. 

En  Aliscans  orent  estor  félon. 

Quant  Viviien  ocisent  Esclavon, 

Et  Guicart  prisent,  Guielin  et  Guion, 

Gautier  de  Tiermes,  Hunaut  qui  ert  proudon. 
95  Rois  Desramés  les  fîst  mettre  en  prison 

Sous  Aliscans  en  mer  en  .i.  dromon. 
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Si  con  orés  es  viers  de  la  cançon. 
Molt  fu  dolans  Guillaumes,   ce  savons, 
Quant  il  s'en  vint  fuiant  a  esporon, 
100  Ferant  d'espee   par  ire  et  par  tençon, 

Droit  a  Orenge,  son  plus  mestre  dognon. 
lluec  Tasisent  li  Sarrasin  félon. 


V 


Oies,  sig"nor,  que  la  cançons  devise 
Del  fil  Garlon,  le  roi  de  saint  Denise, 

105  Et  de  Guillaume  qui  li  fist  maint  service. 

Ce  fu  .1.  jor  de  fîeste  saint  Meurise  : 
[Guillaumes]  a  a  Loeys  requise 
Toute  la  tiere  au  roi  Tiebaut  de  Frise. 
11  li  donna,  molt  i  fu  bien  asise  ; 

110  Tant  list  Guillaumes  que  par  force  l'ot  prise 

Et  tint  Guibor  et  tout  son  doelise. 


VI 

Tiebaus  d\Arabe,  quant  fu  desbaretés, 

Honte  ot  et  duel,  maris  fu  et  irés. 

Outre  la  mer  en   est  li  Turs  pasés, 
115  A  Tamiral  de  Cordes  s'est  clamés  : 

Il  ert  ses  oncles,  forment  l'en  a  pesé. 

.X.  paiens  a  a  Tiebaut  livré. 

F]n  mer  s'enpoignent  li  cuvert  desfaé  ; 

Sous  Aliscans  est  Tiebaus  arivés. 
120  Defors  Toulose  est  Vivïens  remés. 

.1.  mesagiers  li  vint  tous  abrievés 

Que  li  a  dit  :  «  Tiebaus  est  arivés  f*^  1 0  c 

((  Et  vient  por  querre  l'ounor  dont  il  fu  nés, 

«  Orenge  et  [Nimbre]  et  la  grant  riceté.  » 
125  Dist  Viviiens  :  «  Franc  vasal  ounoré, 

«  Gardés  molt  bien  cescuns  soit  apresté.  » 

Et  cil  respondent  :  «  A  vostre  volenté.  » 

107  Que  G.  —  124  mimbre,  munbre  ou  peut-être  numbre 
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De  la  vile  iscent  o  .x.  cradoubés, 
Estroit  cevaucent  les  galos  et  les  gués  ; 

130  Tant  esporonent  c'as  paiens  ont  jousté. 

Li  cris  de  Tost  est  sor  paiens  levés, 
Li  plus  en  est  ocis  et  decopés; 
Tout  i  sont  mort  li  ouvert  desfaé, 
Ne  mes  Tiebaus  qui  lor  est  escapés, 

135  Qui  s'en  fui  trestous  desbaretés. 

Outre  la  mer  en  est  outre  pasés 
Et  les  noveles  a  dit  a  Desramé, 
Que  Vivïens  l'a  tout  desbaretés, 
Et  tous  ses  homes  ocis  et  afolés, 

140  Et  pris  sa  tiere  et  de  lonc  et  de  lé, 

Et  qu'il  s'est  oit  en  Aliscans  tornés. 
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REDACTION     EN     PROSE 

Deux  manuscrits,  P«  (Paris,  B.  N.,  fr.  1497,  f»  340  v°-f°  363  r«)  et  P^ 
(Paris,  B.  N.,  fr.  796,  î°  228  b-f»  242  d)  nous  ont  conservé  une  rédaction 
en  prose  française  de  la  Chevalerie  Vivien.  —  Je  donne  ci-dessous 
le  texte  de  P^  et,  en  note,  les  variantes  de  P^  :  les  parenthèses  (  ) 
indiquent  les  lettres,  mots  ou  passages  ajoutés  à  P*  d'après  P^  ;  les 
crochets  [  ]  signifient  que  P^  a  été  substitué  à  P*,  dont  le  texte  est 
alors  donné  en  variante;  (pour  quelques  cas,  très  rares  d'ailleurs  et 
toujours  signalés  aux  variantes,  les  crochets  marquent  une  correction 
faite  au  texte  défectueux  de  P*  et  P-).  Je  ne  donne  pas,  en  général, 
les  variantes  purement  graphiques  de  P'^,  sauf  pour  les  noms  propres 
(excepté  Sarrasin,  toujours  écrit  Sarrasin  en  P^).  Les  indications  de 
f°  en  italique  se  réfèrent  à  P-,  les  autres  à  PK 

Outre  ce  qui  correspond  strictement  à  la  Chevalerie  Vivien,  on  trou- 
vera aussi  à  la  suite  le  passage  de  la  rédaction  en  prose  répondant 
au  début  d'Aliscans  (P»,  f«  363  r^-f»  373  v°  ;  P^  f°  242  d-f°  249  d), 
jusqu'à  la  mort  de  Vivien  ;  avec  l'édition  des  Enfances  Vivien  de 
Wahlund  et  von  Feilitzen  (Upsala  et  Paris,  1895),  on  aura  ainsi  toute 
la  rédaction  en  prose  française  du  ((  cycle  »  de  Vivien. 


(f*'  340  v''  ;  f°  228  b)  icy  commence  a  parler  de  vivien^  le  fils  garin 
(d'aussenne),  comment  il  fut  fait  chevallier  par  la  main 

DU   sien   oncle    GUILLAUME    AU   COURT  NEZ 

(f°  341  r*^)  (0)r  dit  l'istoire  que  quant  Vivien  se  fut  d'Aus- 
5  senne  parti  et  il  eust  pris  congié  au  duc  Garin,  son  père,  et  a 
sa  mère  la  duchesse,  il  chevaulcha  aveques  la  compaignie 
que  son  pere  luy  avoit  baillée,  tant  que  il  arriva  a  Orange  ou 
estoient  Guillaume,  Glargis,  Libanor,  Gerart  et  leurs  femmes, 
10  (/""  228  c)  Guielin,  Fou(r)ques,  Fourcon,  Gerart  son  frère, 
Huon,  Gaultier  et  Galeram  et  moult  d'aultres  ses^  paransetamys 
qui  tous  furent  moult  joyeux  de  sa  venue.  Sy  fut  Guibour,  la 

1  ses    manque 
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noble  princesse,  et  moult  bien  le  sceu(s)t  festoier  etrecepvoir.  Et 
après  ce  que  elle  Teust  acollé  et  baisié,  luy  présenta  elle  son 
frère  Gerart,  qui  ja  estoit  beau  clamoysel  et  grant  ;  si  le  vist 
voulentiers  Vivien  et  moult  lui  pleust,  mais  mye  n'estoit  sy 
5  g-rant  ne  sy  bien  fourme  comme  luy.  Sy  fut  Guillaume  moult 
joyeux  quant  il  vist  tel  linaige  en  sa  maison  ;  il  loua  Dieu  du 
bon^  ducueur,  disantqueencorlespourroitil  tous  v(e)oira  grant 
honneur  en  aulcum  temps.  Las  !  il  disoit  ainssy,  mais  mye  ne 
veoit  le  grant  couroux  qui  lui  venoit  et  le  meschief  qu'il   eust 

10  briefvement  après  ce  a  souffrir  par  les  Sarrasins  qui  oncques 
ne  l'aymerent. 

(G)uillaume,  veant  ses  nepveux  etamys  en  son  hostel,  et  qui 
en  honneur  maintenir  metoit  tout  ^  ce  qu'il  avoit  sans  riengs 
esparg-nier,  manda  par  son  pais   ses  hommes  pour  estre  a  une 

15  feste  qu'il  vouloit  faire  chevallier  (Vivien).  Sy  vindrent  la  de 
plusieurs  lieux  et  assés  y  eust  qui  fist  chiere  joyeuse  pour 
l'onneur  de  luy  et  amour  de  Vivien  qui  celle  nuit  avoit  veillié, 
ainssy  qu'il  est  acoustumé  de  faire.  Puis  se  vint  Vivien  au 
matin  présenter  devant  luy,  et  il  luy  fîst  ung-  haubert  endosser 

20  et  du  harnois  qu'il  luy  convenoit  l'arma  suffisamment;  puis 
lui  scimdi  l'espee  •^,  le  fîst  ou  cheval  monter  et  ou  nom  de  Dieu  et 
de  saint  G(e)orge  luy  donna  collée  telle  que  bien  le  sceut  faire. 
Et  lors  mercia  Dieu  Vivien  et  jura  haultement,  si  que  bien 
l'ouyrent  ceulx  qui  la  estoient,  et  fîst  veu  a  Dieu,  ou  nom  du- 

25     quel  il  avoit  esté  fait  chevallier,  que  jamais  pour  Sarrasin,  quel 

qu'il  feust,  pour  roy,  pour  prince  ne  pour  homme  de  quelque 

condiction  qu'il  feust,  il  ne  fuiroit  en  bataille  hors  (de)  bataille, 

ne  en  quelque  lieu  que  ce  feust,  pour  [couardie]  ^,  pour  paour  ne 

aultrement,  et  deust  il  sur  le  champ  ou  sur  la  place  ^  demourer 

30     mort  ou  vif.  [f°  .228  d)Sy  mist  Guillaume  toute  sa  cure  a  Tes- 

couter,  et  assés  le    regarda,  puis  luy  dist:  a  Trop   oultraigeux 

«  ser(e)ment  vous  ay  (i)cy  ouy  faire,  beaux  niepz,  »  (f*'  341  v^)  fet 

il,  «  et  qui  me  semble  fort  a  tenir  a  homme  qui  ayme  soy  etaul- 

«  truy.  Etsela  raisonmedemandiés,  je  vous  diroye  [que]  ^  quant 

35     «   ung  homme  entre  en  bataille  et  il  voit  qu'il  puisse  ses  ennemis 

«   grever  et  avoir  bon  aide,  il  ne  se  doibt  faindre  ne   tant  ne 

quant  et  peust  tousjours  sieuvir  et  aller  avant  pour  honneur 


1  dieu  du  bon  manque —  2  tout  manque —  3  sespee  —  4  P^  cornardie 
5  ou  sur  la  place  manque  —  6  P'  quant 
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«  acquérir  en  [combatant]  '  saigement.  Mais  se  ainssy  avient  par 
u  avanture,  par  secours  ou  aultremenl,  que  fortune  qui  Tavra 
«  ainssy  bouté  se  relraie,  (s'il  voit)  qu'elle  luy  soit  contraire  ou 
u  que  sa  besongne  soit  renuncee,  si  qu'il  ne  le  puisse  amander,- 
5  u  se  doibtil  pour  tant  lessier  oclire  ?  Non,  certes,  ne  il  n'a  nul 
(c  blasme  ne  deshonneur  s'il  tourne  le  dos,  se  il  se  met  saige- 
((  ment  au  retour  pour  ses  hommes  qui  sont  en  mortel  dangier 
<(  saulver,  et  que  il  voyse  son  secours  pourchacier,  Sy  vous  prie 
«  que  v'ous  metiés  ^  en  voustre  ser(e)ment  quelque  condiction.  » 

10  (A)inssy  respondi  Guillaume  a  son  nepveu  Vivien  qui  luy  dist 
de  rechief  :  «  ^  ous  avés  ouy  le  serment  que  j'ay  fait,  sire 
«  oncles,  »  fet  il,  «(  dont  je  (ne)  me  parjureroye  pour  (tous)  les 
«  menbres  coper,  ne  pour  tout  le  pouoir  des  Sarrasins  ne 
«    vouldroie  ung  arpent  de  terre  fuir.  »  —  «  Et  moy  si  feroie, 

15  u  certes,  sire  nieps,  »  fet  il,  u  non  mye  .i.  seul  arpent,  mais 
«  plus  de  cent.  Et  bien  vous  dy  tant  que  de  ce  nefeis  oncques 
«  ne  jamais  ne  feray  serment  ne  prommesse,  [ains  prouve- 
«  ray]  ^  mon  corps  au  myeulx  que  je  pourray,  selon  l'aide  que 
«    fortune  et  eur  me  [feront]  ^'.    I^]t  quant  je  avray  la  pire,  lors 

20  «  me  retrayré  je  a  mon  pouoir  ;  et  sy  vous  dy  tant  que  ^  la 
«  compaignie  de  tels  g-ens  comme  vous  estes  n'est  mye  bonne, 
«  car  elle  ne  peust  estre  de  longue  durée.  »  Sy  s'est  Guillaume 
départis  de  luy  a  icelle  heure  et  s'est  tourné  a  une  fenestre 
sy    dollant   que     de     rien    ne    luy   souvenoit    ou    tenoit   tant 

25  comme  de  lermoyer  ^.  (/'*'  .2.29  a)  Sy  s'en  aparceu(s)t  Guibour,  la 
noble  dame,  qui  ses  condictions  connoissoit,  et  vint  vers 
luy,  disant:  «  Moult  vous  voy  en  grant  abus,  sire,  »  fet  elle, 
u  et  pour  poy  vous  couroussiés^,  comme  il  me  peust  sambler.» 
—  «  Pour  poy  ce  n'est  mye^,  dame,  »  fet  il,  «  quant  c'est  pour 

30  «  la  mort  du  plus  vaillant  chevallier  qui  vive  au  jour  d'uy, 
«  que  je  tien  pour  fine,  s'il  est  ainssy  qu'il  tien(g)ne  le  veu  qu'il  a 
«  fait  ;  et  certainnement  jel'ayme  tant  de  bon  couraige  que,  se 
«  il  meurt,  (f*'  342  r*^)  ainssy  comme  si  fera  il,  se  il  ne  révoque 
((  son^  serment,  jamais  je  n'avray  a  mon  cueur  bien  ne  joye.  » 

35     Et  lors  luy  respondi  la  dame    pour  l'apaisier  :  «  C'est  parolle 


1  P^  combatait  —  2  mectes  —  3  P^  ains  me  pr.  —  4P'  seront  ;  mais 
il  y  a  feront  4  lignes  plus  bas,  où    le  passage  est  répété,  v.  n.  suiv.  — 

5  P'  répète  ici  depuis  de  ce  ne  feis  (/.  16)  jusquà  sy  vous  dy  tant  que  — 

6  souvenoit  si   lermoyeoit   —   7    corroussez  —  8  poy  nest  ce  mye  — 
9  révoque  a  son 
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«  de  jeune  homme,  sire,  »  fet  elle,  «  et  qui  ne  scet  que  c'est 
«  de  mort  ;  sy  ne  fermés  point  de  propos  sur  ce  ne  d'intenc- 
«  tion  ^ .  Car  saichiés  qu'il  n'est  homme  tant  soit  ^  hardi  ou 
«   monde   qui    voulentiers    ne  fuïst  ou   demandast  mercy,    se 

5       «  jusques  au  mourir  se  veoit  assailli.  Et  par  saint  Pierre  et  les 

«  apostres  [qui  laissèrent  Noustre  Seig-neur]  ^  le  puis  je  prouver, 

((   et,   qui  plus  est,  fust  trois'*  fois  renié  pour  doubte  de  mort.  » 

A  ces  parolles  fist   Vivien  son  eslais  comme   bien  le  sceu(st) 

faire  et  au  retour  qu'il  fist  commanda  Guillaume  que  les  tables 

10  feussent  drecees,  les  napes  mises  et  l'eaue^  cornée,  car  prest 
estoitle  disgner.  Et  lors  seseirent  les  princes  et  furent  servis  de 
plusieurs  mes  entre  lesquyeulx  en  feust  .i.  aporté  ou  la  mort 
Vivien  g-isoit  par  le  serment  que  il  avoit  fait  celluy  jour.  Et 
qui  demenderoit  qui    de  ce   mes  les   servy  et  quelle    estoit  la 

15  viande  que  ce  estoit^,  respond  l'istoire  que  ce  fut  .i.  chevalier 
d'entour  Nysmes  ',  lequel  arriva  en  plain  disgneret  sallua  Guil- 
laume et  sa  compaignie,  disant  :  «  Mal  vous  est  avenu,  sire 
«  Guillaume,  »  fet  il,  «  par  les  Sarrasins  et  qui  par  voustre  pais 
«  sont  espandus  a  grant  nombre  et  ja  l'ont  tout  couru  et  gasté 

20  ((  jusques  a  Nismes.  Saichiés  qu'ilz  ont  tout  fourré,  robe, 
«  pris  et  emporté  en  leur  nafvire.  Et  meesmement  les  bons 
«  hommes  prennent  ils,  lient  et  emmènent,  qui  est  la  plus 
«  grant  pitié  qu'on  puisse  v(e)oir.  Et  fuient  ceulx  devant  eulx 
«   qui  congnoissance  [f^  229h)  ont   de  leur  venue.  Sy  pourroit 

25  «  l'en  trouver  les  bois  et  les  hayes,  les  b(u)issons  et  (les)  jardi- 
«  naig"es  g^arnis  des  povres  gens,  lesquyeulx  ne  scevent  ou  eulx 
«  mectre  a  garant  ;  et  tout  en  est  le  païz  d'Arle  couvert  et 
((  peuplé  jusques  sur  la  marine  ou  sont  les  vesseaux  qui  les 
«  ont  par  deçà    amenés.  »  Et  lors  se   seigna    Guillaume,  plus 

30  dollant  qu'on  ne  pourroit  dire  pour  son  peuple  qui  tant  avoit 
a  souffrir. 

(V)ivien  qui  celluy  jour  avoit  esté  fait  chevalier  et  qui 
après  disgner  devoit  le  sien  corps  essoyer  a  la  jouste  et  les 
aultres  chevalliers  pour  l'amour  de  luy,  comme  par  coustume 

35  ancienne  le  souloient  ainssy  faire  et  fait  l'en  encores,  dit  a  Guil- 
laume :  «  Au  jour  d'uy  me  avés  chevalier  adoubé,  beaux  oncles,  » 


1  ne  dintenction  manque  —  2  soit  manque —  3  P^  qui  le  less.  —  4 
et  plus  est  trois  —  5  G.  les  nappes  mectre  leaue  —  6  que  ce  estoit 
manque  —  7  nismes 
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fetil,  «  et  rien  ne  me  avés  donné  ne  prommis  ;  sy  vous  requier 
«  que,  ou  lieu  de  lajouste  acoustumee  de  faire  en  tel  cas,  vous 
«  me  octroiez  que  je  soye  conducteur  de  vos  hommes  et  de  ceulx 
u  queje  trouveray  en  (f°  342  v°)  chemin  pour  aller  garder  le 
5  «  païs,  tandis  que  vous  assamblerés  gens  pour  nous  venir  a 
«  secours,  se  mestier  en  est.  >>  Sy  le  regarda  moult  piteusement 
Guillaume  pour  le  serment  qu'il  a  voit  fait  ;  et  lors  appella  Gerart  ^ 
de  Gommarchis,  Libanor,  Glargis,  Gaultier,  Guielin  et  ses 
autres  nepveux,  parans  et  amys,  et  leur  dist  :  «  Allés  vous  ent 

10  «  en  Arleschant,  beaux  seigneurs,  »  fet  il,  «  soulz  Vivien, 
«  lequel  je  vous  charge  et  commande  tant  comme  je  puis.  Et 
«  les  nobles  hommes  du  païs  appelles  avecques  vous  en  voustre 
u  chemin  par  les  villes,  bourcs^,  chasteaux  et  cités.  Et  mees- 
«   mement  les  gens  deffençables  de  commune  et  de  païs  faictes 

15  «  aprester  et  embastonner  pour  vous  sieuvir  a  pié,  se  ilz  ne  ont 
«  chevaulx  qu'ils  puissent  chevaulchier  ;  et  tant  faictes  que  de 
u  mon  nepveu  Vivien  ne  puisse  ouir  nouvelle  qui  joyeuse  ne 
«  soit;  et  [selon  le]  ^  besoihg  qui  vous  seurprendra  me  mandés 
«   hastivement  de  vos  nouvelles.» 

20  (G)erart  de  Gommarchis,  désirant  du  commandement  du  sien 
oncle  acomplir^  [f^  229  c)  respondi  lors  :  «  De  Vivien  pence- 
«  rons  nous  a  noustre  pouoir,  sire,  »  fet  il  ;  «  mais  se  trop  vouloit 
«  le  sien  corps  avanturer  en  entretenant  le  serment  qu'il  a  fait, 
((  saichiés  que  mye  ne  vous  asseurerons    de  sa  personne.  »  Et 

25  quant  (Guillaume)  entendi  Gerart  qui  ainssy  luy  respondi,  il 
se  tourna  de  l'autre  part  adonq,  car  moult  luy  feist  mal  au 
cueuradonq^.  Et  les  barons  se  allèrent  armer,  car  le  chevalier 
qui  avoit  les  nouvelles  aportees  les  actendoit,  et  bien  les 
asseura  de  trouver  gens  assés  jusques  au  nombre  de   .xv.   a  ^ 

30  .XVI.  mille,  lesquyeulx  ne  demendoient  sy  non  gens  qui  les 
peussent  saigement  ^  gouverner  et  conduire.  Et  quant  ils  furent 
armés  et  montés,  lors  prirent  ils  le  congié  et  se  mirent  a 
chemin  droit  vers  Avignon.  Et  en  faisant  diligence  assemblèrent 
par  le  païs  bien  dix  mil  hommes  a  cheval,  bien  armez  et  en  point, 

35  lesescus  aux  cols,  les  heaulmes  fermés,  les  espees  [ceinctes]'  et  les 
lances  es  poings.  Etsy  en  amassèrent  bien  dix  mil  aultres  a  pié 
et   bien  embastonnés  pour  Sarrasins  assaillir,   se    ils  feussent 


1    gerard  —    2    bourcs   manque  —  3  P*  P'^  selon  ce  le    —   4   adonq 
manque  —  5  xv  ou  a  —  6  saigement  répété  —  1  P*  P^  sainctes 
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par  avanture  en  leur  dangier  entrés.  Sy  leur  bailla  Vivien  ung* 
conducteur  auquel  il  charg^a  ce  que  ilz  avroient'  a  faire.  Et  lors 
chevaulchierent  les  nobles  princes  devant  en  tirant  vers  Arles- 
chant  ou  les  Sarrasins  avoient  toutgasté  et  destruit.  Sy  les  con- 
5  duye  celluy  qui  bien  les  peust  ^  de  tout  mal  garder  !  car  moult 
avront  a  faire  par  Esrofle,  le  roy  de  Tartarie,  qui  en  ses  ves- 
seaulx  estoit  et  actendoit  le  butin  que  (f**  343  r'*)  se's  hommes 
estoient  allé  cerchier  par  le  pais  d'Arle.  Sy  voulu  luy  meesmes 
dessendre  et  savoir  quel  besoing  les  faisoit  si  longuement 
10     demourer. 

Comment  les  crestiens  noyèrent  la  ^  nafvire  des  Sarrasins 
quant  E[s)rofle  et  ses  hommes  en  furent  partis  pour  aller 
courir  et  '*  fourrer   [et  piller)  le  païs. 

[f^  .229  d)[P)av  ung  samedi  matin  ainssy  comme  au  point  du 

15  jour  ad  ce  que  ils  ne  feussent  par  avanture  sceus,  veus  ou  trou- 
vés, se  partirent  Glariant,  le  roy  de  Valdon,  avecques  luy  le  roy 
Acqui(l)lant,  le  roy  Bandeloz  et  certainne  quantité  de  payens 
pour  aller  en  une  contrée  fourrer,  courir  et  deg'aster  païs.  Le 
roy  Esrofle  qui  moult  haioit  Guillaume  et  son  linaige  s'estoit 

20  de  ses  vesseaux  party  pareillement  aveques  le  roy  Maganon^,  le 
royMargoset  aultres  Sarrasins  pour  couriret  tenir^une  aultre 
contrée  ou  quartier  de  païs  en  subgection,  pour  faire  desplai- 
sir a  Guillaume,  qui  plus  haioient  que  crestien  nul  du  monde 
après  le  sien    père  Aymery.  Or  estoient  en  la  compaignie  Gla- 

25  riant  dix  mil  Sarrasins,  lesquyeulx  ne  doubtoient  mort  (ne) 
mehaing  ne  encontreuse  avanture,  car  ja  avoient  par  plu- 
sieurs fois  esté  courir  le  païs  sans  ce  que  ils  eussent  aucune  avan- 
ture trouvée^  de  quoy  l'istoire  face  ou*^  doie  faire  menction  ; 
sy    estoit  leur  intenction  de  aller  plus  avant  que  ils  n'avoient 

30  autreffois  ^  esté.  Et  d'aultre  part  s'estoit  party  le  roy  Esrofle 
le  g-rant  a  tout  .x.  aultre^^  mille  [f°  230  a)  pour  aller  fourrer 
et  courir  du  costé  par  devers  Avignon,  dont  venoient  chevaul- 
chant  les  crestiens,  lesquyeulx,  quant  ils  eurent  toute  celle 
nuit  entre  le   ven(d)redi  et  samedi  chevaulchié   et   pris  peinne 


1  avoient  —  2  peut  —3  le  —  4  et  manque  —  5  magamon  —  6  pour 
tenir  et  courir  —  7  trouve —  8  face  ou  manque  —  9  autreffois  manque 
—  10  aultre  manque 
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pour  aprouchier  Arleschaut  et  la  mer  ad  ce  qu'ils  peussent 
rencontrer  leurs  ennemys  sans  faillir,  se  mirent  en  trois  par- 
lies  par  le  consseil  du  chevalier  Vivien,  lequel  ordonna 
Gerart,  le  sien  cousin,  Glarg-is,  le  roy  Sansson,  Galerant, 
5  Hunault  de  Sainctes  et  Fourques  de  Merlans  '  pour  aller 
eulx  embuschier  vers  ung-  regort  de  mer  pour  Sarrasins  v(e)oir 
et  en  faire  raport,  se  tant  estoient  que  ils  ne  les  ossasent  assail- 
lir. Les  piétons  commanda  (f°  343  v*^)  a  venir  tous- 
jours     le    chemin    après     eulx,     selon    l'ordonnance    et    ins- 

10  truction  qu'il  avoit  baillée  a  leur  conducteur  qui  mye  ne  les 
pou(v)oit  amener  si  tost  a  pié  comme  ils  alloient  de  cheval.  Et 
qui  demenderoit  se  celuy  conducteur  estoit  de  pié  ainssy 
comme  ils  estoient  -,  dit  l'istoireque  non,  et  que  il  estoit  riche- 
ment monté  et  armé  comme   noble  homme,   preux  (et)    hardi 

15  et  vaillant  en  bataille.  Et  avoit  celuy  chevallier  devant^  derrière 
[et  entour  soy  de  toutes  pars  gens  a  verdoyer]  *^  pour  avertir 
les  communes  et  gens  de  pais  a  ce  que  ils  avoient  a  faire. 

(V)ivien  estoit  d'aultre  part,  lequel  avoit  ung-  aultre  chemin 
pris  aveques  Libanor  le  Turquoys  '',  Guielin,  le  frère  Bertran, 

20  Gaultier  de  Termes,  Foucon  de  Candie  et  autres  nobles 
hommes,  lesquyeulx  se  embatirent  au  plus  matin  si  avant 
que  ainssy  comme  a  l'entrée  de  la  plainne  d'Arle,  en  costiant 
ung"  bois,  avisèrent  E(s)rofle  et  ses  hommes,  lesquyeulx  estoient 
celuy  matin  partis  de  leurs  vesseaux  pour  aller  fourrer  et    gas- 

25  ter  le  pais.  Sy  ne  furent  mye  les  crestiens  moult  "^  esbahis,  ains 
pour  ouvrer  saig^ement  et  pour  v(e)oir  le  couvine  ^  des  Sarras- 
sinsse  esconsserent  en  celuy  bois  par  devant  lequel  les  Sarra- 
sins qui  de  rien  ne  se  doubtoient  a  icelle  heure  passèrent 
comme    (/"  230  h)  font  fourriers  quant  ils  sont  en  ung    sieige 

30  et  ils  s'eschappent  pour^  leurs  provisions  de  vivres  cuidier 
trouver.  Sy  les  ouyrent  les  crestiens,  du  lieu  ouquel  ils  estoient 
embuschiés  et  retrais,  braire,  hurler,  chanter  (et)  rire  et  parler 
en  langaige  sarrasinois,  car  de  diverses  contrées  estoient  mellés 
les    ungs  aveques  les  aultres. 

35  (D)ieux  !  comme  furent  joyeux  les  crestiens  quant  ils  virent 

que  passés   furent  les  Sarrasins  !  Ils  conseillèrent  lors,  et  dist 
Vivien:  «    Bien  devons  Dieu  louer,  beaus  s(e)ig"neurs,  »  fet  il. 


1  marlans  —  2  ainssy  comme  ils  estoient  manque  —  3  P^  P^  et  ver- 
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«  de  ces  payens  que  nous  avons  veuz  passés  *  ;  ils  viennent  de 
«  leur  nafvire,  par  ce  que  parcevoir  le  pouons  oltrement^.  Et 
«  faire  ne  se  peult  que  g"rant  peuple  (n')y  soit  demouré  pour  leurs 
«  vesseaulx  garder.  Sy  nous  convient  celle  part  hastivement 
5  «  chevaulchier  et -Hous  leurs  vesseaulx  prendre  par  force,  effon- 
«  drer  et  noyer  ad  ce  que  jammès  n'y  puissent  rentrer  ''.  Puis 
«  manderons  le  mien  oncle  Guillaume,  lequel  nous  ameinnera 
«  gens  tant  que  jamais  ne  s'en  retourneront  les  payens.  »  Et 
lors    se    acorda  Libanor    a    sa  paroUe.  Sy  ressanglerent   leurs 

10  chevaulx,  puis  montèrent  dessus,  et  tant  exploicterent  que  ils 
se  trouvèrent  sus  la  marine  et  dessendirent  a  pié,  (f°  344  r'*) 
veans  les  mariniers,  variés  et  garçons  qui  les  habillemens  de 
leurs  seigneurs  gardoient,  lesquyeulx  virent  clerement  et 
aparceurent     que     ce     estoient    crestiens.     Sy     ne    sceurent 

15  que  faire,  sy  nom  monter  es  chasteaux  et  deffences  de  nefs 
pour  gecter  pierres,  cailloux  et  grans  barreaulx  de  fer. 
Mais  tout  ce  ne  leur  prouffita  ;  car  les  crestiens  se  mirent  dedans 
par  force  et  tout  tuèrent  sans  mercy  ce  dont  ils  peurent  avoir 
la  maistrie.  Et  quant  ceulx  qui  es  vesseaulx  longtains  estoient 

20  et  qui  résister  ne  pouoient  a  l'entreprise  des  crestiens  ne  aller 
n'en  eussent  par  faulte  de  vent  ne  aultrement  virent  le  déluge^ 
que  les  crestiens  faisoient  de  percer  leurs  nefs,  [f^  230  c)  de 
rompre  leurs  masts  et  d'effondrer  vesseaulx,  ils  gecterent  les 
galios  ^  hors  bort,  deux  ou  .m.  et  non  mye  plus,  puis  se  mirent 

25  dedans  et  s'en  allèrent  a  naige  ^  jusques  a  Gord(r)es  porter  la 
mort  du  chevallier  Vivien  et  la  nouvelle  par  ^laquelle  le  noble 
conte  Guillaume  fut  le  ^  plus  dollant  que  il  fut  oncques  jour  de 
sa  vie. 

(Q)uant  Vivien   et    les  crestiens  eurent  la'"  nafvire  du   roy 

30  Esrofle  noyé  et  effondré  en  mer  et  les  Sarrasins  qui  les  gar- 
doient mis  a  secuction",  lors  s'en  tournèrent  ils  sur  le  bort  de 
la  mer,  et  la  repeurent  assés  et  a  plaisir,  car  de  vivres  avoient 
tirés  des  vesseaulx  avant  que  ils  les  feissent  effondrer.  Et 
quant  ilz  se  furent  raffraschis'^,  lors  se  mirent  [ilz]'-^  en  point 

35  pour  les  Sarrasins  actendre  trop  oultraigeusement  sans  leurs 
hommes  contremander,  lesquyeulx  estoient  en  embusche  pour 


1  passer  —  2  par  ce  que. . ,  oltrement  manque  —  3  hastivement  aler 
et  — 4  entrer  —  5  v.  la  (a  sur  e)  deligence  (i  premier  Jambage  de  u,  le 
second  étant  barré)  —  6  g.  leurs  galees  — 7  a  naige  manque  —  8  pour  —  9 
le  manque  —  10  le  —  11  a  execucion  —  12  reffreschis  —  13   P^  eulx 
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leur  avanture  et  eur  actendre,  se  [il]  '  leur  feust  a  point  venu. 
Et  sy  longuement  se  tindrent  rengiés  et  prests  pour  combatre 
que  ils  virent  Esrofle  revenir,  lequel  avoit  gasté  le  pais  ouquel  il 
avoit  esté  courir,  et  faisoit  par  ses  gens  amener  et  chasser  comme 
5  chiens  ou  vaches  maint  prisonnier  crestien  qui  de  leurs  mains 
n'avoientpeu  eschapper,  et  estoientlespovres  et  dolloureux  liés 
et  acouplés  comme  bestes.  Et  sy  amenoient  devant  eulx  maint 
cheval,  mainte  jument,  maint  beuf,  mainte  vache  et  maint 
pourcel  que  bien  cuidoient  mectreen  leurs  vesseaulx  que   plus 

10  ne  veoient  ;  dont  ils  parloient  les  ungs  aux  aultrespour  tant  que 
les  masts  ne  les  voilles  qu'ils  avoient  acoustumés  ne  pouoyent 
plus  v(e)oir.  Sy  en  parla  meesmes  le  roy  Esrofle  en  soy  guermen- 
tant,  disant:  u  Que  veult  ce  dire,  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il, 
((   que  plus  ne  est  le  noustre  nafvire  ou  lieu  ouquel  nous  le  lais- 

15     «   sasmes  huy  matin  ?  Je  croy  que   par  vent  se  soient  les  ves- 

«  seaulx  (f*^  344  v^jdesvoyés.»  Et  ainssy  comme  tousjoursaprou- 

chient^  la  marine,  virent  les  crestiens  armés,  montés  et  rengiés 

au  long  de  la  rive,  lesquyeulx  les  actendoient  de  pié  quoy  -^ 

{f^230  c/)(M)oult  fut  joyeux  Esrofle,  le  roy  de  Tartarie,  quant 

20  il  vistles  crestiens  ainssy  rengiés.  Il  pença  que  cefeussent  ceulx 
par  qui  leur  nafvire  estoit  esloignié  ou  pery  ;  aussy  estoit  il  ;  et 
jura  ses  dieux  lors  que  mal  estoit  la  sy  petite  compaignie  arri- 
vée pour  luy  avoir  fait  ou  cuidié  faire  sy  grant  desplaisir.  Il 
commanda  ses    prisonniers   mectre  a  part  lors  et  ce  que  il(z) 

25  avoient  conquis  habandonner  jusques  a  ce  que  les  crestiens 
feussent  combatus.  Puis  brocha  le  cheval  des  espérons  et  tant 
comme  il  peust  courre  se  fery  emmy  les  crestiens,  bruyant  et 
abatant  hommes  et  chevaulx  devant  luy  comme  ung  ennemy 
infernal.  Et  rieng  ne  doubtoit,  car  contre  .vi.  hommes  eust  le 

30  sien  corps  habandonné,  tant  estoit  fort,  puissant  et  cremi- 
nel.  Sy  commança  lors  la  bataille  sy  fiere  que  en  peu  de 
temps  y  eust  maint  homme  de  cheval  abatu,  maint  cheval 
meesmes  '*  esservellé  et  octis,  maint  chief  pourfendu,  mainte 
cervelle  espandue,    maint  bras    coppé,  maint  corps  de  homme 

35  mortellement  nafvré  et  maint  dolloureux  cry  gecté.  Mais  sur 
tous  aultres  fut  tant  ''  craint  le  roy  Esrofle  que  nul  ne  s'osoit 
trouver  en  son  chemin  :  car  il  portoit  une  hache  grande,  large. 


1  P^  ils  —  2  approuchiet  —  3  de  pie  quoy  manque  —    4  meesmes 
manque  —  5  tant  manque 
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pesante  et  lourde  dont  il  n'ateignoit  crestien  que  tout  ne  feust 
par  '  terre  (tout)  confondu,  et  que  Vivien  auquel  on  le  racompla 
ne  le  sceu(s)t,  si  fîst  par  ung  chevalier  nommé  Garnier  de 
Rochierville  ^,  lequel  EsroHe  rencontra  par  avanture  qui  le 
5  menoit  et,  ja  soit  ce  que  bien  se  cuidast  détourner  de  luy,  le 
assena  Esrofle  ung-  coup  si  grant  que  tout  ung-  quartier  entier 
et  plus  emporta  de  son  corps  ^,  veant  Vivien  qui  tant  en  fut  dol- 
lant  que  merveilles. 

(L)ibanor  qui  ce  coup  avoit  bien  veu,  pençantque  autant  en 

10  pouoit  a  ung-  aultre  et  a  plusieurs  avenir,  regarda  Vivien  lors 
et  luy  dist  :  <(  Grant  est  le  péril  pour  vous  et  pour  nous  tous 
«  aultres,  sire,  »  fet  il  ;  «  sy  conseilleroye  que  vous  envoysiés 
«  devers  Gerart  ''  et  Glargis,  lesquyeulx  sont  vers  ceste  roche  sur 
«  la  marine  (['^  23i  a)  ou  aujour  d'uy  les  envoyastes  les  Sarra- 

15  «  sins  espier,  affin  que  cy  venissent.  Car  trop  nous  pourra 
((  mal  aller  par  faulte  de  secours  mander  trop  tart,  se  remède 
<(  ne  metons  en  noustre  fait.  »  Sy  le  regarda  lors  Vivien, 
disant  :  «  Bien  y  poués  aller,  se  bon  vous  semble,  sire  rois,  » 
fet  il  ;  «  car  saichiés  (f»  345  r°)  que  ja  le  mien  corps  le  champ 

20  «  n'en  partira  pour  Sarrassin  que  je  y  voie.  Et  se  plus  cent 
«  fois  en  y  venoit,  si  me  trouvera  Ten  icy  mort  ou  vif.  >^  Et  lors 
luy  respondi  Libanor  moult  gracieusement  :  «  Lavoustre  com- 
((  paignie  ne  puis  je  mye  habandonner,  sire,  »  fet  il,  «  ne  faire 
«   ne  le    doy,   car  a  nous  tous   feustes   expresseement   par    le 

!25  «  noble  prince  Guillaume  recommandé  ;  pour  tant  en  v(u)eil 
«  faire  mon  loyal  devoir.  »  —  a  Or  nous  combatons  doncques  %  » 
fet  lors  Vivien,  «  tant  comme  nous  pourrons  et  nous  vengons 
«  de  ces  fêlions  Sarrasins.  »  Il  empoigna  une  hache  lors  dont 
[il]  ^  luy  estoit  pris  envye  pourtant  que  E(s)rofle  faisoit  tant  de 

30  armes  de  la  scienne.  Et  quant  il  la  tint,  croies  qu'il  la  sceut 
bien  mannier  ;  et  de  fait  en  palmoyant  en  assena  ung  Sarrassin 
tellement  que  tout  le  pourfendi  et  porta  mort  devant  Esrofle  qui 
sy  grant  d(u)eil  en  eust  que  il  haulça  la  scienne,  et  ja  en  eust 
Vivien  entamé  ou  octis  quant  Libanor  qui  bien  l'avisa  luy  rompy 

35  son  coup.  Mais  si  bien  rompre  ne  le  sceu(s)tquele  cheval  Vivien 
ne  feust  octis  ;  sy  le  convint  cheoir  et  lors  cuida  Esrofle  recou- 
vrer. Mais  Libanor  qui  tousj ours  estoit  sur  ses   gardes  haulça 
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Tespee  et  sy  grant  coup  ^  fery  sur  le  bras  du  jaianl  que  sa  haiche 
luy  feist  saillir  des  poings,  mal  gré   en  eust  il. 

Or  a  Esrofle  sa  grant  haiche  pardue  ;  mais  pour  tant  ne 
laisse  il  mye  a  tenir  estai,  car  il  tire  Tespee  '^  qui  a  son  costé 
5  pend  ;  et  ^'ivien  se  redresse  d'aultre  part  qui  tire  la  scienne 
pareillement  et  crie  :  «  Orange  !  »  sy  haultement  que  vers  luy 
viennent  ses  (/"^.^o^/  A)  hommes  de  toutes  pars.  Et  lors  ont 
Esrofle  assailly  devant  et  derrière,  et  tant  luy  donnent  de 
coups  que  mort  le   deussent  avoir  abatu  ;   mais  néant  plus  ne 

10  luy  melFirent  que  a  une  tour,  se  tous  eussent  feru^  encontre,  et 
sy  estoit  son  cheval  tellement  armé  que  par  voye  nulle  du 
monde  ne  le  savoient  entamer.  Sy  le  maudissy  assés  Vivien, 
car  nul  aultre  mal  ne  luy  pouoit  (il)  faire.  Et  Esrofle,  quant  il 
se  voit    ainssy    assailly  et  empesché    de    gens   entour  luy,  il 

15  regarde  ça  et  la  sans  soy  effroyer  et  prent  a  la  main  .i.  crestien 
nommé  Gaudim  et  le  tire  de  toute  sa  force,  si  qu'il  le  lieve  de 
l'arçon  et  contre  terre  le  rue  sy  aïreementque  tout  le  corps  luy 
froisse  etdesrompt,  tellement  que  puis  ne  sceut  faire  nuP  beau 
fait.   Sy    s'en   courousse    Vivien  et    bien    s'en   cuide  vengier, 

20  comme  sy  eust  il  fait,  se  Glariant,  le  roy  de  Valdon,  que  Gerart 
actendoit  ne  feust  la  arrivé  ;  car  (fo  345  v°)  il  ne  pouoit  sy  tost 
venir  comme  avoit  fait  Esrofle,  pour  tant  qu'il  avoit  pris  plus 
long  chemin. 

(S)aincte  Marie  !  comme   grant  joye    démena  Esrofle    quant 

25  il  vist  la  baniere  Glariant  venir  !  Il  la  vist  de  moult  loings 
arriver,  sy  ■*  en  gecta  unghuy  sy  grant  que  tout  en  fist  le  champ 
retentir,  et  moult  s'en  esmerveillerent  les  crestiens,  et  nom  sans 
cause,  car  nouvelle  doulleur  mortelle  les  ^  aprouchoit  ;  ils 
venoient  tous  serrés  et  bellement  neantmoings.  Et  quant  Liba- 

30  nor  vist  que  ils  regardoient  par  quel  lieu  ils  les  assauldroient, 
il  s'aproucha  de  Vivien  adonq  et  luy  dist  :  «  Or  sommes  nous 
«  pardus,  sire,  »  fet  il,  «  car  ve(z)  cy  le  secours  des  Sarrassins 
«  qui  est,  au  voir  interpréter,  mal  sur  mal ,  se  consseil  ne  croyés  ; 
((  si  vous  prie,  se  de  vous  ne  avés  pitié,  au  moings  ayés  mercy 

35  «  de  ceulx  qui  sont  en  voustre  compaignie,  desquyeulx  on 
«  pourra  encor  par  avanture  en  aulcum  temps  avoir  a  beson- 
«  gner.  Retrayons  nous  vers  ce  chastel  (/°  .23  1  c)  que  je  voy  la 


1  coup  manque  —  2  sespee  —  3  fery  —  4   nul  manque  —  5  la  vist 
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«  vers  ce  mont,  et  se  la  pouons  estre  a  saulveté  venus,  il  me 
«  semble  que  encores  pourrons  nous  donner  moult  a  faire  aux 
«  Sarrassins  en  actendant  que  noz  hommes  soient  vers  nous 
«  arrivés.  Et  se  ainssy  ne  le  faisons,  j'ay  j^^rant  doubte  que  jois 
5  «  n'en  soit  a  toute  noustre  compaif^nie.  »  Mais  Vivien  jura  ^  que 
ja  n'en  reculleroit  ne  de  l'estour  n'em  partiroit,  se  première- 
ment ne  veoit  les  payens  reculler.  Et  quant  Libanor  qui  moult 
doubtoit  la  journée,  non  mye  pour  son  corps,  mais  pour  le 
péril  qui  s'en  pouoit  enssieuvir^,  entendi  \'ivien  qui  en  ce  pro- 

10  pos  estoit  fermé,  il  s'avisa  d'um  tour  par  lequel  les  Sarrasins 
furent  depceus  et  par  quoy  Vivien  saulva  aussy  ce  jour  sa  vie 
et  son  serment.   Si  vous  dira  l'istoire  comment. 

(L)ibanor  de  Turquye,  aiant  plus  grant  paour  que  pour  nulle 
aultre  chosse  de  \  ivien  que  Guillaume  leur  avoit  tant  recom- 

15  mandé,  prist  dix.  ou  .xn.  de  ses  hommes,  lesquyeulx  il  tira  le 
plus  genctement  qu'il  peust  a  part  en  leur  priant  et  commandant 
que  ils  feissent  tous  aussy  comme  luy.  Et  lessa  Vivien  en  l'es- 
tour ou  les  Sarrasins  l'aissailloient  asprement  et  il  se  deffen- 
doit  merveilleusement.  Et  quant  il  fut  ausques  .n.    arpens  de 

20  terre  esloig'nié,il  fistses  hommes  retourner  tout  a  coup  sy  que 
bien  les  voit  le  ^  roy  Glariant  qui  tout  bellement  (f"  346  r°) 
amenoit  ses  hommes  cuidans  les  crestiens  enclorre  et  regardant 
le  couvine  '  du  roy  Libanor  qu'il  ne  recong-noissoit  de  la  ou 
il  estoit,  ne  il  ne  savoit  se  il  estoit  crestien  ou  Sarrasin.  Sy  poi- 

25  gnirent  leurs  chevaulx  tant  comme  ils  peurent  courre  vers  la 
bataille  a  costé  et  par  ung  aultre  lieu  que  celuy  par  lequel  ils 
s'en  estoient  issus,  et  comme  desvés  ou  gens  tous  nouveaulx 
venus  gecterent  tous  emssamble  ungcry  a  plainne  voix,  disant: 
«  Saint  Denis  !  Saint  Denis!  Montjoye^  !  Nerbonne  et  Orange  !  » 

30  Sy  furent  les  Sarrasins  (/°  ,23  1  d)  sy  espardus  tout  a  coup  que 
bien  cuiderent  estre  mors  sans  mercy,  et  de  leurs  gens  qui 
sy  bellement  venoient  cuiderent  certainnement  que  ce  feussent 
les  Franctois^  qui  au  secours  de  Vivien  venissent  a  icelle  heure. 
Et  lors  tourna  Esrofle  le  dos  et  se  mist  a  la  fuite  ne  savoit  ou, 

35     tellement  fut  par  ses  hommes  meesmes  efProyé. 

(A)inssy  s'en  party  Esrofle  de  Tartarie  du  champ  le  premier. 
Et  tandis  qu'[il]  '^  fuy  d'um  costé,  s'en  allèrent  les  crestiens  de 
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l'autre  vers  Arle  le  blanc  pour  leurs  corps  mectre  a  saulvecté. 
Et  Glariant  qui  vist  celluy  desarroy  regardoit  tout  ce  sans  soy 
ne  ses  hommes  mouvoir  et  estoit  comme  toutesbahy  de  ce  qu'il 
veoit,  car  il  ne  savoit  sur  ce  que  dire  ne  pencer.  Car  il  vist  les  cres- 
5  tiens  chevaulcliier  droit  a  Arle  ou  estoit  .i.  chastelain  commis  de 
par  Guillaume  d'Orange  au  chastel  garder,  qui  moult  fort  estoit, 
bien  garny  et  bien  bastillié,  et  bon  mestier  en  avoit  aussy  et  de 
vaillans  hommes  aussy  pour  l'aguarder,  car  il  estoit  en  vraye 
frontière  pour  les   dessendues  de  la  mer.   Et  qui  demenderoit 

10  comment  avoit  nom  celuy  chevallier  qui  la  garde  avoit  du  chas- 
tel d'Arle  et  se  il  savoit  rien  de  la  bataille  des  crestiens  et  des 
Sarrasins,  ditl'istoire  que  il  estoit  appelle  Rogier  de  Bedziers  ^ 
et  estoit  ou  hault  d'une  tour  monté  pour  v(e)oir  le  débat  des  cres- 
tiens et  des  Sarrasins  ;   mais  ne  savoit  qui  ils  estoient  ne  a  quel 

15  propos  ils  maintenoient  (l'jestour,  car  il  ne  cuidoit  mye  que  les 
crestiens  feussent  la  venus,  mais  bien  savoit  que  les  Sarrasins 
estoient  dessendus.  Sy  prépara  ses  eng"ins  pour  ceulx  qu'il 
veoit  ainssy  chevaulchier  vers  le  chastel  grever  ;  et  de  fait  en 
lessa  voiler  ung-  parmy   eulx  si  qu'il   les  convint  pour  toutes 

20     doubles  esparpillier  pour  parlamenter  (/°  232  a)  aveques  ceulx 
du  chastel.  Et  y  en  eust^  ung  qui  son  chapperon  (f°  346  v°)  ban- 
Iota  en  signe  de  paix  et  d'amitié.  Et  lors  se  mist  Rogier  le  chas- 
telain a  ung  crenel  et  demenda  qu'ils  vouloient  et  qui  ils  estoient. 
(G)eluy  qui  devant  chevaulcha  en  guise  de  messaige  et  qui  du 

25  chapperon  avoit  fait  le  signe  parla  haultement  lors,  disant  : 
((  De  traire  ne  de  lancier  ne  vous  avancés  huymais,  beaus  si- 
ce  gneurs^,  »  (fet  il),  «  mais  soies  diligens  de  nous  bouter  leans, 
«  car  nous  sommes  crestiens  qui  venons  de  Sarrasins  guerro- 
«  yer  et  qui  trop  nous  ont  donné  a  souffrir  et  feront  en  brief 

30  «  terme,  se  nous  (demourons)  icy  longuement.  »  Adonc  luy  res- 
pondy  Rogier  qui  saige  fut  et  bien  [enlangaigé]  '*  :  «  Je  croy 
((  assés  que  crestiens  soies,  beaus  sire,  »  fet  il,  «  et  ceulx  que 
«  je  voy  la  actendans.  Et  quoy  que  vous  soies  pressés  de  vos 
«  corps  retraire  et  mectre    a  saulvecté,  n'ay  je  pouoir  nul  ne 

35  «  auctoricté  de  céans  retraire  ne  logier  personne,  se  je  ne  sçay 
«  qui  premièrement.  Sy  me  dictes  qui  sont  ceulx  que  je  voy  la 
«  et  qui  est  leur  chief,  affîn  que  je  n'en  puisse  aulcum  blasme 
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«  repcevoir.  »  —  «  Vous  ne  parlés  que  de  raison,  »  cy  respont 
le  ^  messaigier  ;  «  sy  saichiés  que  nous  sommes  au  conte  Guil- 
«  laume  d'Orang^e,  etcelluy  qui  cy  m'envoye  et  qui  [ces]^  gens 
«  que  vous  veez  conduit  et  meinne  est  Vivien  appelle,  son 
5  ('  propre  nepveu  ;  et  sy  y  -^  est  Bertran  le  [Palasin]  ^  que  bien 
«  deveriés  recongnoistre  quant  vous  le  verres.  »  Et  a  ces 
parolles  se  est  Rogier  de(s)valé  et  ses  gens  comme  luy  ont 
hastivement  la  porte  ouverte,  le  pont  abaissié  ;  sy  est  Vivien 
entré  tout  le  premier  sy  doUant  que  merveilles  pour  ses  cou- 

10  sins  et  pour  Glargis  dont  il  n'a  nouvelles  eues.  Sy  Ta  Rogier 
le  chevallier^  humblement  repceu,  baisié^  et  festoyé  pour  Ton- 
neur  du  noble  prince  "'  Guillaume. 

(0)r  sont  en  Arle  le  blanc  a  saulveté  retrais  les  nobles  cres- 
tiens.  Ki[f^  2S2h)  assés  regarda  Glariant,  le  roy  Sarrasin,  tout 

15  leur  convine  ^  dont  par  avant  ne  savoit  que  dire  ;  sy  fut  tant 
dollant  que  merveilles  quant  il  vist  que  on  les  repceut  la 
dedans  et  bien  pença  par  ce  que  ce  estoient  crestiens,  sy  s'es- 
cria:  «  Ortost  après  !  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  or  tost  après! 
«  car  ce  sont  crestiens  [quij  ^  le  roy  Esrofle  et  ses  gens  ont  tra- 

20  ((  v(a)illiés  et  faulcement  depceus^^  ;  sy  en  v(u)eil  vengement 
«  avoir,  se  je  puis.  »  Et  lors  ont  couru  après  vers  le  chastel 
d'Arle  tant  comme  ils  ont  peeu.  Mais  a  itant'^  se  taist  d'eulx 
et  de  Vivien  meesmes  Tistoire  et'^  retourne  a  parler  de  Gerart 
de  Gommarchis,  de  Glargis  et  de  leur  armée. 

25     (f°  347  r°)  Comment  Gerart  ^^  de  Gommarchis  et  ses  hommes 
eurent   nouvelles  de   Vivien,   et  comment  Glargis  fut   octis 
par  le  roy  Glariant. 

(O)rdit  ristoire  que  quant  Vivien  eust  ses  hommes  départis 
comme  ouy  avés  ça  arrière  ou  précédant  chappitre,  et  il  eust 
30  ordonné  a  Gerart,  le  sien  cousin,  ce  qu'il  feroit,  il  se  party  de  luy 
lors  et  tant  exploicta  qu'il  vint  vers  ung  regort  lez  une  roche  que 
on  nommoit  Oridon  ;  et  la  se  tint  aveques  ceulx  de  sa  com- 
paignie  pour  guetier  se  nuls  Sarrasins  vendroient  celle  part, 
affin  d'avoir  a  eulx  bataille  ou  les  chasser  droit  en  Arleschant  a 
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l'avantaige  de  Vivien  et  de  leurs  hommes  de  pié,  lesquyeulx 
venoient  après  eulx,  ainssy  comme  ouy  avés.  Sy  furent  longue- 
ment en  regardant  ça  et  la,  mais  rien  ne  virent  ne  ouyrent, 
dont  trop  leur  ennuya,  et  estoient  aussy  loing  du  lieu  ou  la 
5  balaille  des  crestiens  et  des  payens  avoit  esté.  Et  quant  Gerart^ 
eust  grant  pièce  esté  la,  il  appella  Glargis,  Gaultier,  Fourques 
et  Jehan  d'Auvergne,  qui  vaillant  chevallier  estoit  a  merveilles, 
et  leur  dist  :  «  Trop  m'en  dueiP,  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  que 
«  cy  (/^  232  c)  avons  esté  huy*^  sy  longuement  et  rien  ne  nous 

10  «  est  seurvenu,  ne  avanture  ne  nous  a  de  quelque  chose  fait 
<(  présent.  Et  plus  m'esbahy  de  ce  que  nulles  nouvelles  n'avons 
((  eues  de  Vivien  et  des  siens  que  d'aultre  chose  :  sy  en  suy  dol- 
((  lant  et  me  doubte  de  luy,  car  mal  m'est  '  le  cueur  séant  en  mon 
u  ventre.  » 

15  (G)aultier  de  Termes,  oyant  Gerart  qui  de  son  cousin  Vivien 
se  guermentoit,  doublant  que  fortune  qui  nul  ne  congnoist  a  la 
longue  ne  luy  eust  quelque  mal  encontre  envoyé,  respondy 
lors  :  u  Nous  avons  cy  ^  trop  longuement  séjourné,  sire  Gerart  \  » 
fet  il,  «  et  sans  g(a)aignier  temps  ne   noustre   prouffit  faire  ; 

20  «  et  plus  y  serons,  moings  y  pourrons  conquérir,  car  rien  n'y 
«  veismes  huy,  si  non  les  oyseaulx  marins  voiler,  les  nues  COU7 
«  rir^  et  les  bestes  sauvages  crier  et  brayre  ;  sy  conseille, 
«  avant  qu'il  soit  plus  tart,  que  de  cy  nous  partons  et  allons  vers 
«  ceste  marine  savoir  se  ils  ont  point  esté  sus '^  le  port,  car  bien 

25  «  les  deverons^  trouver  a  leur  train.  »  Sy  se  acorderent  tous 
a  son  oppinion,  et  s'en  partirent  lors  et  desembuschierent  ; 
puis  chevaulchierent  (f*^  347  v'*)  au  long  de  la  grève ^  que  Gerart 
aparceut  ung  escuier,  lequel  estoit  toutnafvré,  sanglant  et  mal 
sain  party  de  la  bataille  pour  sa  vie  avoir  saulve  a  son  pouoir  : 

30  car  il  n'est  nul  qui  ne  doubte  la  mort  quant  il  la  voit  ou  sent 
venir.  Et  quant  Gerart  aparceut  celluy  qui  seul  se  delousoit^^en 
regretant  son  mal,  il  brocha  vers  luy  lors  pour  savoir  qui  il 
estoit,  et  bien  congnust  a  l'enseigne  qu'il  portoit  que  il  estoit 
crestien  ;  sy  le  araisonna  et  luy  demenda  qui  illecques  l'avoit 

35  amené.  Le  crestien  qui  legierement  le  congnust  luy  escria  lors 
assez  haultement  :  «  Avancés  vous  de  chevaulchier,  sire 
«  Gerart,  »  fet  il,  «  car  trop  metés  a  Vivien,  le  voustre  cousin, 
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«  secourir,  lequel  est  en  Arleschant  ou  Sarrasins  le  ont  sy  fîe- 
«  rement  assailly  que  je  me  doubte  que  ja  en  vie  ne  soit  par 
«  vous  trouvé,  se  bien  tost  ne  vous  hastés.  » 

(f^  232  cl)  (S)aincte  Marie  !  comme  fui  dollant  Gerart  quant 
5  il  entendi  celluy  qui  de  Vivien  luy  parla  !  Il  escria  haultement 
a  ses  compaignons  :  «  Or  tost  !  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  or 
«  tost  !  sy  allons  Vivien  secourir  qui,  comme  le  cueur  me  disoit, 
«  a  eu  aux  payens  a  besong-ner.  Et  myeux  croit  ce  vassal  a  qui 
«  j'ay  la^  parlé  qu'il  soit  mort  que  vif.  Las  !  que  dira  Guillaume, 

10  «  le  noble  prince,  se  pardu  l'avons  par  son  oultraige  ou  par 
«  faulte  de  Tavoir  avecques  moy  entretenu  ?  »  Ils  chevaul- 
chierent  asprement  lors  et  vindrent  ou  champ  ou  la  bataille 
avoit  esté,  et  virent  maint  pié,  mainte  ^  jambe,  maint  bras, 
mainte  espaule,  maint  poing*  a  tout  Tespee  et  sans  espee,  maint 

15  chief  et  maint  menbre  copés  et  séparés  des  corps  dont  les  ung-s 
se  gisoient  la  sans  vie,  et  les  aultres  s'en  estoient  fuis  a  tout  le 
demourant  ;  et  maint  cheval  y  avoit  mort,  mainte  brouaille  de 
corps  espandue,  mainte  cervelle  fendue  et  espautree,  mellee 
parmy  ^  le  sang- qui  j a  avoit  sa  chaleur  pardue,  et  estoient  feig-iés 

20  emssamble^'  et  toute  la  terre  descoulouree  de  sa  verdeur.  Sy  ne 
s'arresterent  la  mye  longuement,  ains  virent  ung  peuoultrele 
roy  Esrolle,  lequel  s'en  estoit  fuy,  comme  ouy  avés  racompter, 
pour  la  paour  qu'il  avoit  eue  par  la  subtillité  ^  que  Libanor 
avoit  trouvée  pour  faire  le   serment  saulver  de  Vivien  qui  le 

25  premier  n'avoit  voulu  lessier  le  champ,  comme  ouy  avés  ça 
derrière  ^. 

(Es)rofle  le  grant,  veant  que  nul  ne  le  sieuvoit  ne  avoit 
sieuvy,  se  retournoit  a  icelle  heure  et  faisoit  ses  banieres  rele- 
ver, ses  chevaulx  ressengler  et  ses  hommes  remectre  en  ordon- 

30  nance,  quant  il  vist  les  banieres  crestiennes  et  Gerart  et  ses 
compaignons  qui  les  aprouchoient  '  ordonneement.  (f"  348  r°) 
Il  appella  ung  sien  escuier  adonq^  et  luy  dist  :  «  Va  t'en  vers  ce 
«  chastel,  car  la  s'en  est  allé  Clariant,  et  luy  dy  ^  que  cy  me  sont 
«  revenus'^  crestiens  assaillir,  aflin  qu'il  me  viengne  aidier;  si  les 

35  «  octirons  tous  sans  nulle  faulte.  Car  je  me  doubte  (f°  233  a) 
«  que   ce   soient  ceulx  par  qui  mon  nafvire   a  esté   destourné 
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«  OU  pardu.  »  Si  [s']  ^est  celuy  Sarrasin  départ  y  pour  faire  ce 
que  Esrofle  luy  avoit  commandé  ;  et  tandis  se  sont  les  crestiens 
es  Sarrasins  embatus  et  les  Sarrasins  parmy  eulx  pesle  mesle 
sans  espargnier,  car  ils  actendoient  secours  de  Glariant  vers 
5  lequel  le  Sarrasin  chevaulcha  et  luy  racompta  comment  les  cres- 
tiens avoient  Ksrotle  assailly  de  nouvel.  Sy  (ist  ses  gresles  son- 
ner alors  et  le  plus  hastivement  qu'il  peust  esperonna  vers  la 
bataille  ou  moult  avoit  Esrofle  et  le(z)  siengs  a  souffrir,  car 
ils  estoient  lassés  et  travailliés  et  les  crestiens  estoient  frests  et 

10  nouveaulx  et  de  Vivien  vengier  entalentés.  Mais  sy  mal  leur 
avint  par  Glariant  qu'onques  pis,  ainssy  que  l'istoire  le  vous 
recordera  ^. 

(D)ieux  !  comme  hastivement  se  hasta  Glariant  de  venir  quant 
le  messaigier  luy  eust  le  mandement  du  roy  Esrofle  racompté  ! 

15  II  chevaulchoit  ung"  cheval  grant,  bel,  bop,  fort,  legier  et  mer- 
veilleux, et  en  tout  l'ost  n'en  avoit  point  ung  autel ^,  et  portoit 
une  hache  grande,  pesant  et  si  bien  taillant  que  nul(le)  armeure 
ne  resistoit  a  l'encontre.  Et  bien  y  parut  quant  il  entra  en  la 
bataille;  il  escria  :  «  Valdon  et  Escalonne^  !  «  sy  haultement  que 

20  clerement  Touy  le  roy  Esrofle  qui  plus  fut  asseuré  que  par  avant 
n'avoit  esté.  Et  tant  fist  Glariant  qu'il  s'embaty  jusques  la  ou 
Gerart  et  Glargis  se  combatoient  ;  et  avoit  Gerartcoppee^  une 
cuisse  a  ung  Sarrasin  nommé  Justalmont  ;  et  ung  roy  payen 
qui  estoit  (nommé)  Salfader  se  combatoit  (a)  Glargis  qui  de 

25  s'espee  luy  donna  .i.  sy  grant  horion  que  mort  le  mist  emmy 
le  champ,  si  que  bien  le  vist  Glariant  cheoir,  dont  il  fut  sy 
dollant  que  il  [torna]  ^  Moriginal,  le  bon  cheval,  dont  il  faisoit 
ce  que  bon  luy  sambloit,  et  la  hachie  haulcee  assena  Glargis 
tellement  que  armeure  qu'il  eust  ne  le  sceut  garantir  que  tout 

30  ne  feust  jusques  en  la  poitrine  pourfendu  ;  sy  le  convint 
mort  [f^  233  b)  cheoir  et  vercer  devant  Gerart  qui  tant  en  fut 
dollant  que  merveilles,  et  assés  le  regreta  a  son  pou(v)oir  et 
sellon  le  loysir  qu'il  avoit,  disant  : 

«  Haa  !  que  tant  mal  y  feustes,  Glargis,  beaux  doulx  sire  ^,  » 

35  fet  il,  «  et  comme  grant  doulleur  doibt  le  mien  cueur  avoir 
«  pour  voustre  mort,  quant  tant  (f°  348  v")  d'onneur  et  de 
«  biens  feistes  au  mienpere  Beufvon,  a  moy  et  (a)  mes  compai- 
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«  gnons  en  Barbastre  dont  vous  nous  gectastes  et  delivrastes, 
«  maulgré  l'amiral  Gus  et  son  effort  !  Et  sy  longuement  depuis 
«  nous  avés  servis  et  compaigniés  et  pour  le  mien  linaige  avés 
«  tant  eu  a  souffrir  que  bien  m'en  doibt  souvenir  et  ne  doy 
5  «  estre  de  la  voustre  mort  vengier  faintifs.  »  Il  cria  :  «  Gom- 
«  marchis  !  »  adonq,  et,  comme  désespéré  et  homme  qui  veult 
sa  vie  avanturer  jusques  a  mort  sans  deliberaction  de  nul  cons- 
seil,  se  fîert  emmy  ses  ennemis  et  de  l'espee  qu'il  tient  fiert  et 
frape  entour  luy  sy    desmesure(e)ment  que    tous  fuient  ^  ses 

10  coups  et  se  destournent  de  sa  voye  ceulx  qui  ainssy  le  regardent 
charpenter^.  Sy  se  fiert  sy  avant  que  il  octist  Malingres,  Bro- 
hant,  Aquarus^  le  vyeulx  et  Maudas,  son  fils,  qui  le  sieuvoit 
après  '.  Et  tant  fist  d'armes  a  celuy  jour  qu'onques  plus  n'en 
avoit  fait  en  son  vivant.  Mais  ce  estoit  de  cueur  couroucié, 

15  comme  vous  poués  savoir,  car  tant  estoit  de  la  mort  Glargis 
desplaisant  que  il  ne  luy  eust  challu  de  mort  repcevoir,  se 
ainssy  luy  feust  avenu.  Sy  le  sieuvoient  au  dos  Gaultier  de 
Termes,  Fourques  de  Mellans  '',  Hunault  de  Sain(c)tes,  Ga(l)le- 
rantetnesçay  quans  ^' aultres  vaillans  hommes  adurés  et  sieuvis 

20  en  guerre  "^ .  Et  les  aultres  qui  n'avoient  point  d'entretenue  et 
que  Sarrasins  n'espargnoient  tant  ne  quant  se  mirent  en 
desarroy  et  a  la  fuite  pour  leurs  vies  saulver  et  s'en  alloient 
vers  le  chastel  d'Arle  ou  Vivien,  le  noble  chevallier,  estoit 
retrait. 

25  Ou  hault  de  la  tour  d'Arle  estoit  monté  Vivien  a  celle  heure 
que  la  bataille  se  faisoit  et,  ententivement  dollant  de  ce  que  il 
ne  oyoit  nulle  nouvelle  de  ses  hommes,  regardoit  (/""^  .233  c)  ça 
et  la  pour  savoir  se  il  en  verroit  aulcùns  venir.  Sy  tourna  sa 
veue  vers  Arleschant  sur  la  marine  la  ou  il  avoit  celluy  jour 

30  combatu  et  vist  par  la  champaigne  les  fuians  qui  s'escartoient^ 
pour  leurs  vies  saulver,  mais  mye  n'avoit  pouoir  de  v(e)oir 
l'assamblee;  sy  s'apença  au  train  et  aux  manières  [qu'il]  ^  leur 
veoit  tenir  que  ce  estoient  cre^tiens  qui  a  retrait  venoyent  leans 
et  que  par  eulx  pourroit  il  des  nouvelles  savoir.  Il  se  de(s)vala 

35  lors  et  dist  au  chevallier  Bogier  (et)  a  Libanor  :  «  Jamais  ne  me 
«  croies,  beaus  seigneurs,  »  fet  il,  «  se  la  bas  ne  se    combatent 
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«   Gerart,  le  mien   cousin,   et  ceulx  de  son  armée,  et  bien  l'ay 
«  aparceu  aux  fuians  que  j'ay  par  ces  prés  veuz  courir  comme 
«  (f''  349  r°)  gens  tous  desarroyés.  Sy  vous  prie   que  les  che- 
«  vaulx  soient  amenés  et  le  pont  abaissié  ;  sy  irons  des  nou- 
5     «  velles  enquérir,  car  jamais  n'avray  joye  d'icy  a  tant  que  je 
«  soye  de  ce  asseuré.  »  Et  lors  firent  leurs  chevaulx  tirer  et 
\^ivien,  qui  premier  monta,  sailli  dehors  l'espee  [ceinte]  ',  l'escu 
enchantellé,  la   lance  ou  poing  et  le  heaulme  fermé  ;  et   tant 
comme  il  peust  courre  vint  le  plus  hastivement  qu'il  peust  vers 
10     les   fuians  qui  legierement  cong-nurent  luy,   Libanor  et  ceulx 
qui  le  sieuvoienta  la  fille,  et  luy  escrierent:  «  Dontvenés  vous, 
«  ^'ivien  sire  ^,  et  que  n'aies  vous  secourir  Gerart  de  Commarchis 
«  que  jamais  ne  verres,  se  tost  ne  vous  hastés  ?  Et  peu  a  d'ayde 
«  et  de  confort  avecques  luy,   car  mort  est  le  roy  Clargis  par 
15     «  Clariant,  .i.  roy  esraigié  qui  rien  n'espargne,  car  il  est  monté 
«  avantaigeusement  et  porte  une  hache  qui  sy  bien  trenche  que 
«  je    vous    amonneste    de    vous   ent  garder    au    myeulx    que 
«  vous  pourrés.  » 

(D)ieux  !    comme   fut  dollant   Vivien   quant  il    entendi    les 
20     fuians  qui  si  mauvaise  nouvelle  luy  aportoient  de  Gerart  et  de  sa 
compaignie  !  Il  ne  voulut  la  guieres^  séjourner,  ains  leur  ''  dist  : 
«  Ça  retournés,  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  ou  nom  de  celuy 
«  qui  le   sien  corps  exposa  a  mort  pour  tous  [f^  233  d)   pes- 
«   cheurs,  et  allons    au  mien    cousin  aidier  et  a  tout  les  nobles 
25     «  hommes  de  sa^  compaignie.  »  Il  picqua  avant  sans  plus  mot  dire 
adonq,  car  moult  lui  tardoitque  il  veist  Gerart  qui  en  Testour 
se  combatoit  et  n'avoit  mye  grantment  que  il  eust  .xv.  ou  .xvi. 
mil    hommes   combatus  et  avecques  luy  n'avoit  mye  ^  plus  de 
(.H.)  cens  hommes  qui  tenissent  pié  pour  combatre,  ains  estoient 
30     mors  et  vercés  la  plus   grant  partie,  et  les  aultres  s'en  estoient 
fuis,  comme  ouy  avés;  car  baniere  ne  aliance  n'y  eust  l'en  plus 
veu    debout  que  tout  ne  feust  aux  pies  de(s)  chevaulx   vercé, 
rompu  et  deffoullé,  ne  oncques  mais  on  ^  n'avoit  bataille  veue 
plus  desbarratee  ^  par  le  secours  que  Clariant  amena,  lequel  a 
35     tout  son  cheval  Moriginal  qui  bon  bel  estoit  a  merveilles  fai- 
soit  raige  desmesuree.  Et  plus  n'en  pouoit  Gerart  ne  ses  amys, 


1  pi  sainte  —  2  sire  vivien  —  3  la  guieres  manque  —  4  leur  manque 
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quant  Vivien  le  vint  par  avanture  secourir,  ains  disoit  pour 
ses  hommes,  parans  et  amys  dont  il  estoit  acompaig^nié  et  qui 
ne  vouloyent  le  champ  honteusement  guerpir  pour  double 
qu'on  ne  les  eust  octis  en  fuiant  : 
5  "  (f°  349  v°)  «  (N)oustre  mort  est  jurée  et  noustre  jour  venu, 
«  beaus  seigneurs,  »  fet  il,  «  et  assés  avons  vesqu,  puis  que  il 
((  plaist  a  Noustre  Seigneur  Dieu  de  paradis  ^  ;  sy  n'y  a,  sy  nom  du 
«  pencer  comment  nous  pourrons  jusques  a  la  fin  emssamble 
«  entretenir,  combatre  fermement  par^  bonne  intencion  et  mou- 

10  «  rir  Tun  avecques  l'autre  sans  soy  faindre  ;  et  pençons  a  com- 
«  batre  pour  la  foy  Jhesu  Crist  ordonna  a  tous  bons  crestiens,  et 
«  en  ce  faisant  avrons  en  l'autre  monde  la  gloire  que  les  benoists 
«  martirs  ont  en  paradis^  ;  car  aultre  remède  ne  voy  en  noustre 
«  fait.  »  Sy  se  sont  tous  esvertués  du  bien  faire,  Gaultier  de 

15  Termes,  Hunault  de  Sainctes,  Fourques  de  Mellans  ''  et  les 
nobles  chevalliers  qui  luy  tenoient  compaignie,  et  tant  octirent 
de  payens  que  ce  fut  grant  merveilles.  Mais  ja  pour  tant  n'en 
feussent  eschappés  sans  mort,  se  Vivien  ne  feust  illeques  arri- 
vé a   sy  [f^  254  a)   pou  de  gent  comme  avecques  luy  (avoit) 

20  amenés  '■'  tant  du  chastel  d'Arle  comme  des  fuians  que  il  avoit 
en  son  chemin  (r)encontrés. 


Comment  Vivien  conquesta  Moriginal^  le  bon  cheval^  et 
comment  Esrofle  le  grant  octeist  le  bon  roy  ^  Libanor. 

(Q)uant  Vivien^  le  noble  chevallier,  eust  les  fuians  lessiés  el 
25  que  il  leur  eust  priés  et  semons  de  retourner  en  la  bataille 
aveques  Iny  pour  aidier  au  sien  cousin  Gerart,  il  se  mist  a 
chemin  le  plus  tost  qu'il  peust.  Et  assés  près  du  lieu  ouquel  il 
s'estoit  au  matin  combatu  aparceut  la  bataille  :  sy  ne  se  sceut 
quelle  part  ferir  pour  tant  que  baniere  ny  ensseigne  n'y  vist 
30  debout  ;  la  scienne  venoit  après  luy  au  fort,  car  oncques  n'y 
voulut  actendre  per  ne  compaignom,  sy  nom  Libanor,  Guielin, 
Fourques  de  Candie  et  ceulx  qui  plus  luy  estoient  prouchains, 
ains  se  fery  en  la  bataille  criant  sy  haultement:  «  Orang-e  1  » 
que  clerement  l'entendi  Gerart  '  qui  tant  en  fut  joyeux  que  mer- 


1  dieu  de  paradis  manque —  2  pour  —  3  en  faisant  ce  avrons   paradis 
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veilles;  et  delajoye  qu'il  eust  se  retourna  vers  ses  parans  et 
amys,  disant  :  «  Aions  [f^  234  h)  bon  couraige,  beaus  s(e)igneurs, 
«  et  pençons  (f"  350  r'')  du  bien  faire,  car  Dieux  nous  aidera, 
«  s'il  luy  plaist.  J'ay  ouy  Vivien  crier  :  «  Orange  !  »  a  haulte 
5  «  alainne  ;  sy  n'en  peust  que  noustre  fait  myeulx  ^  valoir.  Sy 
«  pences  du  bien  faire  chascum  endroit  soy,  alïin  que,  s'il  nous 
«  voit  sans  ce  que  nous  le  voions  par  avanture,  qu'il  ne  nous 
«  puisse  tourner  a  aulcum  (deshonneur)  ;  car  devant  ouvriers 
«   fait  il  bon  monstrer  son   ouvraige  :  pour  tant  le  dy  qu'il  se 

10  «  congnoist  en  guerre  myeulx  que  nul  de  nous  et  bien  rapor- 
«  tera  de  nous,  se  bien  nous  voit  faire.  »  Sy  s'est  Gerartescrié  ^  : 
«  Commarchis  !  »  alors,  sy  que  bien  Ta  Vivien  entendu  et  s'est 
si  avant  embatu  qu'il  est  venu  jusques  la  ou  il  estoit. 

(M)oult  fut  dollanten  son  couraige  Vivien  quant  il  vist  Gerart 

15  si  empressé  emmy  ses  ennemis,  sy  mal  mené,  si  sanglant,  si 
las  et  sy  desfoullé.  Il  avoit  le  bras  dont  il  tenoit  s'espee  tout 
rouge  jusques  près  de  son  espaule  du  sang  qui  de  l'espee 
degoutoit  sur  son  corps  et  au  long  de  son  bras  en  la  levant 
quant  il  avoit  le  taillant  baigné  ou  corps   de   quelque  Sarra- 

20  sin,  dont  il  avoit,  comme  croit  l'istoire,  plus  de  .c.  octis  celuy 
jour.  Et  tant  en  avoit  féru  que  le  poing  en  estoit  tout  enflé, 
son  haulbert  estoit  desmaillié,  son  escu  par  piesses,  son  heaulme 
presque  de  travers  par  fine  force  de  horions,  et  son  cheval  tout 
rouge  du^  sang  qui  des  plaies  qu'on  lui  avoit  faictes  sailloit  au 

25  long  de  luy.  Si  devés  croire  que  ainssy  pouoit  il  estre  des 
aultres.  Sy  sC*  aprouche  de  luy  lors  et  ad  ce  que  il  se  conforte 
luy  escrie  :  «  Tenés  vous  bien,  sire  cousins,  »  fet  il,  «  car  je  suy 
«  Vivien  par  qui  vousserés  présentement  secourus.  »  Il  apointe 
ung  espiel  adonq  et  fiert  (sur)  ung  payen  qui  trop  fort  apres- 

30  soit  Gerart"'  et  lui  met  le  fer  tout  au  travers  du  corps.  Et  lors 
s'esvertue  Libanor  et  en  pourfent  ungaultre,  et  Guielin  octist^ 
le  sien  pareillement,  dont  Esrofle  n'est  point  joyeux.  Il  voit 
Clariant  lorz'^  assés  près  de  luy  et  lui  dist  :  «  Trop  sont  ces  cres- 
«  tiens  de  forte  vie,  sire  rois,  »  fet  il,  «  et  trop  me  ennuyé  que 

35  «  piessa  ne  sont  descunfîls  ;  sy  en  avons  (/""  234  c)  nous  moult  ^ 
«  fait  mourir,  mais  il  me  semble  que  tousjours  en  vient  de  nou- 


1  peust  n.  f.  que  mieulx  —  2  gerard  crie  —  3  de  —  4  se  manque 
—  5  gerard  —  6  octist  manque  —  7  lorz  manque  —  8  moult 
manque 
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«  veaulx,  ne  sçay  qui  deables  les  nous  peusi  envoyer.  Or  main- 
«  tenons  l'estour  ;  car,  se  nous  ne  g-aig-nons  la  journée,  j'ay  paour 
«  que  blasmés  ne  soions,  veu  que  nous  sommes  plus  de  cinq 
«  contre  ung*.  » 
5  (G)lariant  de  Valdon,  oyant  Rsrofle  qui  se  doubtoit  de 
perdre  la  journée,  point  Moriginal,  le  bon  cheval,  adonc  qui 
grans  sauls  luy  rent  et  lance  (f°  350  v")  baissée  laisse  courre 
contre  Vivien  qui  ung-  de  ses  hommes  avoit  octis,  et  bien  le 
cuide  assener  ;  mais  il  baisse  trop  bas,  si   ataint  le  cheval  que 

10  Vivien  chevaulchoit  si  qu'il  luy  (ront)  toutes  les  entrailles  et 
fait  le  chevallier  vercer  par  terre,  qui  mye  n'y  gist  longuement, 
ains  serelieveTespee  ou  poing  et  sans  reculler  s'avance  ^  hardi- 
ment vers  Glariant  et  sy  grant  coup  lui  donne  de  s'espee  que 
en  celluy  coup  n'a  remède  que  le   bras  senestre  luy  porte  par 

15  terre  tout  jus,  si  que  en  de(s)vallant  est  Tespee  cheue 
jusques  sur  la  cuisse  que  il  luy  a  près  que  emportée  et  reze 
toute  "^  jus  ;  dont  il  senti  telle  doulleur  que  il  se  '^  est  de  celluy 
costé  cliné  trop  bas  de  fine  angoisse.  Et  quant  Vivien  le  voit 
ainssy  cliner,  il  le  tire  a  soy  et  le  fait  du  bon  cheval   ch(e)oir, 

20  si  que  pour  nulle'''  or  ne  se  feust  soustenu.  Et  lors  monte ^ 
Vivien  sur  Moriginal,  (le  bon  cheval),  qu'il  ne  donnast  pour 
tout  le  trésor  de  Guienne.  Il  le  point  des  espérons  lors  et  si 
legier  le  sent  qu'il  dit  qu'il  n'a  meshuy  paour  ;  et  lors  regarde 
les   conrois   et  voit  Tensseigne    du    roy  Esrofle  que    ung   roy 

25  nommé  Marligans  avoit  en  garde.  Sy  broche  celle  part  et  en 
l'aprouchant  le  fiert  tellement  de  l'espee  que  tout  fait  par 
terre  vercer,  veant  Esrofle  qui  de  ce  estoit  comme  tout  esrai- 
gié  ;  et  bien  l'a  monstre  a  celle  fois,  car  il  a  une  grant  haiche 
levée  et  s'est  parmy  les   crestiens   féru  comme  désespéré.    Sy 

30  n'est  mye  celluy  bien  eureux  qui  en  est  féru,  et  tant  en  a  fait 
de  maulx  que  Vivien  jure  que  a  luy  ira^  jouster  (/'^  ^34  d)  a 
quelque  fin  que  ce  soit. 

(L)e  chevallier  Vivien  demande  une  lance  lors    et,  quant  on 
luy  en  a  une  livrée,  il  "^  point  Moriginal  [qui]  ^  bien  luy^  queurt  et 

35  s'abandonne  contre  Esrofle  tant  comme  il  peult  aller  ;  mais 
autant  le   remue  comme  s'il  eust  hurté  a  une  tour  de  .xx.  pies 


1  savanca  —  2  luy  arasa  toute  —  3  se  manque  —  4  nul  —  5  et  monta 
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d'espesseur.  Sy  s'esbahit  que  il  ne  Ta  abatu  ^  du  cheval  et  par 
grant  despit  le  lesse  et  assés  le  mauldist  et  conjure,  puis  que 
autrement  ne  s'est  peeu  de  luy  vengier.  Mais  mye  ne  a  son 
couppardu,  car  de  celluy  poindre  a  il  Butor,  le  roy  de  Valfon- 
5  dant,  rencontré  et  féru  sy  lourdement  que  tout  parmy  le 
grox  ^du  cueur]  ^  lui  a  le  fer  de  sa  lance  convoyé,  si  que  ver- 
cer  le  fîst  emmy  le  champ.  Or  estoit  derrière  Vivien  le  roy 
Libanor  qui  ung  glesve  tenoit  dont  le  fer  estoit  merveilleuse- 
ment tranchant  ;    sy  en  cuident   octire   Esrofle   par    force    de 

10  jouster.  Et  quant  le  vist  passer,  il  le  prist  a  ses  mains  en  tra- 
verçant  et  par  force  et  malgré  luy  l'enleva  des  arçons  et,  tant 
comme  il  le  ^  peust,  le  gecta  contre  terre  sy  lourdement 
qu'onques  puis  n'en  leva  ;  dont  ce  fut  deil  ',  pitié  et  damaige, 
car  il  estoit  vaillant  crestien  et  secourable(s)  (f*'  351  r*^)  cheval- 

15  lier  a  merveilles.  Et  quant  Vivien  voit  Libanor  par  terre,  il  ne 
cuide  mye  qu'il  soit  mort,  sy  retourne  sur  luy  l'espee  ou 
poing,  dont  il  fait  Sarrasins  départir  ad  ce  que  ilz  ne  foullent  et 
mehaignent  plus  qu'il  est  ;  sy  lui  font  voie  par  fine  force.  Et 
lors   parle  il  a  Libanor  qui  mot  ne    luy  respont  ;  si  scet  a  ce 

20     que  il   n'a  plus  de  vie  et  que  mort  est  sans  recouvrance    nulle. 

(D)ieux  !   comme  regrete  Vivien   le   bon   chevallier  Libanor 

qui    sy   loyaulment  a   servy  et  entretenu  en   bonne  amour  son 

linaige  et  luy  meesmes   qu'il  avoit  ce  jour  saulvé   de  mort  !  Il 

le    fait  couchier  sur   son  escu    et   l'en  fait  porter  hors    de  la 

25  bataille,  doubtant  que  mort  ne  soit  mye  encores  et  cuidant 
qu'il  n'ait  que  le  corps  froissié  ;  mais  c'est  peine  pardue.  Puis 
se  remet  en  la  bataille  et  fait  tant  d'armes  a  tout  le  destrier 
Moriginal  (/'°  235  a)  que  plus  n'en  firent  mye  en  Raincevaulx^ 
Rollant  ne  Olivier^  ;  et  sy  fait  Gerart  de  sa  part,  Gaultier  de 

30     Termes,  Fourques  de  Mellans,  Foucon  de  Candie,  Jehan  d'Au- 
vergne, Guielin,  [Sansses] '^,  Gallerant^  et  les  aultres  vaillans 
chevalliers,  lesquyeulx  estoient  sy  travailliés  que  plus  n'eussent 
longuement  lessié  ^  l'estour,    n'eust  esté   la    prouesse    Vivien 
qui    fist     les   paiens    reculler.    Et   lors   n'y  eust  puis  ^^  arroy 

35  tenu,  car  la  vint  .i.  Sarrasin  [de  devers]  ^^  la  marine,  lequel  vint 
a   Esrofle  et  luy   dist  :   «    Venés   v(e)oir,    (beau)  sire,  »    fet  il, 


1  il  na  ab.  —  2  P^  P^  du  fer  cueur  —  3  le  manque  —  4  duel  —  5  rin- 
cevaulx  —  6  R.  et  O.  —  7  pip2  sausses  —  8  galerant  —  9  plus  longue- 
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«  le  •  secours  qui  vient  de  Gordfr)es  de  par  le  fort  roy  Des- 
«  ramé.  »  Sy  s'en  party  lors  Esroile,  ne  plus  ne  se  pouoit  tenir, 
car  ses  hommes  fuioyent  ja  vers  la  mer  pour  v(e)oir  la  marine 
qui  venoit  vaucrant  par  mer.  Et  quant  Vivien  vist  leur  depar- 
5  tement,  il  fut  plus  joyeux  qu'on  ne  diroit  ;  si  demoura  sur  le 
champ  jusques  a  ce  que  Libanor  et  Clargis  feussent  enterrés 
et  les  aultres  bons  chevalliers,  desquyeulx  il  faisoit  sy  g-rant 
deilP  que  merveilles.  Et  quant  il  eust  [fait  ce]  ^  que  il  eust 
empencé  '  défaire,  lorz  s'en  party  il  du  champ  et  vint  au  chas- 

10  tel  d'Arle,  la  ou  Rogier  repceut  luy  et  les  "'  barons  agrant  joye 
qu'il  leur  fist  a  son  pouoir.  Mais  tant  en  y  avoit  de  navrés  que 
a  grant  peinne  n'eussent  sceu  prendre  en  gré  ;  sy  le  convint 
il  faire  au  fort,  puis  que  autrement  ne  pou(v)oit  estre. 

(G)erart  se  desarma  au  fort,  car  moult  estoit  au  corps  grief- 

15  vement  navré  ;  sy  estoit  Vivien  meesmes  en  quatre  lieux  et 
les  aultres  chevalliers  aussy,  tant  que  le  plus  sain  en  estoit  en 
mauvaix  point.  Mais  le  repos  qu'ils  eurent  celle  nuit  les 
(f"  351  v'^)  resfist  avecques  l'apareil  et  le  consseil  qu'ils  prirent 
l'un  de   l'autre   et  le  confort  qu'ils  prenoient  en  ce  que  Dieu 

20  leur  avoit  ainssy  aidié  contre  si  grant  quantité  de  peuple  Sar- 
rassin.  Mais  mye  ne  se  doubtoient  ^  de  ce  qui  en  peu  de  temps 
leur  a  vint. 

Comment   Desramé  vint   asseigier  a  .XVIII.  (/*"  .235  b)  rois 
Sarrasins  le  chastel   cVArle^  la  ou  estoient  retrais    Vivien^ 
25         Gerart^  Ilunault  de  Sainctes'  et  leurs  compaignons. 

(V)ous  avés  ça  arrière  ouy  comment  Viviem  ^  et  ceulx  de 
sa  compaignie  se  ^  arrivèrent  sus  la  mer  es  vesseaulx  des  Sar- 
rasins qu'ils  noyèrent  et  effondrèrent  a  ce  (que)  les  Sarrasins 
ne  se  peussent  dedans  retraire  quant  ils  retourneroient  de  leur 

30  avanture.  Et  si  vous  a  l'istoire  dit  que  certains  galios  furent 
hors  des  grans  vesseaulx  gectés  en  mer  pour  aller  a  saul- 
vecté.  Et  de  fait  firent  tant  ces  galers  la  que,  sans  nulle  for- 
tunée avanture  avoir  sus  mer  pour  aller  a  saulvecté  mectre, 
par   vent,  par  oraige  de   temps  ou    aultrement,  ils    arrivèrent 

35     par  force  de  rames  et'^  de  bras  que    ils  vindrent  a  Cordes  ou 


1  P^  fet  il  venes  le  —  2  duel  —  3  P^  fait  ad  ce  —  4  quil  avoit  en 
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Desramé  estoit,  lequel  avoit  fait  son  armée  et  n'atendoit  plus 
que  Thibault  d'Arrabbe  ;  et  tant  avoit  fait  ^rant  assamblee 
que  plus  avoit  de  dix  et  huit  (rois)  en  sa  compaignie,  lesquyeulx 
n'atendoient  que  nouvelles  du  roy  Esrofle,  qui  estoit  [allé]  ^ 
5  fuster  le  pais,  pour  passer  mer  et  aller  asseigier  et  conquérir 
Nismes,  (/'•^  .235  c)  Bedziers,  Nerbonne  et  tout  le  pais,  lequel 
Desramé  disoit  a  luy  apartenir  a  cause  du  sien  père  qui  le 
pardi  quant  Aymery  conquesta  Nerbonne.  Et  quant  ces  galers 
furent   au    port    de   Cordes  arrivés  et   les  mathelers     furent 

10  dessendus,  ils  se  mirent  hastivement  a  chemin  et  allèrent 
[au]^  palaix  ou  les  rois  Desramés,  Aussibier,  Bourel,  Barés, 
Ténèbres,  Gasteblé,  Arrans  ^,  Archi(l)lion,  Baudus  le  grant, 
Sinagon,  Sythonas  ^,  Mathamart,  Grambart,  Valegrappe  et 
maint  aultre  tenant  grant   seignourie  estoient    assamblés  ;   sy 

15  les  saluèrent  les  mathelers  et  il(z)  leur  enquirent  de  leurs 
nouvelles. 

(f^  352  r^)  (L)es  mathelers  qui  guieres  ne  furent  esbahis  de 
veoir  tels  gens  luy  respondirent  que  ilz  venoient  du  port  vers 
Arleschant  et  que   la  estoient  leurs  nafvires  ancrés  tandis  que 

20  Clariant  et  Esrofle  estoient  allés  a  leurs  avantures,  et  que 
les  crestiens  estoient  ce  temps  pendant  venus  eff'ondrer,  parcer 
et  noyer  les  vesseaulx  ;  puis  luy  ^  comptèrent  comment  ils 
avoient  gectés  leurs  galers  en  mer  et  comment  par  la  grâce 
de  leur  dieu  Mahommet  ils  avoient  tant  ramé    et  tiré  a  force 

25  de  bras  que  ils  estoient  a  port  arrivés.  Sy  fut  tant  dollant 
Desramé  que  merveilles,  car  il  eust  paour  que  ses  hommes  ne 
feussent  pardus  et  que  Guillaume,  le  fils  Aymery,  qui  sans 
pitié  estoit,  n'eust  par  avanture  sceu  leur  venue.  Sy  se  cons- 
seilla  a   ceulx  qui  la    estoient,  et   pour  conclusion   dirent  que 

30  plus  n'atendroient  Thibault  et  que  ils  se  mectroient  en  mer, 
comme  si  firent  ils  hastivement,  et  tant  esploicterent  que  ils 
vindrent  a  icelle  heure  que  la  bataille  estoit  comme  finee.  Et 
la  vindrent  Esrofle,  Hacquim,  Tranchant  et  aultres  grans 
seigneurs  Sarrassins,  lesquyeulx  avoient  compaignie  Esrofle  et  ^ 

35  Clariant.  Mais  mye  n'estoient  si  sains  comme  quant  ils 
estoient  partis  de  Cordes,  car  la  journée  {f°  235  d)  leur  avoit 
pour  eulx  esté  dure  et  merveilleuse. 
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(G)rant  fut  la  chiere  que  firent  les  princes  Sarrasins  les  ungs 
aux  aultres,  et  par  espicial  Desramés  au  roy  Esrofle  :  il  luy 
enquist  de  ses  nouvelles,  et  il  luy  en  racompta  a  peu  de  lan- 
gaige,  disant:  «  En  ce  pais  avons  fait  nos  devoirs,  sire,  »  fet  il, 
5  «  et  partout  avons  couru  et  pillié  et  senti  se  Guillaume  avoit 
«  aulcune  armée.  Mais  nulle  nouvelle  n'en  avions  eue,  ne  de 
((  rien  n'avons  este  effroyés  jusques  a  hier  qu'il  est  ne  sçay 
«  quel  Vivien  arrivé  par  deçà  ;  tandis  que  nous  estions  allés 
«  en  fouraige,  a   noyez  ou  destournés  nos  vesseaux  et   a  tout 

10  «  pou  de  gent  '  le  trouvasmes  actendant  sus  la  marine,  et  la  fut 
«  par  nous  assailly,  et  nous  par  ^  luy  repceus  si  fièrement  que 
((  grant  damage  nous  a  porté,  car  il  nous  a  Glariant,  le  bon 
((  roy,  octis  et  son  cheval  Moriginal  conquesté,  sur  lequel  il  a 
«  tant  fait  d'armes  qu'onques  Aymery  ne  Guillaume  auquel  il 

15  «  est  nepveun'en  firent,  comme  je  croy,  autant,  si  nom  quant 
«  il  conquist  Gorbault  le  jaiant  devant  Romme.  Mais  si  chier 
«  luy  a  cousté  que  plus  de  dix  mil  [crestiens]^  sont  ou  champ 
«  (f*'  352  v°)  demourés  ',  et  par  force  les  avons  chaciés,  non  mye 
u  si  loing  que  legierement  n'en  ayés   le   demourant,  se  vous 

20  «  voullés  ;  car  ils  sont  retrais  ou  chastel  d'Arle  qui  est  vers 
«   celle  petite  montaigne  oultre  la  plaine  d'Arleschant.  » 

(S)aincte  Marie!  comme  fut  Desramé  dollant  quant  il  ouy 
la  mort  du  fort  roy  Glariant  ramentevoir  et  la  perdiction  de 
Moriginal,  son  destrier,  pour  tant  que  grant    damaige  pouoit 

25  porter  soulz  ung  homme  qui  bien  l'eust  sceu  mener  et  con- 
duire. 11  jura  ses  dieux  lors  que  Vivien  sera  par  luy  asseigié, 
pris  par  force,  par  famine  mort  et  destruit  sans  remission, 
(/*°  236  a)  puis  que  il  est  nepveu  et  parant  de  Guillaume  qui 
luy  tolly  Orange  et  Orable,  sa  fille.  Sy  commanda  les  vesseaulx 

30  deschargier  lors^,  et  assés  y  eust  qui  s'en  entremist  ;  puis  firent 
les  chevaulx  [tirer]  **  des  nefs  les  trefs  et  les  tentes  des  habil- 
lemens  de  guerre.  Mais  mye  ne  racompte  l'istoire  que  ce 
feust  tout  fait  en  ung  jour,  si  ne  le  racompte  l'istoire  ainssy 
courant,  si  nom  pour  la  matière  abregier'^.  Et  quant  tout  fust 

35  apresté  ainssy  comme  il  l'avoit^  commandé,  lors  se  mist  Des- 
ramé a  chemim  en  chevaulchant  vers  Arle  le  blanc  a  tout 
plus  de  mille  ^  banieres  et  de  peuple  tant  que  en  sa  vie  n'en  avoit 


1    gens  —  2  pour  —  3  P^  P^  sarrasins  —  4  mors  —  5  lors  manque  — 
6  P'  tires  —  7  si  ne  le...  abregier  manque  —  8  ainsi  qiiil  avoit  —  9  mil 


210  APPENDICE    II 

pour  une  fois  si  grant  compaigiiie  assamblee.  Sy  les  vist  bien 
Vivien  qui  lousjours  avoit  r(u)eil  aux  champs,  pençant  a  hon- 
neur et  a  '  Sarrasins  deslruire,  lesquyeulx  luy  aportoient  sa 
mort  et  le  grant  damaige  de  Guillaume  et  de  toute  cres- 
5  tienté  ;  car  de  ^  la  bataille  qui  s'en  enssieuvi  n'eschappa  que 
Guillaume  seullement,  comme  Tistoii-e  le  recordera. 

(T)ant  chevaulchierent  les  Sarrasins  que  [ils]  ^  vindrent  devant 
Arle  le  chastel  qui  moult  fort  estoit,  bien  bastillié  pour  fait  de 
guerre  et  mal  garny   de  vivres,   si  que    sans  secours  n'eussent 

10  peu  longuement  durer.  Sy  appella  pour  ce  Viv(i)en  ses  com- 
paignons  et  leur  di(s)t  :  u  A  grant  sieige  ne  pouons  nous 
((  faillir,  beaus  seigneurs,  »  fet  il,  «  et  pou  avons  vivres  céans 
((  pour  longuement  garder  la  place,  et  de  gens  contre  ung  tel 
«  peuple  que  je  voy  de  jour  en  jour  arriver;  ne  pouons  nous 

15  ((  pas  bien  résister.  Sy  consseille  que  a  secours  envoyons  par 
«  devers  Guillaume  qui  mye  ne  nous  fauldra,  comme  je  croy  ; 
«  sy  avisons  quel  chevallier  d'entre  nous  yra.  »  Et  lors  res- 
pondi  Gerart  de  Commarchis  '  et  dist:  «.  Je  yray  moy  meesmes, 
'(  se  me  croyés,    sire,  »   fet  il,  «  car  bien  me  croira  de  ce  que 

20  «  je  luy  diray.  Mais  a  l'issir  de  céans  avra  sy  grant  manière 
«  que  il  nous  conv(i)endra  [regarder]  ''  comment.  »  —  «  La 
«  manière  est  toute  trouvée,  beaux  (f°  353  r°)  cousins,  »  ce 
respond  lors  Vivien^,  «  car  nous  en  sauldrons  de  céans  aveques 
«   [f'^  236  b)  vous  qui  serés  armé  et  monté  sus  Moriginal,  mon 

25     «  cheval,  lequel,   se  vous  estiés  chacé   par  aulcune  avanture, 

■  <■(■  vous  emportera  malgré  tous  les  paiens  du  monde.  Sy  avrons 

«.  briefvement   secours   de    par  mon   oncle  Guillaume,  et    luy 

«   meesmes   le  nous  ameinnera.  »  Et  lors  ont  Gerart  armé  au 

myeulx  qu'ils   ont  peu  et  l'ont   monté  sus  Moriginal,  le  riche 

30  destrier;  puis  se  sont  eulx  meesmes  adoubés,  ont  fait  le  pont 
abaissier,  la  porte  ouvrir,  et,  a  heure  que  les  payens  ne  se 
donnoient  guarde  d'eulx,  s'en  sont  partis  et  entrés  ou  logeis 
(de)  Sinagon  de  Palerne. 

(E)n  peu  de  heure  fut  grant  le  bruit  qui  fut  fait  parmy  l'ost 

35  et  moult  fut  Sinagon  dolant  quant  il  sceut  que  c'estoit  en  son 
logeis.  Il  estoit  ou  tref  Desramé  a  icelle  heure  avecques  maint 
aultre  roy,  maint  amiral  et  maint  grant  seigneur  Sarrassin,  les- 
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quyeulx  avisoient  emssamble  comment  ils  pourroient  myeulx 
et  plus  subtillement  gouverner  pour  la  place  avoir  et  Vivien 
dont  Desramé  tenoit  peu  de  compte,  ce  disoit  il  a  Esrofle,  qui 
tant  luy  avoit  son  vasselege  blasonné,  pour  tant  que,  quant  il 
5  avoit  son  sieige  posé,  Vivien  n'estoit  point  issu  encontre  luy 
pour  rompre  une  lance  ou  empeschier  l'un  des  logeis.  Et  lors 
que  Esrofle  ouy  le  bruit  et  la  noise  lever,  il  luy  respondi,  et  bien 
venoit  a  propos  :  u  Veez  le  la,  sire,  »  fet  il  ;  «  car  y  allés  et 
«   vous  le  verres  et  cong-noistrés  a  ce  qu'il  est  sur  Moriginal 

10  «  monté.  Et  s'il  vous  fault  ne  a  Sarrasin  de  voustre  compai- 
«  gnie,  lors  v(u)eil  je  que  jamais  ne  me  croies.  »  Hz  se  queurent 
armer  lors  qui  myeulx  myeulx  ;  et  Bauldus  qui  le  guet  faisoit 
parmy  l'ost  a  icelle  heure,  quant  il  a  ouy  le  bruit  et  qu'il  a 
enquis  quelle  part  [c'j'est,  se  de(s)valle  ^  tant  comme  il  peust  ^ 

15  pour  deffence  donner  hastivement  tandis  que  les  aultres 
endossoient  leurs  armes,  at'fin  que  les  crestiens  feissent 
[moings]  ''  de  damaige.  Et  Gerart  qui  tout  premier  chevaulchoit 
aparçoit  ung  Sarrasin  qui  plus  (/°  .236  c)  tost  alloit  que  Baudus 
et  luy  vient  lance  baissée  si  aïreement  que  mort  le  gecte    des 

20  '  arçons,  jambes  levées  tout  en  amsues"^,  et  sy  lourdement  chiet 
que  a  poy  qu'il  n'a  Baudus  mal  mis  de  son  corps.  Sy  fut  Baul- 
dus moult  dollant  quant  il  senti  le  Sarrasin  cheoir  et  hurter 
contre  luy  et  demoura  tout  debout  comme  sur  son  cheval  qui 
le  corps  du  Sarrassin  sentoit  entre  ses  quatre  jambes.    Et  lors 

25  s'escria  Gerart  en  soy  retournant  devers  ses  compaignons  : 
«  Adieu,  »  fet  il,  «  seigneurs,  car  je  vois  la  ou  vous  me  avés 
«   ordonné  de  aller  ^.  » 

(V)ivien  qui   bien  aymoit  Gerart,  le  sien  cousin,  veu  et  ouy 
luy  respondi  :  «  Ainssy  n'en  deussiés  partir,  (f°  353  v°)  Gerart, 

30  «  beaux  cousins,  »  fet  il,  «  et  petite  vaillance  monstres  ore 
«  endroit  quant  pour  .i.  seul  coup  que  féru  avés  prenés  con- 
«  gié  ;  et  si  ne  veez  '^  homme  qui  encores  vous  ait  chassie, 
«  hurté  ne  fait  desplaisir.  Tant  v(u)eil  je  bien  que  vous  saichiés 
«  que  ce  n'est  mye  fait  de  vaillant  champion.  »  Sy  fut  Gerart 

35  ausques  honteux,  et  veant  que  devant  boiteux  ne  convenoit 
point  clochier,  c'est  a  dire  que  devant  si  vaillant  homme 
comme  estoit  Vivien^ne  convenoit  ja  faindre,  jura    Dieu    que 
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jamais  du  champ  ne  partiroit  pour  faire  le  voyaigedont  il  estoit 
chargié,  se  Vivien  meesmes  ne  Ten  pressoit  par  congié  ou  aul- 
trement.  Il  gecta  sa  lance  lors  et  mist  la  main  a  Tespee,  puis 
se  fery  parmy  les  Sarrasins  dont  il  verça  .m.  ou  .nn.  de  l'ar- 
5  çon.  Sy  le  sieuvirent  Guielin,  son  frère,  qui  abaty  .i.  Sarrasin 
nommé  Oriant  ;  et  Vivien  fery  .i.  crestien  qui  piessa  a  voit  sa 
loy  relenquié,  nommé  Elimant,  qui  pour  le  temps  Gharlemai- 
gne  avoit  maincte  trahison  bastie  en  France  ;  si  en  récent  a 
icelle    heure   son    paiement.   Mais  pour  tant  que  Vivien    avoit 

10  Gerart  repris  de  ce  que  il  n'avoit  q'un  seul  coup  féru,  se 
bouta  Gerart  si  avant  que  a  peine  le  pouoient^  ils  ravoir;  et  il 
avoit  cheval  avantaigeux  qui  mye  ne  lui  failloit,  si  en  estoit 
plus  vaillant  sans  nulle  comparaison. 

(Q)uant  Vivien  aparceu(s)t  le  grant  ost  des  Sarrasins  venir  et 

15  que  plus  n'eust  en  eulx  (/"^  236  d)  eu  de  remède,  se  hastivement 
ne  se  feussent  saulvés,  il  appella  Gaultier  de  Termes  lors^  et 
ses  (autres)  cousins,  Guielin,  Fourques,  Fourquon  et  Jehan 
d'Auverg-ne,  qu'il  vist  entour  luy  3,  et  [leur]  ^  dist  :  «  Temps 
«  est  de  soy  retraire,  beaus  seig-neurs,  »  fet  il,  «  qui  mauvaix 

20  «  compte  ne  vouldra  assés  tost  repcevoir  ;  carjevoy  Sarra- 
«  sins  de  toutes  pars  arriver  et  venir  a  pié  et  a  cheval.  Si  nous 
«  convient  Gerart,  le  mien  cousin,  trouver  auquel  j'ay  fait  tort, 
«  comme  bien  le  sçay,  car  il  feust  maintenant  de  tous  dan- 
«  giers  esloignié.  »  Ils  fraperent  avant  lors  et  firent  tant  que 

25  ils  trouvèrent  Gerart  qui  tant  avoit  fait  que  chascum  avoit  ses 
coups  fuis.  Et  quant  Vivien  le  vist,  il  le  regarda,  disant  : 
«  Maintenant  poués  vous  bien  partir,  sire  cousins,  »  fet  il, 
«  car  bien  vous  este(s)  acquité  vaillamment,  et  myeulx  devra 
«  le  voustre  cheval  mengier  son  av(o)ene,  comme  bien  Ta  des- 

30  «  servye.  »  Sy  tourna  bride  Gerart,  disant  :  «  Je  m'en  vois 
«  doncques,  sire  cousins,  »  fet  il  ;  «  et  vous,  ne  demourés 
«  mye  cy,  se  me  croies,  car  trop  pourroit  estre  grant  le  dan- 
«  giër  ;  sy  vous  prie  que  le  plus  hastivement  que  vous  pour- 
«  rés  vous  retraiés,  affin  que  je  le  puisse  ainssy  véritablement 

35  «  raporter  au  mien  oncle  Guillaume  quant  je  seray  (f°  354  r^) 
«  venu  a  Orange.  »  Si  [s'J^est  a  ces  parolles  party  et  a  Mori- 
ginal,  le  bon   cheval,  brochié     en    tenant   le    chemin    d'Avi- 
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gnon  ;  si  le  seigna  Vivien  et  commanda  a  IJieu,  puis  se  ("ery 
parmy  les  Sarrasins  el  ses  hommes  après  luy  droit  vers  le  chas- 
tel  ;  car  sur  eulx  dessendoit  bien  .xxx.  m.  Sarrasins  qui  trop 
grant  empeschement  leur  eussent  donné,  se  hastivement  ne 
5     se  l'eussent  retrais. 

(D)ieux  !  comme  sont  les  Sarrassins  dollans  quant  ils  voient 
les  [crestiens]^  rentrés^  en  leur  chastel  !  Ils  les  regardent  et  les 
crestiens  les  mauldient,  quant  aultrement  ne  peeuent  nuyre  les 
ungs  auxaultres.  Geulx  qui  sont  dedans   montent  sur  les  murs 

10  pour  les  garder^  et  eulx  defîendre,  se  mestier  est  ;  et  ceulx 
qui  sont  dehors  se  avancent  pour  les  assaillir.  Mais  trop  est 
fort  le  lieu  ;  si  les  huient  les  crestiens  et  de  leurs  engins  leur 
font  présent,  (/°  2^1  a)  si  que  reculler  les  convient  pour 
celle  fois.  Et  a  tant  se  taist  d'eulx  Tistoire  et  parle  de  Gerart  '' 

15     qui  va  en  messaige  par  devers  Guillaume. 

Comment  Guillaume  cV Orange  vint  au  secours  de  son  nepveu 
Vivien  qui  estoit  asseigié  en  Arle  le  chastel^  {comme  vous 
orrés  en  Vistoire). 

(0)r  dit  l'istoire  que  quant  Gerart,  le  nepveu  Guillaume 
20  d'Orange,  se  fut  party  de  la  bataille  ou  il  avoit  eu  moult  a 
souffrir  a  l'octasion  de  ce  que  Vivien  ne  luy  avoit  mye 
[donné]  ""  congié  si  tost  comme  il  vouloit  prendre  de  soy 
(congié),  ainssy  comme  on  vous  a  racompté  ^,  il  chevaulcha 
le  bon  cheval  Moriginal  en  tirant  vers  Avignon,  tant  que  il 
25  fust  hors  des  dangiers  de  ses  ennemys.  Et,  fin  de  compte,  che- 
vaulcha en  passant  pais,  terres  et  rivières,  tant  que  il  vint  a 
Orange  sans  nulle  de  ses  avantures  ramentevoir.  Et  dessendi 
ou  palaix,  bailla  son  cheval  a  pourmener,  establer  et  pen- 
cer  ;  puis  monta  en  (la)  salle  ou  Guillaume,  le  noble  prince, 
30  Guibour,  sa  femme,  Bertran,  son  nepveu,  et  aultres  seoient  au 
disgnier.  Et  faisoit  Guillaume  morne  chiere  pour  .i.  songe 
qu'il  avoit  celle  nuitée '^  fait,  pour  lequel  il  ne  pouoit  mengier, 
et  le  racomptoit  en  plaine  table  a  la  requeste  de  la  dame, 
laquelle   ne  le  pouoit  oster  hors  de  merencollye.  Et    luy  disoit 
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en  faisant  manière  de  mengier  :  «  (f*^  354  v*^)  En  ceste  nuit 
u  m'estoit  advis,  dame,  »  fet  il,  «  que  j'estoye  en  la  mer  ou 
u  ung-  oraig^e  me  avoit  pris,  grant  et  merveilleux,  et  fist  le 
«  vessel  ouquel  j'estoye  si  tourmenter  qu'il  le  convint  hurter 
5  *(  contre  une  roche,  voire  si  lourdement  que  je  veis  tous  mes 
«  hommes  effondrer  et  noyer  ;  et  moy  meesmes  me  veis, 
u  comme  il  me  sambla,  en  pareil  dang-ier,  quant  je  trouvay 
«  une  planche  sur  laquelle  je  me  saulvay  et  vings  arrive(r). 
((  Mais  quant  je  fus  arrivé  a  port,  je  me  mis  a  chemin  et  feis 
10  «  tant  que  [f^  .23  7  h)  je  arrivay  devant  ce  palaix,  et  tant  vous 
«  appelay  pour  entrer^  dedans  que  merveilles  ;  mais  oncques 
«  ne  me  voulustes  recong-noistre,  dont  je  fus  si  doUant  que 
«  oncques  plus  ne  avoye  esté  en  mon  vivant.  Sy  ne  sçay  que 
«  telles  choses  peuent    signifier.  »  Et  ainssy  comme    la  dame 

15  vouloit  respondre,  est  Gerart  entré  en  salle  tout  armé  et 
ou  point  de  son  corps  comme  il  ^  estoit  issu  de  la  bataille,  et 
s'est  devant  Guillaume  venu  présenter. 

(D)evant  Guillaume  est  le  chevallier  Gerart  arrivé,  et  assés 
g-enctement  Ta  sallué^,  disant:  «  La  compaignie  soit  sauvée,  sire 

20  «  oncles,  »  fet  il,  «  et  Dieux  g-uart  Vivien,  Fourques,  Fourcon, 
a  Gaultier  de  Termes,  Jeham^  d'Auvergne,  Guielin,  le  mien 
«  frère,  Galerant,  Sansson^  et  ceulx  de  leur  route,  lesquyeulx 
«  de  par  moy  vous  mandent  salus,  amitiés  et  secours,  car  moult 
«  ont  de  vous  a  besongnier  !  »  Guillaume,  le  noble  prince,  oyant 

25  ce  que  Gerart  disoit,  veant  son  blason  qui  de  coups  estoit 
empiré,  pençant  au  songe  qu'il  avoit  celle  nuit  fait,  regarda 
la  dame  et  luy  dist  :  «  Dame,  »  fet  il,  «  j'avray  ausques  assés 
«  tost  Texposiction  du  songe  que  je  vous  ay  n'a  guieres  racom- 
«  pté  par   ce  que  je  puis  aparcevoir.  »  Il  s'adreça  de  paroUe  a 

30  Gerart  lors,  disant  :  u  Dont  venés  vous,  Gerart,  beaux  doulx 
«  nieps,  »  fet  il,  «  et  quelles  nouvelles  me  racompterés  vous  de 
«  Vivien,  mon  nepveu,  et  de  ceulx  qui  s'en  allèrent  en  voustre 
«  compaignie?  »  —  «  De  ce  vous  cuide  je  parler  a  la  vérité, 
«  sire,  »  ce  respond  lors  Gerart.  «  Et*^  tant  saichiés  que,  pour 

35  ((  ce  "^  faire  (brief),  suy  je  par  mon  cousin  Viv(i)en  vers  vous  ^ 
«  transmis.  Saichiés  que  quant  de  cy  nous  partismes,  nouspas- 
«  sasmes   la  rivière,   entrasmes  en  Prouvence  et  alasmes  vers 
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«  la  mer  pour  les  Sarrasins  cerchier,  lesquyeulx  s'esloient  de 
«  leurs  vesseaulx  partis  pour  aller  le  pais  piller  et  ^  gaster.  Nous 
«  brulasmes,  ardismes  ou  noyasmes  tout  leur  nafvire  ;  et, 
«  quant  ils  retournèrent,  les  combatismes  tant  comme  nous 
5  «  peusmes.  Mais  mye  n'avons  eu  la  meilleur,  car  pardu  y 
«  avons  (f^.23  7  c)  Libanor,  Glarg-is  et  plus  de  dix  mille  nobles 
«  hommes^,  soudoyers  et  vassaulx  ;  si  nous  convint  retraire 
«  en  .1.  chastel  ou  nous  bouta  en  voustre  nom  .i.  chevallier 
«  nommé  Rogier  de  Bedziers,  ouquel  chastel  sont  Vivien, 
10  «  Gaultier  de  Termes,  Fourques  de  Candie,  (f°  355  r°)  Fourques 
«  de  Mellans,  Sansses^,  Galerant,  Guielin  et  Jehan  d'Auvergne 
«  asseigiés  simplement,  non  mye  de  simple  gent,  mais  plus  de 
«  .XXII.  rois  Sarrassins,  comme  je  croy.  Sy  vous  mande,  prie 
«  et  requiert  le  mien  cousin  que  ne  luy  faillies  de  secours  si 
15  «  vraiement  qu'il  scet  certainnement  que  non  ferés  vous 
«  prouchainement,    tant   se  fie  en  voustre  prommesse.  » 

(D)ieux  !  comme  fut  Guillaume  d'Orange  dolant  quant  il  ouy 

Gerart  qui  la  mort  de  ses  hommes  luy  dénonça,  et  par  espicial 

des  rois  Glargis  et  Libanor  [que]  *  tant  avoit  ay  mes  !  Il  lui  demenda 

20     de  Vivien  comment  il  s'estoit  en    l'estour   maintenu,  et  il  luy 

respondi  :  «  Bien,  certes,  sire,  »  fet  il,  «    et  tant    vous   puis  je 

«  de  luy   tesmoigner  que  c'est  ly  plus  hardis  qui  oncques  por- 

«  tast  heaulme  en  son  chief.  Sy  l'a  bien  demonstré''  aux  Sarra- 

«  sins,  et  tant  saichiés  que  mort  feust  sans  nul  recouvrement, 

25     «  n'eust  esté    Libanor  qui   de  l'estour   l'emmena^   vousist  ou 

«  nom.  Or  l'a  (le)  roy  Desramés,  le^  voustre  ennemy,  assis  ou"^ 

«  chastel  d'Arle,  comme  je  vous  dénonce  pour  vérité.  Et  en  sa 

«  compaignie  sont  Passés,  Ysorés,  Mathamars,   E(s)rofîe,  Gas- 

«  teblé^,  Ténébreux,   Gambart,  Hacquim,  Borel,   Barel,   Tem- 

30     «  pestes,  Valegrappe^,  Aussibiers^*^,Baudus,  Clariant,  (Sinagon) 

«  et  plus  de  cent  mil  payens  qui  ja  ont  leurs  trefs,   leurs  au- 

((  cubes  ^^  et  leurs  pavillons  (tendus)  entour  la  place,  laquelle  est 

«   si  povrement  advitaillee  que  sans  secours  ne  se  peuent  lon- 

«  guement  tenir.  Pour  ce   suy  vers  vous  venu  ad  ce  que  dili- 

35     «  gence  soit  par  vous    possiblement  faicte  a   l'onneur  de  cres- 

«  tienté  et  a  la  confusion  des  Sarrassins.  »  Sy   ne  se  feust   lors 
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Guillaume  tenu  de  lermoyer  pour  le  trésor  de"  Nerbonne,  et, 
[pour  l'amour]  ^  de  \'ivien,  lessa  le  boire  [f'\23  7  d)  et  le  mengier, 
si  que  bien  le  vist  Guibour,  la  noble  princesse. 

(D)ieux  !  comme  fut  Guibour  dollante  de  ces  nouvelles  escou- 
5  1er  et  comme  fut  le  sien  cueur  marry  et  serré,  quant  elle  vist 
Guillaume  qui  tant  se  couroussa  que  le  boire  et  le  mengier  en 
pardi  1  Elle  mist  toute  peine  a  le  reconforter  alorz  et  en  le  regar- 
dant curieusement  luy  dist  :  «  Comment  Tentendés  vous,  sire 
«  Guillaume  ?  »  fet  elle  ;  «  pour  les  sains  Dieu,  est  ce  cueur  [de 

10  «  femme]  -  que  le  voustre,  ne  chose  qui  soit  a  homme  par- 
te tinante  que  de  plourer?  Nannil,  certes;  ains  devés  pen- 
«  cier  et  savoir  de  voir  que  nul,  pour  dammaige,  ennuy  ne  des- 
«  plaisir  qui  luy  puisse  ou  doie  avenir,  ne  se  doibt  de  son  bon 
«  sens  desmouvoir  ne  le  sien  cueur  si  desvoyer  que  il  en  puisse 

15  «  par  aulcune  avanture  pis  valloir.  Se  pardu  avés,  vous  gaignerés 
((  une  aultre  fois,  s'il  (f*^  355  v°)  plaist  a  Dieu.  Et  notés  en  vous 
«  meesmes  ce  que  dit  le  proverbe  du  saig*e  :  De  grant  gaig^ne 
«  ne  te  esjoys  ne  de  grant  parte  ne  te  esbahis.  En  voustre 
«  plourement    n'a   recouvrance    nulle,    mais  de  ce  devés  Dieu 

20  «  louer  que  vous  estes  sain  et  en  lieu  ou  vous  poués  bien  secou- 
«  rir  vos  amys  et  aidier.  Et  de  ma  part,  pour  voustre  amour, 
«  ne  v(u)eil  faillir,  mais  employer  mon  sens  et  mon  trésor,  lequel 
«  je  desployairay  ^,  puis  que  le  besoin^  en''  voy  aparant  ;  si  le 
«  vous    monstreray  ad   ce    que  vous   aies  [meilleur  fiance  en 

25  «  moyJ°.  »  Et  quant  Guillaume  vist  la  grant  amour  que  la  dame 
avoit  a  luy  et  le  confort  joyeux  qu'elle  lui  donnoit  de  son  tré- 
sor qu'il  ne  savoit  mye,  lequel  elle  offroit  pour  luy  et  pour  ses 
amys  exposer,  il  fut  tant  joyeux  que  merveilles  et  moult  la  mer- 
cia  et  jura  que  Vivien  et  ses  nepveux  seroient  par  luy  secourus. 

30  (G)uillaume  d'Orang-e  fîst  ses  messaig"iers  ^  aprester  alors  et 
manda  par  tout  son  pais  et  es  prochains  lieux  de  sa  terre,  et  en 
brief  termine  fîst  a  Orange  assambler  .xxx.  mil  combatans, 
nobles  hommes,  soudoies  et  vassaulx  ^.  Sy  vint  Bertran,  son 
nepveu,  (/"°  21^8  a)  lequel  se  tenoit  communément  entour   luy 

35  et  pour  lors  en  ung-  chastel  qu'il  luy  avoit  donné  pour  demou- 
rer  et  faire  ses  plaisirs.  Et  si  avoit  Gerart  en  sa  compaignie. 
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lequel  estoit  frère  du  noble  chevallier  Vivien  ;  et  le  nouris- 
soit  et  avoit  long-uement  nourry  la  dame,  et  tant  que  bien  pou- 
oit  armes  porter  d'ore(s)  (e)n  avant.  Mais  oncques  ne  luy  en 
parla  (luillaume,  et  non  fist  mye  Guibour,  la  contesse,  pour  ce 
5  que  trop  jeune  lui  sambla.  Guillaume  se  prépara  au  fort  et 
mena  avecques  luy  tous  ceulx  d'Orange  qui  peurent  armes  por- 
ter \  c'est  a(s)savoir  prestres  et'-^  clercs,  bourg-ois,  marchans, 
laboureurs  ^  et  gens  de  mestier  aaig-iés  et  aians  pou(v)oiret  habi- 
lité de  aller  en  guerre  :  si  demoura  la  ville  moult  despourveue. 

10  Et  quant  Guillaume  eust  cong"ié  pris  et  ses  hommes  furent 
partis  de  la  cité,  lors  se  courouça  Gerart,  le  noble  et  jeune 
damoysel,  et  luy  vindrentles  termes  aux"^  yeulx  par  fin  d(u)eill 
qu'il  eust  a  son  cueur,  et  dist  aparçoy  :  «  Hellas  !  Vivien,  beaux 
«  doulx  frère,  »  fetil,   «  que  pourrés  vous  pencer  et  croire,  se 

15  «  bon  vous  semble?  Que  lascheté  de  cueur,  paour  et  [coardie]'' 
«  me  avront  retenu.  Sy  ne  plaise  ja  a  Dieu  que  ainssi  [se]^  face  ; 
«  ains  v(u)eil  myeulx  le  mien  corps  pour  le  voustre  exposser 
«  ainssy.  » 

(f°  356  r°)  (G)erardin,  l'enffant  Garin  d'Aussenne,  délibéré  en 

20  soy  d'aller  avecques  les  aultres  en  Arleschant,  s'en  alla  en  l'es- 
table  ou  les  chevaulx  de  |la  contesse  estoientet  en  enssella'^  ung-, 
puis  prist  une  haiche  en  son  poing-  et  monta  sur  le  destrier, 
veant  .i.  varlet,  lequel  s'en  party  hastivementpour  le  denoncier 
et  faire  asavoir^  a  .i.  chevalier  ancien  nommé  Gyvre,  lequel  avoit 

25  le  gouvernement  de  Gerardins  d'Aussenne  de  par  la  noble  dame 
Guibour.  Et  quant  Gyvres,  qui  proudomme  estoit  et^  auquel 
pour  son  aaig^e  et  son  sens  considéré  on  avoit  celluy  damoysel 
[confié]  ^*^,  le  sceut,  il  vint  le  plus  tost  qu'il  peust  devers  la  dame, 
disant  :  «  Par  vous    en  espicial,  dame,  »  fet  il,  «  du  consente - 

30  «  ment  de  Guillaume,  le  riche  marchis^^,  me  fut  baillié  en 
«  charg"e  et  g-overnement  le  noble  damoysel  [f^  .258  h)  Gerart^  ^ 
«  d'Aussenne,  duquel  j'ay  pencé  au  myeulx  que  j'ay  peu 
«  [faire]  ^^  a  mon  pouoir,  comme  faire  devoye.  Mais  affin  que  de 
«  vous^'*  ne  puisse  dès  ore  mais  estre  repris,  vous  en  rebaille  la 


1  dores  en  avant  (/.  3)...  armes  porter  répété  en  P^  —  2  et  manque 
—  3  laboureus  —  4  es  —  5  P^  cornardie  —  6  P^  ce  —  7  et  en  sella  — 
8  et  faire  asavoir  manque  —  9  et  manque  —  10  on  avoit. .  .  confié 
manque  en  P^  ;  confié  manque  en  P^  —  11  le  riche  marchis  manque 
— '12  gerard  —  13  P'  et  faire  ;  P^  faire  manque  —  14  de  vous 
manque 


248  APPENDICE    II 

«  g'arde,  sans  ce  que  je  aie  de  '  reprouche  ;  car  il  s'en  part  prê- 
te seiitement  et  va  après  le  sien  oncle  Guillaume,  comme  lassé 
u  d'estre  en  sub^ection,  comme  il  appert  assés,  et  désireux  des 
«  armes  fréquenter  et  du  sien  frère  Vivien  secourir.  »  Sy  fut 
5  la  dame  plus  dollante  que  je  ne  diroye  et  assés  diligenment 
envoya  .i.  escuier  après  Gerart^  pour  le  ramener,  disant  que 
elle  le  adoubera  et  fera  chevallier  pour  toutes  doubtes,  puis 
que  de  aller  en  guerre  estoit  entalenté  ^ 

(A)  tant  ala  Tescuier  de  Guibour  après  Gerardin  d'Aussenne 

10  (|ue  il  le  trouva  ;  mais  bien  avoit  couru  une  lieue,  ainssy 
comme  tesmoigne  Tistoire,  et,  quant  il  Teust  aconssieuvi,  il 
fîst  son  messaig-e  tel  comme  il  luy  estoit  enchargié  de  par  la 
dame  ;  dont  Gerart  ne  tint  mye  compte,  ainçois  respondi  ''  que 
il  ne  retourneroit  ja  et  que  il  vouloit  aller  au  secours  du  sien 

15  frère,  ainssy  comme  les  autres  faisoient^.  Sy  doubta  Tescuier 
que  il  ne  vousist  mye  ^'  retourner  et  luy  dist  :  «  Vous  n'y  fériés 
«  rien  en  tel  estât  comme  vous  estes,  sire  Gerart,  »  fet  il, 
«  mais  retournés  devers  la  contesse,  laquelle  vous  mande  par 
«   moy  qu'elle    vous    adoubera,  donrra    armes  et  chevaulx,    et 

'20  «  vous  mectra  en  point  pour  estre  en  toutes  compaignies  rep- 
«  ceu  et  bienvenu.  »  Et  a  ce  que  myeulx  le  creust,  luy  donna 
enssegnes  d'elle,  lesquelles  le  meurent  a  retourner.  Il  retour- 
na au  fort  et  vint  devant  la  contesse  Guibour  a  laquelle  il 
requist  aultres  chevaulx  et  Tordre  de  chevallerie  pour  le  sien 

25  frère  aller  v(e)oir  et  secourir.  Sy  en  fut  moult  joyeuse  la  dame 
et  alla  a  son  escrin  lors  pour  .i.  haulbert  avoir  qui  bon  estoit 
et  fin,  lequel  elle  avoit  dès  long  temps  gardé.  Et,  pour  la 
matière  abregier,  arma  Gerardin',  lui  scindi  l'espee,  luy  ferma^ 
(f"  356  v°)  son  heaulme,  luy  lassa  son  escu  a  son  pis,  luy  fîst 

30  son  cheval  amener,  et  ou  nom  de  saint  George  luy  donna  collée, 
(/°  ,238  c)  puis  le  fist  monter  et  luy  bailla  une  lanGe,  dont 
Gerart®  fut  tant  joyeux  que  merveilles.  Et  bien  le  monstra,  car 
il  fist  ung  eslais  si  genctement  que  de  nul  aultre  jeune  cheva- 
lier n'eust  sceu  estre  myeulx  fait.  Et  quant  il  se   senti  adoubé, 

35  il  loua  Dieu  et  mercia  la  dame  en  lui  demandant  congié,  que 
elle  lui   donna  moult  debonnairement  en  le    baisant  par  grant 
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amour  et  priant  qu'il  ne  vousist  faire  honte  ne  deshonneur  a 
son  linaige.  Et  il  luy  convenança  que  non  feroit  il.  Si  s'en  par- 
ty  a  tant  le  noble  damoysel  et  tant  exploicta  que  il  vint  au  logeis 
ou  le  sien  oncle  Guillaume  estoit. 
5  (T)ant  avoit  Guillaume  a  tout  son  ost  chevaulchié  qu'il  estoit 
arrivé  vers  Avignon  et  s'estoit  logié  ^  sur  l'eaue  du  Rosne,  et  la 
avoit  fait  tendre  son  tref  pour  reposser  celle  nuit.  Et  quant 
Gerart  qui  l'avoit  celluy  jour  pourssieuvy  le  plus  hastivement 
qu'il  avoit  peeu  fust  en  l'ost  arrivé  et  il  vist  le  tref  du  sien  oncle 

10  tendu,  il  (le)  recongnut^  legierement;  sy  alla  celle  part  et  auxi 
nouvellementarméetadoubé  comme  il  estoit  dessendi^  du  cheval 
et  prist  a  marchier,  si  que  Guillaume  qui  sur  l'erbe  verte  s'es- 
batoit  le  vist  et  demenda  qui  estoit  celluy  chevallier  ;  car  point 
ne  l'avoit  acoustumé  [de]  ^  v(e)oir,  si  comme  il  disoit.  Et  lors 

15  lui  respondi  Bertran,  son  nepveu,  qui  près  de  luy  se  desduisoit^ 
en  actendant  le  souper  :  «  Qui  est  il  ne  sçay  je  mye  verita- 
«  blement,  se  veu  ne  Tavoye  desheaulmé,  sire,  »  fet  il,  «  car 
«  ja  soit  ce  qu'il  soit  armé  et  monté  suffisamment,  a  l'abit  ne 
«  congnoist  l'en  mye  le   moyne  ;    mais    par  samblant   devroit 

20  «  estre  nobles  homs,  proudomme  et  vaillant  en  fais  d'armes. 
«  Et  tant  bien  lui  sciet  sonharnois  que  a  la  fason  de  son  corps, 
«  de  sa  fourme,  grandeur  etcorporance  lecompareroye  a  Vivien, 
«  s'il  estoit  icy  environ  ;  car  il  a  toute  telle  alleure  ne  plus  ne 
«  moings   comme  luy,    et  de    manière    ne  luy  ressemble  mye 

25  «  mauvaisement.  Sy  savray  (je)  prouchainnement  qui  il  est.  » 
Et  lors  se  party  Bertran  pour  aller  a  l'audevant  de  Gerart, 
qui  bien  le  (f^  .238  c?)  congnut,  car  il  n'estoit  mye  armé.  Et 
quant  il  le  vist  de  luy  aprouchier,  luy  dist  avant  que^  Bertran 
le  araisonnast  ^  :   «   Et  comment,  sire  cousins,    »   fet  il   lors  ^, 

30  «  ferons  nous  icy  long  séjour  ?  Il  me  samble  que  trop  faisons 
«  long(ue)  demeure,  et  que  le  mien  frère  Vivien  a  grant 
«  besoing  de  noustre  secours.  » 

Moult  fut  joyeux  Bertram  de  Breibant  "  quant  il  congnut 
que  c'estoit  son  cousin  Gerart  d'Aussenne  qui  a  son  aide  venoit 

35  pour  le  sien  frère  Vivien  secourir.  Sy  fut  Guillaume  comme 
esmerveillié  quant  il  le  vist  et  assés  le  blasma  de  ce  que  ainssy 
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s'estoit  (f''  357  r")  avantiiré  et  que  il  avoit  la  contesse  lessié 
seulle  ;  et  il  luy  respondi  :  «  Ne  vous  couroucés,  beaux  oncles,  » 
fel  il,  «  aius  aies  le  voustre  cueur  apaisié  et  pences  que  moult 
u   envis  teroye  faulte  dont  vous  deussiés  estre   en  rien  desplai- 

5  «  sant.  Saichiés  que  bonne  amour  a  le  mieng  cueur  amonnesté 
«  du  mien  frère  secourir.  Sy  me  suy  devers  ma  dame  Guibour 
n  adrecié,  a  laquelle  j'ay,  en  exposant  mon  cas  et  ma  voulenté, 
u  requis  que  elle  me  donnast  congié  de  venir  après  vous 
«  et    que  elle    me    donnast   armes   et    chevaulx  ;  m'a   de    bon 

10  u  cueur  octroyé  et  oultre  plus  m'a  chevallier  adoubé,  et  ay  de 
«  sa  main  repceu  la  collée  ou  nom  de  saint  George  qui  grâce 
((  me  doint  de(z)  Sarrasins  guerroyer  et  grever^  par  bon  sens.  » 
Sy  fut  Guillaume  plus  joyeux  qu'on  ne  pourroit  racompter 
et    moult    loua   Gerardim-,    disant  que   il  estoit   de  son   sang 

15  et  lignage  issu  et  que  avecques  luy  iroit  en  Arleschant. 
Et  ainssy  fut  Gerart,  le  frère  Vivien,  requeilly  du  sien  oncle 
Guillaume  qui  toute  celle  nuit  fist  son  ost  repossersur  la  rivière 
jusques  au  matin  enssieuvant^  que  il  fut  jour  et  heure  d'esmou- 
voir^  les  compaignies  pour  les  chevaulx  ensceleret  pour  partir  a 

20  aller  vers  Arleschant"'.  Mais  a  itant^  se  taistores  l'istoire  d'eulx 
et  parle  des  Sarrasins  et  deceulx  qui  en  Arle  estoient  asseigiés. 

Comment  Desramé  eiceulx  de  sa  compaignie  sceurent  la  venue 
de  Guillaume  d'Orange  et  du    secours  qu'il  amenoit  a  Vi- 
vien,   son   nepveu,    [qui  estoit   asseigié  ou   chastel  dWrle, 
25         comme  s'en  suit). 

[f^  .239  a)  (0)r  dit  l'istoire  que  quant  Desramé  et  les  rois 
de  sa  compaignie  virent  que  Vivien  et  les  crestiens  se  furent 
retrais  en  leur  chastel,  mal  gré  en  eussent  tous  ceulxqui  defTence 
et  empeschementy  cuidoientmectre,  et  que  Gerart  de  Barbastre 
30  s'en  fut  (a)  [sauvement]  ''  allé  vers  Orange  pour  aller  quérir 
secours,  vous  devés  savoir  que  le  roy  Desramé  ne  fut  guieres 
joyeux  ;  et  assésmauldisi  Vivien,  car  aultre  mal  ne  luy  eust  peu 
faire.  Et  bien  jura,  quant  il  fut  en  son  tref  pour  son  corps  desar- 
mer, que  jamais  de  la  ne  de  celluy  pais  ne  partiroit  sans  ce  qu'il 
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eust  pris  par  force,  par  famine,  par  sieig^e,  par  composiction 
ou  autrement  le  chastel  (f"  357  v"^)  et  que  [il  avroit]  ^  ceulx  qui 
leans  estoientensa  mercy,  et  [Vivien]^  meesmes  pour  faire  tout 
ce  que  bon  luy  sambleroit,  disant  que,  ou  despit  de  Guillaume 
5  qui  son  pais  lui  avoit  tollu  et  safdle  Orable  malg-ré  lui  retenue 
et  espoussee  a  la  loy  crestienne,  il  le  feroit  tout  vif  escorchier, 
ardoir  en  feu  ou  boullir.  Et  a(d)  ce  que  myeulx  le  peust  avoir 
sans  faillir,  fist  grans  barrières  et  delfences  de  bois  ediffîer, 
charpenter  et  dressier  a  Faudevant  des  issues  de  la    place  ad 

10  ce  que  Mvien  ne  trouvast  octasion,  voie,  chemin  ou  manière 
d'en  partir  par  jour  ne  par  nuit  ;  car  trop  merveilleuses 
nouvelles  luy  estoient  tous  les  jours  (racomptees)  de  sa  vail- 
lance et  de  ses  fais  qui  moult  estoient  redoubtables. 

(U)n»- jourassambla  Desramé  ses  barons  dont  il  avoit  moult, 

15  comme  Fistoire  vous  a  racompté,  et  ils  se  trouvèrent  en  son 
tref,  car  assés  estoit  obey  des  ungs,  qui  ses  parans  et  amys 
estoient,  et  desaultres,  qui  ses  aliés  (et)  bien  v(u)eillans  voisins 
et  subgés  luy  estoient  aussy.  Et  quant  ils  furent  a  luy  venus, 
ils  parlamenterent  de  Vivien  en  espicial,  que  chascum  de  ceulx 

20  qui  Favoient  veu  aux  ^  champs  craignoit  comme  fouldre,  et 
disoient  que  de  vasseleige  et  de  noblesse  en  fait  d'armes  et 
aultrement  [ressembloit]  *  Guillaume  d'Orang^e,  (/*°  .^39  h)  le 
sien  oncle.  Or  avoit,  en  celle  nuit  dont  le  matin  Desramé  avoit 
assamblé   ses   hommes,   fait   Desramé    .i.    song'e    merveilleux, 

25  lequel  il  leur  vouloit  exposser.  Et  de  fait  parla  haultement  a 
ce  que  chascum  le  peust  myeux  ouir  et  leur  dist  :  «  Contre 
'(  orgueil  g-rant  fierté,  beaus  s(e)igneurs,  »  fetil  ;  «  pour  tant  le 
((  dy  que  V^ivien,  le  nepveu  de  mon  mortel  ennemy  Guillaume, 
«  se    fait    doubler  et    tant   craindre    par    les     rapors  que  Fen 

30  «  me  fait  de  luy  de  jour  en  jour  que  je  suy  en  moy  délibéré 
«  de  cy  vivre  ou  mourir  avant  que  je  ne  Faye  pour  faire 
«  mon  plaisir  ;  et  jamais  ne  me  peult  eschapper  par  manière 
«  du  monde  qu'il  ne  soit  pris  et  mis  en  mon  dangier,  se  il  ne 
«   s'envolle    en  Fair  comme  ung"  oysel  ou  que  il  se  lesse   leans 

35  «  mourir  de  d(u)eill  et  de  despit.  Sy  ayje  en  ceste  nuit  fait  .i. 
«  songe  ^lequel  je  vous  v(u)eill  bien  reciter,  affîn  que  j'en  saiche 
«  par  l'un  de  vous,  se  faire  se  peult,  Fexposiction  sellon  chas- 
«   cum  son  sens. 
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«  Il  m'estoit  avis  que  je  veoie  en  une  j^eoUe  forte  et  bien 
«  treslissee  .i.  oyselet  moult  gent  de  plumaige,  privé  assez  et 
«  affermé,  ce  me  sambloit,  car  il  se  desduisoit  chantant  doulce- 
«  ment  ;  et  si  fort  esleva  son  chant  petit  a  petit  que  vers  la 
5  «  geôle  se  adrecerent  faulcons,  (f*^  358  r'^)  esperviers,  alorions 
«  et  aultres  oyseaulx  de  maintes  sortes  et  de  divers  plumaiges, 
«  lesquyeulx  firent  tant  que  ils  délivrèrent  celuy  oysel  qui  [si]  ^ 
«  doulcement  chantoit  leans  que  le  mien  cueur  en  estoit  tout 
«  joyeux.  Si  m'esveillay.  Mais  je  ne  sçay  sur  [ce]^  quelle  chose 

10  «  pencier  et  pour  ce  vous  ay  (je)  cy  assamblés  pour  savoir  que  ce 
«  peult  signifier.  »  Et  lors  respondy  Aussibier  :  «  En  songes 
«  ne  doibt  Ten  mectre  sa  cure,  sire,  »  fet  il;  «  et  me  samble, 
«  pour  vous  respondre  a  ce,  que  l'oysel  que  vous  veistes  en 
«  [caige]  ^  chanter  et  soy  desduire  [peut]  '^  estre  pris  pour  Vivien 

15  «  que  ^  en  ce  chastel  avés  asseigié.  Et  pour  les  aultres  oyseaulx 
«  qui  entour  la  caige  vindrent  et  qui,  par  quelque  façon  et 
«  manière  ne  dictes  point  quelle,  délivrèrent  celui  oysel, 
«  peult  l'en  prandre  Guillaume  et  ses  aliés  qui  vendront  (/° 
«  239  c)  par  avanture  Vivien    secourir  au  son  et  cry  qu'ils 

20  «  oyoient  et  ont  cellui  oyselet  ouy  crier,  c'est  a  dire  que  Guil- 
«  laume  avra  nouvelles  ouyes  de  Vivien  par  quelque  messaige, 
«  qui  la  voix  de  celuy  oyselet  peust  impetrer  selon  la  verificac- 
«  tion  du  songe.  » 

(A)pprès  Aussibier  parla  Esrofle,  disant:  «  Qui  a  paourdes 

25  ((  foilles  ne  doibt  point  aller  au  bois,  sire,  »  fet  il  ;  «  et  non  doibt 
«  mye  prince  aller  en  guerre,  s'il  n'est  asseuré  de  soy  meesmes. 
«  Peust^  bien  estre  que  Viviem  '  ait  mandé  secours,  et  bien  le 
«  peult  avoir  fait,  et  que  Guillaume  qui  n'est  guieres  loings  de 
<(  cestuy  pais    vendra    cy    pour  le    secourir.    Mais  quant  luy, 

30  «  Aymery  et  tous  ses  aultres  fils  avecques  la  puissance  crestienne 
«  seroient  cy  devant,  si  ne  seroient  ils  mye  gens  pour  nous 
«  pouoir  porter  nuissance  a  la  baronnieque  nous  avons  ^  assam- 
«  blee.  Sy  ne  dy  je  mye  que  Guillaume  et  ses  amis  ne  feissent 
«  moult  a  doubter  en  bataille,  car  ce  sont  gens  adurés  de  guerre, 

35  «  hardis,  vaillans  et  plains  de  prouesse.  Et  pour  vous  en  gar- 
«  derconsseilleroie  que  vous  envoyssiés  gens  seurs  qui  la  venue 
«  des  crestiens  vous  sceussent  raporter,  affin  que  ne  feussiés  en 
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«  double  du  songe  que  fait  avés,  lequel  pourroit  par  avanture 
«  estre  veriUible,  se  crestiensnous  avoienten  desarroy  trouvés; 
«  car  ce  ne  sont  mye  gens  lasches,  recreans  ne  faillis  entre 
«  leurs  ennemys  quant  ils  sont  bien  menés.  »  Et  lors  parla  Des- 
5  rames  [au]  ^  roy  Mathamars  et  luy  dist  :  «  A  demain  au  matin  soit 
«  voustre  ceste  charge,  sire  rois,  »  fet  il,  «  et  gardés  sur  [toute]  ^ 
«  rien  que  par  le  costé  du  Rosne  soit  voustre  voie  tournée  a 
«  ce  que  par  mesch(e)ance,  avanture  fortunée  ne  puissions 
«  estre  depceus^  ou  trahis.  »  Et  finablement  repceut  Mathamart 

10  ceste  charge,  laquelle  il  (f*^  358  v'^)  n'eust  osée  refuser  pour 
doubte  que  on  l'eust  de  [coardie]  *  renommé,  et  a  tant  se 
départi  '^  le  consseill. 

(L)'endemain  au  matin  se  leva  Mathamars  et  a  tout  dix  mil 
compaignons  (/"°  239  d)   se   parti  de  Tost  et  tant  chevaulcha 

15  que  il  vint  sur  .i.  petit  mont  duquel  il  pouoit  assés  loing 
v(e)oir.  Sy  regarda  du  costé  devers  Avignon  et  vist  moult 
grant  gent  qui  travercerent^  pais  pour  aller  droit  vers  Arles- 
chant  et  esloignans  ^  en  cost(o)iant  le  chastel  d'Arle,  car  mye 
ne  vouloit  Guillaume  aller  droit  celle  part.  Et  quant  il  les  vist 

20  et  il  aparceut  leur  arroy,  il  pença  assés  legierement  que  ce 
feussent  crestiens  ;  sy  assambla  trente  coureurz  ^  en  sa  compai- 
gnie  des  myeulx  pris  qu'il  peust  choisir  et  leur  dist:  «  Je  croy 
«  que  ce  soient  la  crestiens,  beaus  s[e)igneurs,  »  fet  il;  «  si  vous 
«  prie  que  vous^  qui  estes  avantaigeusement  montés  et  qui  en 

25  «  guerre  estes  plus  cognoissans  que  plusieurs  aultres  voisiés  nom- 
ce  brer  et  faire  estimaction  des  gens  que  la  veons,  affin  que  certain- 
ce  nement  en  puissions  ^  ^  au  roy  Desramé  faire  raport.  »  Et  lors  se 
partirentles.xxx.coureurzetchevaulchierenttantqueilzapro(u)- 
chierent  Tostdes  crestiens,  lesquyeulxavoient  r(u)eil  au  bois  et 

30  se  tenoient  sur  leurs  guardes  au  myeulx  qu'ils  pouoient.  Et  telle- 
ment s'en  donnerentguarde  que  Gérard^  \  qui  de  Barbastre  por- 
toit  le  nom,  lequel  faisoit  l'avant  garde  première,  les  aparceut, 
et  quant  il  les  vist,  il  s'en  party  a  privée  maisgnee^^,  c'est  a  dire 
petitement  acompaignié,  car  il  n'y  eust  si   nom  luy  au  com- 

35  mancement.  Et,  pour  savoir  [quelz]^^gens[c']  ''^estoient,  prist  .i. 
chemin  a  costé  vers  une  mareschiere    a   ce  que  les  Sarrasins 
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qui  esloientj^  a  estimer  la  compaignie  ne  les  veisseiit.  Mais  si 
l)ien  ne  se  sceut  destourner  que  bien  ne  le  aparceussent  el 
})ource  se  retrairent  et  destournerent  de  leur  droit  chemin. 
(G)erart  de  Barbastre,  veant  tout  le  convine-  des  payens, 
5  brocha  le  cheval  des  espérons  adonq,  et  pençant  que  on  le  avroit 
sieuvy  et  que  jamais  Guillaume  ne  Tavroit  tout  seul  ainssy  ^ 
avantureusement  laissé  aller,  couru  seure  aux  Sarrassins, 
criant  a  haulte  (/°  .940  a)  voix  :  «  Ainssy  n'eschapperés  vous 
«  mye,  faulx  Sarrasins,  »  fet  il  ;  et  en  ce  disant  enfery  .i.  si  très 

10  aïreement  que  mort  le  porte  derrière  le  dos  de  son  cheval  plus 
de  une  toise  loinj^-,  si  que  tout  le  cravanta,  cueur  et  corps,  au 
cheoir.  Sy  lui  vindrent  les  aultres  courir  seure  et  j,''rant  des- 
plaisir luy  eussent  peu  faire,  quant  il  s'escria  :  «  Gommarchis!  » 
sy  haultement  que    legierement  fut  entendu    de   ses  hommes, 

15  lesquyeulx  arrivèrent  la  plus  de  cinquante  a  ung  coup;  contre 
lesquyeulx  ne  durèrent  (f*^  359  r^)  g-uieres  les  Sarrasins,  ains  y 
furent  tous  mors  et  pardus,  excepté  .i.  qui  tout  le  premier  s'en 
fouy  quant  il  vist  les  crestiens  qui  sieuvoient  Gerart,  et  tant 
exploicta  que  il  vint  au  premier  tartre  ou  il  avoit  Mathamart 

20  lessié.  Sy  fut  Mathamart  moult  esbahy  quant  il  le  vist  ainssy 
seul,  et  non  sans  cause,  et  lui  demenda  ou  estoient  ses  compai- 
gnons.  «  De  mes  compaignons  ne  convient  il  plus  parler,  sire,  » 
fet  il,  «  car  ils  sont  tous  mors  et  detranchiés;  et  moy  meesmes 
«  n'en  feusse  ja  retourné,  se  trop  me  feusse  avanturé.    Et  se 

25  «  des  nouvelles  voulés  savoir,  je  vous  dy  que  ce  sont  la  cres- 
«  tiens  que  veuz^  avez  ;  et  y  est  Guillaume  le  fier,  celuy  de 
«  Gommarchis  qui  fait  Pavant  garde,  et  plus  de  cent  mil  hommes 
«  contre  lesquyeulx  nous  ne  avrons  ja  durée,  se  cy  les  voulés 
«  actendre.  Mais  alons  nous  ent  racompter  au  roy  Desramé  la 

30  «  venue  des  Franctois  %  affin  que  son  ost  ne  puisse  par  mespren- 
«  ture  estre  pery.  » 

(M)athamart,  le  fort  roy,  oyant  celluy  qui  telle  nouvelle  luy 
disoit,  ne  fut  mye  trop  asseuré,  et  a  bonne  raison,  car  il  veoit 
ses  compaig-nons  octis.  Si  s'en  retourna  lors  ^  le  plus  tost  qu'il 

35  peust  et  vers  le  tref  du  roy  Desramé  se  adreça,  ouquel 
estoient  a  icelle  heure  plus  de  .xv.  rois  Sarrasins^  lesquyeulx 
traictoient  emssamble  du  fait  de  Vivien  et  de  son  secours  dont 
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ils  faisoient  double  pour  le  songe  que  Desramés  avoit  fait.  Et 
quant  Mathaniars  '  fut  leans  entré  et^il  vist]  -  les  princes  assam- 
blés,  [il]  ^  parla  haultement  sans  salutaction  donner'  et  leur'' 
dist  :  «  Desramés  n'a  mye  failli  a  songer,  (/"°  240  /j)beaus  s(e)i- 
5  «  gneurs,  >>  fet  il,  «  car  c'est  chose  véritable  que  au  secours  de 
«  Vivien,  qui  leans  est  comme  .i.  oysel  en  une  geôle,  vient  cy 
«  a  son  secours  Guillaume  ^  d'Orange  [a]^  si  grant  peuple  que 
«  bien  le  pouons  avoir  estimé  a  cent  mil  crestiens.  Sy  avisés 
((   que  vous  poués  avoir  a  faire,  car  il  est*^  homme  qui    moult 

10  «  fait  a  doubter.  »  Et  lors  luy  respondi  Desramés  :  «  Jamais 
«  ne  le  croiray  d'icy  a  tant  que  veul'avray,  sire  Mathamart,  » 
fet  il,  «  non  mye  pour  desdire  que  soies  homme  de  créance, 
«  mais  pour  tant  que  bien  sçay  qu'il  n'est  mie  chose  possible 
K  que  il  de  soy  eust  en  sy  peu  de  temps  tant  de  gens  ^  assam- 

J5  ((  blés.  »  Et  lors  parla  Aussibier  et  di(s)t  :  «  Tout  est  possible 
«  quant  il  sepeust^^  faire,  sire'\  »  fet  il;  «  et  pour  toutes 
«  doubles  vous  consseille  que  vous  luy  livriés  ^^  place  et  que 
«  de  cestuy  lieu  vous  deslogiés,  affin  que  nous  puiss(i)ons 
«  v(e)oir   leur  pouoir  et  que  ils  ne  nous  puissent  [trouver]'^ 

20  «  comme  gens  desordonnés  et  de  povre  conduicte.  Et  se  me 
«  croies,  nous  laisserons  ce  chaslel  et  nous  retrairons  vers  la 
«  champaigne  d'Arleschant  pour  noustre  nafvire  aprouchier, 
«  ouquel  nous  nous  retrairons,  s'il  est  mestier  ou  force  con- 
«   traincte.  » 

25  (S)ans  aullre  consseil  se  desloga  Desramez  et  fist  ses  trefs 
(f°  359  v°)  vercer  et  abatre,  puis  les  commanda  chargier,  et  si 
fîst  l'en^^.  Et  lors  que  ils  s'en  partirent,  le  virent  ceulx  du  chas- 
tel  qui  le  gait  faisoient,  lesquyeulx  le  coururent  dire  a  Vivien 
qui  ne  sceut  que  pencer,  ainsdist  :  «  Ne  sçay  a  quel  propos  les 

30  ((  Sarrassins  s'en  vont,  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il;  «  mais  qui 
«  m'en  croira,  ils  seront  par  nous  convoyez.  »  Ils  coururent 
aux  armes  lors  et  lui  meesmes  fut  le  premier  monté  et,  la  porte 
ouverte,  s'en  sailli  lance  sur  faultre,  et  contre  .i.  Sarrasin  qui 
fut  des  gens  Esrofïe,  lequel  faisoit  pour^'' celluy  jour  l'arriére 

35     garde,  se  avantura  tellement  que  mort  le  gecta  jus  de  sonche- 
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val,  si  que  bien  le  vist  le  roy  Esrofle,  lequel  retourna  legiere- 
menl  et  s'escria  :  «  Tartarie  !  »  sy  haultement  que  bien  Touy- 
rent  (/'"  240  c)  ses  hommes,  lesquyeulx  retournèrent  a  celluy 
cry  et  assaillirent  Vivien  sy  asprement  que  son  cheval  octirent 
5  soulz  luy,  et  tant  le  bâtirent  que  rendre  vif  ou  mourir  le  con- 
venist,  quant  il  s'escria  :  «  Orange  !»  ;  et  lors  vindrent  pour  le 
resqueurre  Gaultier  de  Termes,  Fourques,  Fou(r)quon  et  maint 
vaillant  chevallier,  lesquyeulx  luy  livrèrent  cheval  et  le  firent 
remonter,  voulsissent  Sarrassins  ou  nom,  dont  Esrofle  fut  tant 

10     dollant  que  merveilles. 

Se  ^  grant  Sarrasin  estoit  celluy  Esrofle,  il  estoit  fort,  fier, 
puissant  et  chevallereux  a  l'equipolent,  et  plus  faisoit  périlleux 
a  le  rencontrer  que  la  venue  de  dix  autres  Sarrassins.  Il  por- 
toit  une  haichedanoyse  en  son  poing,  dont  il  n'ateignoit  homme 

15  qui  ne  feust  incontinant  devant  luy  cravanté,  se  de  son  coup 
ne  se  savoit  legierement  et  bien  ^  destourner  ;  et  si  chevaulchoit 
.1.  cheval  nommé  Folatisse  de  si  grant  legier(e)té  plain,  si  fort 
et  sy  puissant  que  tout  faisoit  fouldroier  ^  devant  luy,  et  bien  le 
savoit  Esrofle  galoper,  chevaulchier  et  conduire.  Si  le  regarda 

20  assés  Vivien  et  autant  le  goulousa  en  son  cueur  et  plus  le  con- 
voicta  qu'il  n'avoit  oncques  désiré  [Moriginal]  ^,  que  il  avoit 
conquis  sur  le  roy  Glariant  ;  mais  ainssy  ne  peust  mye  en  avoir 
la  dominaction,  car  Esrofle  estoit  trop  fellon  et  terrible  en 
bataille,  et  '^  si  bien   savoit  trestourner  et  guenchir  celluy  che- 

25  val  et  son  corps  par  grant  avis  regarder  et  deffendre  que  a  le 
conquester  eust  trop  grant  sens  convenu,  par  espicial  en  telle 
bataille  qu'il  n'estoit  que  une  saillie  simplement  faicte  comme 
par  emblée.  Et,  fin  de  compte,  fist  tant  Esrofle  a  l'aide  de 
ceulx    qui   le    sieuvoient   que    il    convint    Vivien   et  les  siens 

30  retraire  en  leur  chastel,  se  trop  n'eussent  voulu  grant  damaige 
repcevoir.  Et  quant  Vivien  fut  ou  chastel  rentré  ^  et  que  le  pont 
fut  levé  et  chascum  retrait  par  force  ',  il  pença  a  soy  lors  et  lui 
souvint  du  veu  que  il  avoit  fait  et  de  la  manière  de  sa  retraicte; 
et  lui  sambla  que  il  avoit  failli  et  rompu  son  veu.  Sy  se  cou- 

35  rouça  le  plus  amèrement  du  monde  et  dist,  en  détordant  ses 
poings  et  en  bâtant  sa  coulpe,  que  il  avoit  trop  grant  (/'''  240  d) 
pechié  fait  contre  Dieu  de  paradis. 
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(!'"  360  r")  (L)a  ou  Vivien  démena  son  d(u)eillen  soy  clamant 
parjure,  pescheurs,  las  et  chetifs,  vint  P^urques  de  Mellans, 
lequel  lui  demenda  a  quelle  octasion  il  menoit  si  forte  fin, 
disant  :  «  Que  vous  fault  il,  sire  cousins,  »  fet  il,  «  et  qui  vous 
5  «  meust  d'um  tel  d(u)eill  faire,  quant  riens  n'avons  pardu,  la 
«  mercy  Dieu,  qui  sains  et  saufs  nous  a  ramenés,  et  mal  ne  nous 
«  peeuent  faire  ces  Sarrasins,  puis  que  ils  s'en  vont?  Si  soit 
«  leur  compaignie  a  tous  les  deables  commandée  !»  —  «  Ger- 
«  tainement,    beaux   doulx    cousins,     »    ce    luy    respondi   lors 

10  Vivien  ',  «  ce  n'est  mye  sans  cause  que  je  meinne  deill  ^^  et 
«  bien  doy  avoir  le  mien  cueur  dollant  plus  que  chevalier  du 
«  monde,  quant  ainssy  meschamment  mesuy  parti  de  l'estour; 
«  car  parla  manière  que  j'ay  tenue  en  ce  faisant  ay  je  le  veu 
«  rompu,  lequel  je  feis  a  Dieu  quant  je  [fus  par]  ^  mon  oncle  Guil- 

15  «  laume  fait  chevallier.  Sy  sçay  [de]  ''  voir  que  j'ay  pechié  contre 
«  Dieu  et  otîencé  contre  Tordre  de  chevallerie,  car  en  .i.  bon 
«  chevallier  doibt  avoir  vérité,  loyaulté  et  proudommye.  Sy 
«  fay  doubte  que  Dieu  ne  le  me  veille  ^  pardonner.  »  Si  luy  res- 
pondi Fourquon  :  «  Apaisiés  le  voustre  cueur,  sire  cousins,  »  fet 

:20  il,  «  et  pences  que  Dieu  le  vous  pardonnera,  et  du  voustre  veu 
«  vous  ferés  dispencer,  se  me  croies  ;  car  trop  le  vouastes  chaul- 
«  dément,  et  faire  ne  se  peust«  que  chascum  qui  a  sens  en  soy 
«  ne  doubte  la  mort  ;  et  tant  fait  a  doubter  que  Dieu  meesmes 
«  qui  la  vainquy  la  redoubta^  luy  estant  en  la  subgection  des 

25     «  Juifs.  )) 

(A)inssy  comme  Vivien  et  Fourques  devisoient  l'un  a  l'autre, 
vint  illeques  Gaultier  de  Termes,  lequel  avoit  monté  ou  hault 
de  la  tour  pour  veoir  le  couvine»  et  maintien  des  Sarrasins,  et 
en  regardant  d'aultre  part  avoit  veu  le  secours  que   Guillaume 

30  amenoit  d'Orange  ;  si  dessendi  hastivement,  et  pour  les  cheval- 
liers esjouir  leur  dist  :  «  Se  bonnes  nouvelles  voulés  savoir, 
«  beaus  s(e)ig-neurs,  »  fet  il,  «  si  montés  amont  la  tour,  et  la 
«  verres  le  secours  que  Guillaume  ameinne  en  noustre  aide, 
«  qui   est,    comme  je   croy,    la   cause    pour   quoy    ces   payens 

35  «  ont  levé  leur  sieige.  »  Et  lors  est  Vivien  (/o  241  a)  monté 
amont  et  a  veu  les  banieres  baloier  au  vent,  les  escus  reluire, 
les  harnois  estinceller  a  la  lueur  du  souleill,  les   lances    debout 
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et  drues  comme  uiig-  bois,  et  les  grans  compaignies  de  la 
aproiichier.  Si  eu  fut  le  sieu  cueur  tant  esjouy  que  merveilles, 
et  dist  que  il  vouidra  de  leans  saillir  pour  savoir  qui  '  c'est.  Il 
dessendi  embas  adonq,  monta  ou  cheval  et  commanda  que   le 

5  pont  leust  abaissié  ;  si  s'en  issy  et  courut  a  Taudevant  du  sien 
oncle  Guillaume  qui  tousjours  aprouchoit  le  chastel  sans 
paour  avoir  ne  doubtance,  car  il  ne  veoit  Sarrasin  ne  homme 
qui  manière  ne  fîxion  fist  de  luy  faire  desplaisir  ne  porter  nui- 
sance; ains  s'estoient  les  payens  deslogiés  et  retrais  pour  eulx 

10  aller  logier  vers  la  marine  près  de  leur  nafvire,  affm  que  par 
avanture  on  ne  leur  desvoyast^  ou  effondrast,  (f«  360  v°)  ainssy 
que  Vivien  avoit  fait  aux  rois  Esrofle  et  Glariant.  Et,  fm  de 
compte,  se  encontrerent  Guillaume  et  Vivien  ;  sy  devés  savoir 
que  grande  fut  la  chiere  que  l'un  fist  a  l'autre,  mais  elle  dou- 

15  bla  haultement  et  joyeusement  quant  Bertran,  Gerart  et  le 
jeune  Gerart  y  '^  seurvindrent.  Ils  se  entreacollerent  alors 
et  se  festoierent,  il  ne  fault  mie  demander  comment,  et  par 
espicial  ''    les    deulx   frères,   Vivien    et    Gerardeaulx  ^   d'Aus- 

senne. 

(A)pprès  la  feste  se  mirent  les  barons  a  chemin  ;  si  chevaul- 

20  cha  Guillaume  ou  premier,  car  moult  desiroit  v(e)oir  le 
chevalier  Rogier  de  Bedziers  qui  si  g-racieusement  avoit  le 
sien  nepveu  Vivien  requeilly ''^  ou  chastel  d'Arle  ;  et  tandis  che- 
vaulchoient  après  Vivien  et  Bertram  ^  qui  luy  enquist  de  son 
estât,  et  il  lui  enrespondiassés  et^  si  lui  dist:  «  Je  tiens  Sarras- 

25  «  sins  pour  desconfils,  beaux  cousins,  »  fet  il,  «  puis  que  sy  has- 
«  tivement  se  sont  pour  noustre  venue  deslogiés,  et  croies  que  a 
«  peinne  en  eschappera  il  ung,  car  ils  sont  leviers  a  effarouchier 
«  quant  ils  voient  gens  qui  leur  monstrent  bon  visaige.  » 
Ainssy  le   devisoit  Bertran,  le  sien    nepveu,  mais  (/"«  ^4i  h) 

30  il  ne  savoit  le^  maleur  que  fortune  leur  aprestoit,  qui  fut  le 
plus  grand  eschiet  que  crestiens  receussent  puis  la  mortelle 
journée  de  Raincevaulx  ^^  ;  car  de  tous  (c)eulx  n'en  eschappa, 
comme  vous  orrés  racompter,  si  nom  Guillaume,  lequel  fut  en 
mortel  dangier  plus  de  dix  fois  la  journée.  Et  dit  l'istoire  que 

35     ja  n'en  feustsailly  sans  mort,  n'eust  esté  par  le  noble  destrier 
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Follatisse  qu'il  conquist  sur  le  roy  Esrolle  qu'il  tua,  ainssy  que 
vous  orrés.  Et  quant  Guillaume  fut  ou  chastel  entré(s),  il 
trouva  son  chastelain  Rogier  qu'il  festoya  moult  grandement, 
mais  g^uieres  ne  voulut  la  endroit^  fere  long  séjour,  ains  com- 
5  manda  que  chascum  se  logast  entour  le  chastel  et  ou  lieu  ou  les 
Sarrasins  avoient  esté  ;  puis  envoia  v(e)oir  et  savoir  ou  ils 
s'estoient  retrais  et  conclud  faire  ses  hommes  reposser  .ni. 
jours  seullement,  car  au  .nii®.  les  vouloit  combatre  ou  assaillir. 
(P)our  quoy  vousferoit  l'istoire  long  compte  ?  Elle  dit  ainssy 

10  que  chascum  sans  faillir  fut  obéissant  au  commandement  de 
Guillaume  pour  tant  que  il  estoit  de  guerre  duit  et  si  bien  apris 
que  nul  plus.  Et  au  .nn^.  jour,  comme  ouy  avés,  fist  Guillaume 
ses  cors  bondir  et  ses  trompes  sonner  sy  haultement  que  toute 
la  champaigne  d'Arleschant  en  fist  retentir,  et  bien  le  sceurent 

15  les  Sarrasins  et  meesmement  Desramés  en  ouy  les  nouvelles, 
lequel  fist  ses ^  princes  mander  pour  soy  conseillier  en  son  tref. 
Et  quant  ils  furent  la  assamblés,  iP  parla  a  eulx  haultement, 
disant  :  «  Pour  néant  ne  sommes  nous  mie  deslogiés,  beaus 
«  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  car,  a  ce  que  je  puis  aparcevoir,  est  Guil- 

20  «  laume  venu  son  nepveu  secourir,  lequel  a  telle  gent  comme 
«  (fo  361  r*^)  il  peust  avoir  nous  veult  combatre  ou  venir  assa(i)l- 
«  lir  en  noustre  logeis.  Sy  conseille  que  nous  factions  nos 
«  hommes  aprester  et  nous  tenons  sur  nos  guardes  a  ce  que 
((  nous  ne  soions  depceus  ou  cautheleusement  engignés  comme 

25  «  aultreffois  avons  esté.  »  Sy  furent  les  rois  Sarrasins  a  cest 
acort,  et  de  fait  firent  leurs  cors^  (J^  24  i  c)  bondir  pareillement 
et  si  grant  noise  démenèrent  que  toute  la  champaigne  en 
(re)tentissoit. 

(G)rant  fut  le  bruit  quant  les  Sarrasins  furent   aux  champs 

30  issus  hors  de  leurs  trefs  et  moult  se  esjoyrent  quant  ils 
virent  Tost  des  crestiens  ou  il  avoit  si  peu  de  gens.  Desramé 
parla  adonq  et  leur  dist  :  «  Maintenant  pourrons  nous  avoir 
«  des  crestiens  vengement,  beaus  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  car 
«  nous  sommes  plus  de  dix  contre  ung,  qui  au  vray  sçait  leurs 

35  ((  gens  estimer  ;  pour  ce  vous  prie  que  nos  ordonnances  soient 
«  faictes,  nos  batailles  si  a  point  establies  et  noz  hommes  sy 
«  aviseement  rengiés  aux  aelles  ''  devant  et  derrière  que  nul 
«  d'eulx  ne  nous  puisse  eschapper.  »  Et  lors  appella  Desramé  le 
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roy  Va(l)legrappe  et  lui  ordonna  la  première  de  ses  batailles  a 
tout  .XV.  mil  Sarrasins,  et  bien  lui  dist  qu'il  ne  se  feindist  '  mye 
et  que  il  gardast  le  païs  par  devers  Avignon,  a  ce  que  nul  n'en 
venist  qu'on  ne  veistet  que  ceulx  aussy  qui  s'en  iroient  feussent 
.')  par  luy  veus  et  rencontrés,  se  ainssy  estoit  que  les  crestiens 
se  meissent  en  luicte.  Et  ainssy  fust  la  bataille  première 
ordonnée. 

(L)a  deuxième  bataille   bailla  le  roy  Desramés    au   fort    roy 
[jMathamart]  ^  qui  [grans]  ^  compaignies  de  gens  avoit  et  tenoit 

10  la  plus  grant  part  des  Ytall(ijes,  et  bien  lui  pria  Desramés  du 
bien  faire  en  le  amonnestantpar  grant  couraige,  affin  que  cres- 
tien  nul  ne  luy  eschapast  a  son  pouoir.  Et  quant  Mathamars'' 
eust  le  congié,  il  tira  sa  g-ent  d'aultre  costé  que  n'avoit  fait 
A  alegrappe^,  si  que  bien  aparceurent  les  crestiens  leur  ordon- 

15  nance  faire,  et  lors  le  monstra  le  noble  prince  Guillaume  a  ses 
hommes,  disant  :  «  Veés,  »  fet  il,  «  beaus  s(e)igneurs,  ces 
«  Sarrassins  qui  aprestent  leurs  conrois  ;  il  nous  conv(i)endra 
«  ainssy  faire  contre  chascune  bataille,  mais  mye  n'avons  gens 
«  a  demi  pour  le  pouoir  que  je  leur  voy  assambler.  » 

20  (L)a  troiesme  bataille  bailla  Desramé  a  conduire  au  roy 
Esrofïe  qui  .xv.  mille  Sarrasins  eust  (/""  !^4i  d)  a  conduire. 
Mais  il  estoit  de  luy  tant  fort,  tant  fier,  tant  grant,  tant  bien 
armé,  tant  bien  monté  ''  et  tant  orgu(e)illeux  Sarrasin  et  des- 
me(s)uré    que    ou   monde   eust   l'en   bien  failly   a  trouver  son 

25  pareil  en  bataille,  qui  longuement  dura  et  sy  merveilleuse  fut 
que  après  celle  ou  Rol(l)ant  [et]  ^  Olivier  moururent  par 
trahison  ne  fut  veue  la  pareille,  ne  la  ou  il  eust  plus  grosse  perte 
pour  crestienté,  ainssy  comme  Tistoire  vous  racomptera  ^  ça 
après. 

30  (L)a  quarte  bataille  fut  de  par  le  roy  Desramés  livrée  au  roy 
[Wateblé]  ^  qui  moult  fut  creminel  Sarrasin  et  divers.  Geluy 
[Wateblé]^^  estoit  ung  (f'^  361  v'')  roy  craint  et  doubté  en  terre 
Sarrasine,  et  menoit  avecques  luy  gens  tous  armés  et  couvers  de 
cuir  si  fort  tennéetsi  fort  boulli  que  c'estoit  grant  erreur  de  les 

35  v(e)oir,  car  ils  n'avoient  visaiges,  oreilles,  jambes,  bras,  mains  ne 
pies  que  tous  ne  feussent  de  celluy  cuir  acouvetés^\  et  ainssy  se 
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armoient  eulx  ou  païs  de  Ganclee  verz  Tisle  de  Caldee  dont  ils 
estoient  arrivés.  Et  pour  eulx  combatre  poiioientgrans  [haches]  ^ 
ferrées  de  fers  larges  et  tranchans  dont  il  n'estoit  harnois  que 
ils  ne  faulçassent.  Et  qui  demanderoit  combien  ils  estoient, 
5  Tistoire  dit  que  Wateblé  en  avoit  plus  de  .xv.  m.  qui  tous  menas- 
soient  les  crestiens  d'octire  et  alFoller,  car  bien  veoient  quelle 
puissance  Guillaume  pouoit  avoir  amenée  ^  avecques  luy,  et  si 
avoit  Desramé  envoyé  espier  au  long  du  Rosne  pour  savoir  se 
il  venoit  plus  nulluy  après  luy. 

JO  (L)a  cinquième  bataille  livra  Desramés  au  fort  [roy  Aussi- 
bier]  ^  qui  plus  faisoit  a  doubter  que  nul  de  ceulx  que  j'aie  nom- 
més, car  il  estoit  grant  et  jaiant  parfait  du  linaige  Brohier  qui 
fut  octis  devant  Laon  pour  le  temps  que  Charlemaignes  resgna  et 
que    il  tenoit    le    duc  Ogier  en  prison  a  Rains.    Geluy  Aussi- 

15  biers  '  mena  .xvi.  mil  Sarrassins  qui  rien  tant  ne  desiroient 
comme  la  destrucion  des  vaillans  crestiens,  et  moult  les  hai- 
oit  pour  tant  que  [f^  242  a)  ja  avoit  esté  par  deux  ou  .ni.  fois 
desconfît  en  bataille  '\  Sy  désira  moult  de  soy  vengier,  et 
aussy  firent  tous  les   aultres  rois  ausquyeulx,    pour  la  matière 

20  abregier,  Desramés^  bailla  a  chascum  .xv.  mil  hommes  et  cin- 
quante mille  qu'il  en  repceu(s)t  pour  luy  et  pour  conduire  et 
garder  la  grant  baniere  Mahom. 

(T)andis   que  d'une  part  se  préparèrent  les  Sarrassins  pour 
actendre  la  bataille,    se  mirent   en    point  les  vaillans  crestiens 

25  pareillement,  mais  mye  n'eurent  si  grant  gent  ne  ils  n'en 
[firent]  '  mye  tant  comme  eulx  ^  avoient  fait.  Et  quant  les  ungs 
eurent  bien  veus  ^  les  aultres,  vous  devés  savoir  que  il  en 
y  eust  qui  mye  ne  furent  du  tout  asseurés,  si  non  de  la  mort. 
Mais  fort  leur  eust    esté    que    ils  se  feussent   retrais   a  icelle 

30  heure  ;  ils.  apointerent  de  leurs  besongnes  au  fort  et  estably 
Guillaume  ses  conrois  en  faissant  sept  batailles  de  chascune 
.VII.  mille  combatans,  qui  estoit  peu  de  chose  pour  présenter 
contre  .xv.  batailles  de  .xv.  rois  qui  menoient  chascum  quinze 
mil  Sarrasins  tous  asseurés  de  avoir  victoire,  comme  si  eurent 

35  ils.  Mais  trop  se  passeroit  legierement  Tistoire,  se  elle  ne 
racomptoit  ceulx  qui  avoient  la  charge  des  .vu.  batailles  cres- 
tiennes  [mener]  ^^\ 


1  P^  hanches  —  2  amené  —  3  P^  rois  aussibiers  —  4  aussibier —  5 
batailla  —  6  desrame  —  1  P^  furent  —  8  comme  ilz  en  —  9  veu  — 
10  Pi  P-  nommer 
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(L)a  première  bataille  crestienne  livra  Guillaume  (f''  362  r°) 
a  conduire  a  Viv(i)en,  son  nepveu,  car  il  la  requist  et  demenda  ; 
et  quant  il  luy  eust  acordee,  vous  devés  savoir  que  il  fut 
moult  joyeux,  car  tant  luy  tardoit  que  il  fust  en  la^  bataille  que 

5  bien  lui  estoit  aviz  que  luy  seul  le  vaincroit  ;  ne  dit  mye  Tis- 
toire  [se ce  estoit]'^  par^  son  cuidier  oultraigeux  ou  pour  la  mort 
qui  ainssy  le  chassoit  de  près.  Guillaume  luy  ordonna  .vu.  m. 
hommes  pour  conduire  contre  le  roy  Valeg'ra(p)pe  qui  .xv. 
mille  payens  menoit  '  en  sa  compaig"nie.  Et  lors  se  tira  a  part 

H)  \'ivien,  le  bon  chevallier,  tandis  que  Guillaume  ordonna  les 
aultres. 

(/•^  242  h)  (L)a  deuxième  eschielle  ^  que  Guillaume  ordonna 
contre  le  roy  Mathamars,  qui  quinze  .m.  Sarrasins  avoit  en  son 
governement,  bailla  Guillaume  a   Bertran  de  Bre(i)bant,  son 

15  nepveu,  qui  tant  vaillant  estoit  que  nul  plus;  et  pour  le  compai- 
gnev  lui  livra  .vu.  mil  compaig-nons,  ausquyeulx  il  pria  du  bien 
faire  et  son  honneur  guarder.  Et  ils  luy  convenancerent  que 
pour  mourir  ne  se  faindroient  ;  si  en  fut  Guillaume  moult  joyeux, 
car  en  eulx  avoit  grant  fiance.    Sy  s'en  partirent   a  itant,  veans 

20  les  Sarrasins  qui  de  leurs  vies  n'eussent  rien  donné  quant  ils 
virent  si  petit  de  gent  contre  leurgrant  effort. 

(L)a  troiesme  eschielle''  livra  (Guillaume,  le  noble  marchis,  a 
son  nepveu  Gerart  de  Barbastre,  qui  en  son  jeune  [aaige]  ^  et 
commancement   avoit  tant  fait  d'ennuy   aux  [Sarrasins  que]  "^ 

25  plus  avoit  esté  renommé  de  vaillance  et  de  chevallerie  que 
nul  crestien  vivant  ;  et  or  estoit  venu  Vivien  qui  le  bruit 
emporta  tant  qu'il  vesquy,  et  non  mie  longuement.  A  celluy 
Gerart  bailla  Guillaume  sept  mil  hommes,  comme  il  avoit  fait 
aux  aultres,  car  plus  ne  lui  estoit  possible  d'en  bailler  a  icelle 

30  heure^,  pour  tant  que  plus  n'en  avoit  assamblé;  dont  il  foloya^ 
et  fîst  par  ce  mourir  ses  hommes  et  si  desnuer  son  pais  de  gens 
deffençables  que  les  Sarrassins  l'en  eussent  desapointié  et 
chacié  hors  confusément,  se  n'eust  esté  Renouart,  qui  a  son 
tinel  le  secouru  et  saulva,  comme  vous  orrés  ça  apprès  ^. 

35  (L)a  quarte  bataille  que  Guillaume  estably  fut  délivrée  ^^  a 
Fourques  de  Mellans  qui  bon  chevalier,  preux  et  hardi  estoit 
a  merveilles   ;   et  pour    le    compaignier  luy  bailla  a  conduire 


1  la  manque  —  2  P'  ce  cestoit  —  3  pour  —  4  avoit  —  5  bataille  —  6 
P^  aigie  —  7  P^  P2  sar.  et  que  —  8  folia  —  9  ca  appres  manque  —  10  livrée 
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le  jeune  Girardin,  IVere  de  Vivien,  lequel  Guibour  avoiL  si 
doulcement  [nourri]  \  et  de  sa  main  Tavoit  adoubé  et  [fait]  ^ 
chevallier  ou  nom  de  saint  George.  Et  mye  ne  Tavoit  Guil- 
laume voulu  mectre  en  la  compaig-nie  de  son  frère  Vivien  pour 
5  (/°  242  c)  le  serment  qu'il  avoit  fait  et  voué,  mais  pour  ce  ne 
laissa  il  mye  a  mourir  ;  et  en  leur  route  misl  .vu.  m.  chevalliers  et 
vassaulx  adurés  deguerre,  preux,  vaillans  et  hardis,  lesquyeulx 
se  tindrent  a  eureux  et  aymés  du  conte  Guillaume  pour  la 
charg'e(f"  362  v")  du  jeune  chevallier  que  il  leur  avoit  baillée. 

10  Sy  se  tirèrent  a  une  ^  part  ausques  joyeusement,  mais  a  trop  fel- 
lon(s)  Sarrasins  avoient  a  besongnier  ;  si  leur  emprist  trop 
mal,  ainssyque  l'istoire  le  racomptera  '*. 

(L)a  cinquiesme  eschielle  "'  présenta  Guillaume  a  son  nepveu 
Guielin,  et  pour  le  compaignier  lui  estably  Jeham  ^  d'Auvergne 

15  et  Hunault  de  Sainctes,  qui  moult  bons  chevaliers  et  asseurés 
estoient  en  armes.  Et  sy  y  eust  maint  aultre  chevallier,  escuier 
et  vavasseur  jusques  a  .vn.  mille,  comme  les  aultres  precedens, 
lesquyeulx  il  faisoit  beau  v(e)oir  sur  les  champs,  car  leurs 
armeures  estoient  freschement  esclarcies,  les  fers  de  leurs  lances 

20  brunis'  clerement  et  leurs  blasons  d'or,  d'argent  et  de  diverces^ 
couleurs  painturés,  si  que  bien  tout  estoit  au  souleil  reluisant. 
Ceulx  la  se  départirent  du  conte  Guillaume  qui  mye  n'en  ^  eust 
bonne  joye  la  journée,  car,  quant  il  s'en  party  du  champ  par^" 
vive  force,    il  n'en  ramena   oncques  ung  tout  seul  homme,  et 

25  n'en  eschappa  si  non  luy,  excepté  ceulx  qui  pour  les  mors  et 
nafvrés  se  sauvèrent,  ainssy  comme  avanture  le  voulut  consen- 
tir. 

(L)a  .vi"^.   bataille  menèrent  Gaultier  de  Termes,  Gerart  de 
Lapree  et  Gaudins  ly  Bruns  a  tout  .vu.  mil  chevalliers,  escuiers, 

30  vassaulx  et  soudoiers  qui  grant  désir  a  leurs  cueurs  avoient 
des  payens  courousser  et  de  g-arder  Tonneur  de  Guillaume 
qui  assés  les  en  avoit  priés,  car  en  eulx  avoit  ^^  grant  confi- 
dence, et  ils  estoient  de  bon  vouloir  garnis.  Sy  se  rengierent 
a  costé,  tandis  que   [Guillaume  la]^^  .vn*^.  bataille  retint  pour 

35  luy  ;  mais  mye  ne  la  conduisy  longuement,  ains  estably  pour 
ses    compaignons  conduire  (/""  242    d)  et  guarder  Fourquon 
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de  Candie  qui  son  nepveii  estoit  et  vaillant  chevallier,  et 
soulz  sa  baniere  .xvni.  m.  compaignons  de  guerre  et  de 
g-ens  de  pais  a  pié  et  a  cheval  pour  les  aultres  batailles 
renforcer  et  secourir,  s'il  feust  besoing-.  Et  Guillaume  alloit 
.')  de  renc  en  renc  pour  ses  hommes  encouraigier  et  leur  prier 
(|ue  tout  eussent  bon  vouloir  en  leur  habandonnant  congié, 
voire  a  ceulx  qui  bon  couraige  ne  *  avroient  celle  journée,  et 
en  leur  remonstrant  que  la  mort  de  ceulx  qui  celluy  jour 
ne    pourroient   par    force   résister   estoit    et  seroit   la   salvac- 

10  lion  de  leurs  âmes.  Sy  poués  croire  que,  quant  tous  furent 
apointés  si  qu'il  ne  convenoit,  sy  nom  combatre,  les  aulcuns 
et  les  plusieurs  n'eurent  paour  que  de  ce  qui  leur  avint,  et 
bien  eussent  voulu  estre  a  Orange  a  seureté,  tant  veoient  de 
peuple  mescreant  devant  eulx  ;  mais  nul  n'osa  son  renc  desem- 

15  parer  ne  la  compaignie  de  Guillaume  (f°  363  r°)  habandonner, 
car  ce  eust  esté  pour  tout  perdre  a  .i.  coup  sans  avoir  aux 
Sarrasins  damage  (porté),  qui  celui  jour  leur  fut  pesant  et 
grief. 


ICY    PARLE    DE    LA  GRAXT    BATAU.LE    d'a(r)lESCHAXT    DONT   NUL   n'eSCIIAPPA, 
20  SI     NOM   GUILLAUME    d'oRANGE,     ET     DIT 

Comment  Vivien,  le  nepveii  Guillaume,  futoctis  et  ses  nepveux 
aultres  mors  et  menés  prisonniers  .ou  nnfvire  du  roy  Des- 
ramés, 

(/""  243  a)  (0)r  dit  l'istoire  que  vaillamment  et  par  belle 
25  ordonnance  se  reng'ierent  les  nobles  crestiens  devant  les  Sarra- 
sins qui  plus  estoient  de  cinq  contre  ung  ;  et  moult  faisoient 
les  rois  qui  les  conduisoient  a  doubter,  car  la  plus  part  estoient 
jaians  qui  pour  avoirchascum  .xx.  chevallierz  devant  eulx  ne  s'en 
faussent  ja  fouis.  Et  lors  que  leurs  establissemens  furent  fais 
30  environ  l'eure  de  (/"  243b)  tierce,  sonnèrent  plus  de  .xxx.  mile 
cors  ^  les  Sarrasins  ;sy  convint  les  crestiens  esmouvoirad  ce  que 
enclox  et  seurpris  ne  feussent  par  avanture,  car  ja  se  avan- 
çoient  ^  les  payens  ;  et  Va(l)legrappe  meesmes  chevaulchoit  le 
beau  pas  vers  la  bataille  du  noble  chevalier  Vivien  qui  mye  ne 

1  en  —  2  corps  —  3  avancèrent 
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vouloit  fouir,  car  rien  tant  ne  desiroit  que  de  combatre  aux 
mescreans.  Le  trait  commança  si  fort  et  si  dru  comme  se 
pluve  feust  cheue  des  nues  ;  et  '  moult  repceurent  les  payens 
grant  damaige  (/°  243  c)  adonq,  car  mal  estoient  arrivés  les 
5  plusieurs  ;  si  ^  pardirent  plus  de  dix  mil  de  leurs  hommes  en 
petit  de  heure,  tant  en  la  première  (bataille)  et  .ii*^.  bataille 
comme  en  celle  que  Esrofle  conduisoit.  Mais  tant  comme  ils 
peurenl  aprouchier,  se  entreaprouchierent  pour  joindre  aux 
lances,  aux  haches  et  aux  espees,  dont  le  murdre  et  Toctision 

10     fut  si  creminelle  que   c'estoit  grant  erreur   a  v(e)oir,  voire  a 
gens  qui  eussent  eu  le  loisir  du  regarder  ;  et  tellement  se   has- 
terent   d'assambler   que  assés    tost  après    furent  toutes  leurs 
gens  entremerlés  '^ . 
(f'' 363  v*^)  (D)ieux!   comme    fut    merveilleux   le   c(h)aplement 

15  quant  ils  furent  tous  assamblés  !  Nul  ne  se  feigny  adonq,  ains 
fist  ung  *  chascum  son  devoir  au  myeulx  qu'il  peust,  sellon  le 
besoing  qu'il  en  estoit  ;et  la  fraperent  les  ungs  sur  les  aultres, 
ne  leur  challoit  ou,  (ou)  sur  qui  ne  comment,  mais  que  ils 
peussent  estre  victorieux  ;  et  tous  emssamble   se  tindrent   les 

20  crestiens  a  leur  pouoir  pour  Fun  l'autre  secourir  aux  horions 
donner,  car  de  toutes  pars  estoient  de  Sarrassins  enclox  ; 
et  pour  ce  crioient  chascum  son  ensseigne  a  haulte  voix  ;  l'un 
y  crioit  :  «  Orange!  »,  l'autre  crioit  :  «  Aussenne  !  »,  l'autre^: 
«  Commarchis  !  Sain(c)tes  !  Brebant  "^  !  »  et  «  Montjoye  !  »  Et 

25  moult  y  en  ^  avoit  qui  navrés  estoient  et  abatus,  lesquy- 
eulx  reclamoient  haultement  et  piteusement  le  nom  de  Jhesus 
et  de  la  Vierge  Marie,  quant  ils  n'avoient  pouoir  d'eulx  relever. 
Et  les  Sarrasins  faisoient  devoir  de  les  assaillir  et  grever  plus 
qu'onques  mais  n'avoient  fait,  car  bien  veoient  que  ils  estoient 

30  les  plus  fors  ^  pour  celluy  jour  et  que  eschapper  ne  leurpouoient 
par  nulle  guise  ;  si  s'en  aparceut  bien  Guillaume  et  moult 
doubta  la  journée,  se  il  eust  peeu  s'en  repentir;  mais  nannil, 
car  il  estoit  trop  tard  et  plus  se  metoit  en  grant  peine  pour 
itant  que  il  veoit  ses  amys  et  ses  hommes  en  tel  dangier. 

35  Apprès  Guillaume  qui  les  batailles  et  les  rencs  cerchoit  pour 
ses  soudoiers  et  vassaulx  encouraigier ,  chevaulcha  Fourques 
de   Mellans,    lequel   avoit  le  commandement   {f^  24 3  d)  et  la 


1  et  manque  —  2  si  manque  —  3  entremesles  —  4  ung  manque  —  5  a 
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charge  de  par  Guillaume  du  jeune  chevallier  Girardins,  et 
moult  vaillamment  se  prouva  en  l'estour,  et  si  faisoit  Girar- 
dins d'Aussenne.  Celuy  ne  desiroit  que  aller  avant,  mais 
Fourques  ne  le  vouloit  souffrir  ;  si  ne  l'en  sceut  il  tenir  quant 
5  il  vist  Guillaume,  le  sien  oncle,  passer,  qui,  comme  vous  orrés, 
cerchoit  les  batailles  sur  le  Baulchant  '  qui  long  temps  Favoit 
bien  servy  et  en  plusieurs  lieux.  Sy  avint  que,  en  brochant 
le  Baulchant^,  il  aparceut  Viviem  ^  qui  aux  g-ens  ^  du  roy 
Aussibier   s'estoit    mellé    et   avoit    ausques  a  besongner,    car 

10  chascum  des  payens  desiroit  sa  mort  pour  le  damaige  qu'il 
leur  faisoit;  si  le  avoient  comme  avironné  et  enclox.  Et 
quant  Guillaume  l'aparceut,  il  cria:  «  Orange!  »  lors  sy  haul- 
ment  que  bien  l'ouy  [Girardin  qui]  '*  ne  mist  guieres  a  le  sieu- 
vir,  et  si  avant  se  bouta  a  dexstre  et  a  senestre  de  Fespee  qu'il 

15  tenoit  en  son  poing  qu'il  rompy  la  presse,  veant  Guillaume 
qui  moult  le  plaigny  pour  tant  qu'il  luy  sambla  qu'il  se  boutoit 
trop  avant.  (f°364r°)  Et  devant  Vivien,  le  sien  frère,  fery  le  roy 
Mandion  sy  aïreement  que  heaulme  qu'il  eust  ne  coiffecte  ne  le** 
sceurent  garantir  que  mort  ne  le  portast  parmy  ses  hommes. 

20  Mais  a  celle  heure  luy  eurentbon  mestier  Vivien,  le  sien  frère, 
et  Guillaume  d'Orange,  car  si  tost  comme  [il  eust]  ^  Mandions 
octis,  ses  hommes  le  assaillirent  si  Fièrement  que  jamais  du 
champ  ne  feust  vif  party  sans  leurz  secours,  nepouoir  ne  eust 
de  soy  revanchier'^  quant  ils  (luy)  eurent  son  cheval  soulz  luy 

25     octis,  se  Vivien  qui  ja  Favoit  bien  aparceu  ne  Feust  congneu. 

Vivien,  veant  Girardim^,  le  sien  frère,  abatu  par  son  cheval 

queonlui  avoit  octis,  cria  :  «  Montjoye^!  »  lors  si  haultement 

que  bien  fut  ouy  de  ceulx  qui  le  sieuvoient,  et  en  la  presse  se 

lança  par  vive  force,  criant  a  ses  hommes  :  «  Or  y  perra,  beaus 

30  «  s(e)igneurs,  »  fet  il,  «  qui  le  mien  frère  aidera  a  remonter,  car 
«  mal  [f^  %44  a)  me  feroit,  se  ainssy  le  me  convenoit  avoir 
«  pardu.  »  Et  lors  s'efforcèrent  ceulx  de  sa  compaignie  tellement 
que  ils  recullerent  les  payens  qui  grant  deffence  faisoient  ad  ce 
que  Gerart^*^  ne  feust  remis  sur  .i.  cheval  ;  et  bien  veoient  a  son 

35  habillement  que  il  estoit  de  hault  paraige  :  si  l'eussent  pour  ce 
voulentiers   tiré   du   champ   et   emmené   prisonnier,    car  bien 
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savoient  qu'il  n'estoit  mye  mort  au  cry  qu'il  getoit  de  fois  a 
aultre.  Mais  rien  n'y  conquesterent,  ains  y  firent  grosse  perte, 
car  malgré  leur  effort  le  fîst  remonter  Vivien  et  chaça  les  g'ens 
(lu  roy  Mandion  comme  hors  du  champ,  dont  Esrofle  legrant, 
5  Aussibier,  Valleg-rappe,  Brohierset  le  roy  Mathamars  furent  si 
dollans  cjue  de  mort  et  de  mehaing  les  menasserent.  Si  fut 
adonq  pour  les  crestiens  grant  péril,  car  tout  en  ung  moment 
se  trouvèrent  charg'iés,  avironnés  et  assaillis  de  plus  de 
trente  mille  Sarrasins  qui  tant  en  firent  mourir  que   moult  y 

10     pardi  Guillaume  a  celle  fois. 

(G)rant  fut  l'eschiech  que  les  .nii.  rois  Sarrasins  firent  sur 
les  crestiens  et  grant  fut  la  pitié  a  regarder  ;  les  ungs  ver- 
çoient  par  terre  et  laissoient  leurs  chevaulx  courir  parmy  les 
champs,  les  ung-s  nafvrés,   affollés  et  traynans   leurs  boyaulx, 

15  les  sceles  renverce(e)s  au  ventre,  et  les  aulcuns  sans  scele, 
sans  bride  et  sans  estrivieres,  henissans  et  les  queues  levées 
debout  comme  bestes  sauvages  et  farouches  ;  et  leurs  maistres 
qui  par  terre  g-isoient,  endurans  tourmens  et  peinnes  angoys- 
seuses,    lesquyeulx    n'avoient   pouoir    de    eulx    relever,    tant 

20  estoient  destroictement  empressés,  se  plaignoient,  crioient  et 
dolousoient  piteusement,  maudisans  les  Sarrasins,  regretans 
leurs  femmes,  leurs  enffans  et  leurs  amys,  et  reclamans  [Dieu]^ 
et  la  Vierge  Marie  et  les  sains  ^  de  paradis,  et  prians  (f*^  364  v") 
que  leurs  peschiés  leur  feussent  pardonnes.  Et  ceulx  {f^  244  b) 

25  qui  sains  et  haitiés  estoient  maintenoient  Testeur  au  myeulx 
qu'ils  pouoient,  fendoient  escus,  copoient  heaulmes  etdesmail- 
loient  haulbers,  et  tout  ce  qu'ils  trouvoient  a  nu  ^  tronson- 
noient  et  [copoient]  ''  par  my,  tant  estoient  contre  les  paiens 
achesnés.  Or  estoit  par  la  bataille  le  roy  Va(l)legrappe  qui   a 

30  sesyeulxavoit  veu  Vivien,  le  chevallier,  faire  merveilles  d'armes 
et  ses  hommes  detranchier,  octire  et  abatre,  et  tant  faire  que 
chascum  le  fuioit.  Sy  en  jura  ses  dieux  que  il  en  avroit  venge- 
ment  ;  il  tenoit  ung  grant  fauxart  d'acier,  large,  tranchant  et 
bien  esmoulu  ;  sy  vint  vers  Vivien  que    il  avoit  pourgecté   de 

35  longue  main,  et  bien  le  cuida  payer  mortellement  d'icellui 
coup  ouquel  n'avoit  remède  nul,  se  grâce  Dieu  n'y  eust  ouvré, 
car  il  de(s)vala  son  fauxart  sur  son  heaulme  qui  moult  fut  fin. 


1   P^  dieux  —  2  sains  manque  —  3  a  nu  manque  —  4  P^  copoioient, 
P-  et   copoient  manque 
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quant  dedans  ne  peust  le  taillant  embatre;  si  chey  le  coup  a 
costé  en  «glissant  vers  le  destre  et  lui  couppa  la  maille,  le  hauc- 
queton,  et  la  char  meesmes  lui  entama  tellement  que  par  fine 
ang-oisse  le  convint  cheoir,  car  ja  estoit  comme  estourdi  a 
5     demy  du  coup  qu'il  avoit  repceu  sur  son  heaulme. 

Moult  lut  dollant  Vivien  quant  il  se  senty  ainssy  abatu  et 
nafvré  ;  il  ne  j^eust  g-uieres  longuement  au  fort,  car  force  lui 
estoit  qu'il  se  relevast,  s'il  ne  vouloit  honteusement  mourir.  Et 
quant  il  fut  remis  sur  ses  piets  et  il  se  senty  de  son  espee  garny, 

tO  il  cria  :  «  Orange  !  »  et  «  Aussenne  !  »  si  clerement  que  bien 
entendi  Guillaume  sa  voix,  car  mye  n'estoit  loing  de  luy  a 
icelle  heure.  Sy  parla  a  Bertran,  son  nepveu,  lors  disant:  «J'ay 
((  Vivien  ouy,  beaux  nieps,  »  fet  il  ;  «  si  vous  prie  qu'il  soit 
«   secourus,  se  il  est  a   nous  possible  de  ce  '  faire  ;  car  de   luy 

15  «  plus  me  doubte  que  de  tout  le  remanant-  de  mon  linaige 
«  pour  le  serment  qu'il  fist  et  voua.  »  Et  lors  picquerent  Ber- 
tran (et)  Guillaume  et  Gerardim  '^  d' Aussenne  qui  a  son  cueur 
estoit  plus  dollant  qu'on  ne  diroit  pour  le  sien  [f°  .244  c) 
frère  que  trouver  ne  pouoient  ;  ne  ja  ne  l'eussent  veu  ne  trouvé, 

20  sy  nom  au  cry  qu'il  faisoit  souvent  en  marchant  et  cheminant 
tousjours  avant  sur  les  payens,  car  ainssy  l'avoit  il  prommis  et 
voué.  Et  tant  firent  en  pourssieuvant  par  force  vive  que  ils  le 
trouvèrent,  voire  concilié  emmy  le  champ,  car  de  frès  l'avoit 
.1.  Sarrasim  féru  et    percié    tout  oultre  le    corps  d'um  glesve 

25  tranchant  et  bien  aguisié,  et  estoit  son  lieu  et  la  place  toute 
tainte  de  sang  environ  luy.  Sy  devés  pencer  que  moult  senti 
Guillaume  grant  dolleur  a  son  cueur  quant  il  le  vist  ainssy 
affoUé  et  couchié  ou  millieu  de  ses  ennemys  qui  tous  fra- 
poient  sur  luy  et  octire  ne  le  pouoient. 

30  (L)a   ou    Guillaume    arriva   pour   le    sien    nepveu    (Vivien) 

(f*^365  r'^)  secourir,  fut  le  bruit  grant  et  la  bataille  moult  mer- 
veilleuse d'une  partie  et  d'aultre  ;  car  pour  Vivien  octire 
estoient  la  maint  Sarrasim  assamblés.  Et  entre  les  aultres  en  y 
avoit  ung  qui  plus  mal  menoit  le    chevallier    Vivien   que    nul 

35  aultre;  et  qui  son  nom  demanderoit,  dit  l'istoire  qu'il  estoit 
appelle  Dannebus  d'Acquillee,  oncle  du  roy  Bauldus.  Celuy 
avisa  Guillaume  le  premier  et  '  vint  contre  luy  tant  qu'il  peust 
ramdonner,    et   de  l'espee  qu'il    tenoit    lui  donna  .i.    coup  si 

1  le  —  2   ramenant  —  3  gerardin  —  4   et   manque 
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Jurant  entre  col  '  et  chapel  que  le  chief  a  tout  le  heaulme  lui 
emporta  emmy  le  champ  ;  puis  cria  :  «  Orange  !  »  a  si  hault 
ton  qne  bien  lentencli  Vivien,  qui  par  terre  ne  séjourna, 
quelque  blesseure  qu'il  eust,  ains  se  leva  legierement  et,  veans 
5  Guillaume,  Bertran  et  Girardim^,  le  sien  frère,  monta  ou  che- 
val Da(n  inebus  que  Guillaume  luy  présenta  ;  mais  grant  pitié 
fut  de  le  v(e)oir  quant  il  fut  ou  cheval  monté,  car  tout  son  har- 
noisestoit  decoppé,  son  escu  parcié  et  pendant^  par  pièces,  son 
haulbert  desmaillié  en  plus  de  vint  lieux,  son  heaulme  cassé  et 
10  entamé  de(s)  horions  qu'il  avoit  repceus,  son  corps  meesmes 
navré  et  sanglant,  si  qu'en  son  fait  n'avoit  que  povre  espoir. 
Sien  fut  Guillaume  comme  desconforté  et  bien  dit  que  jamais 
(/°  ^44  cl)  a  Orange  ne  retourneroit. 

(Q)uant  Guillaume  aparceut  Vivien  ainssy  mal  mené,  vous 
15     devés  savoir  que  il  fust  moult  dollant,  et  non  sans  cause;  car 
bien   pençoit    que    du  cueur    ne  pouoit  estre   en    bon   point, 
quelque    samblant    qu'il    monstrast    en    l'estour.    Si    cria    il  : 
«  Montjoye^  I  »  a  voix  haultainne  et  se  voulut  ferir  es  Sarrasins, 
quant  Guillaume   s'aproucha   de  luy,  disant  :    ((  Temps  est  de 
20     «  vous  reposser,  nieps  Vivien,  »  fet  il,  «  car  a  voustre  samblant 
c(  estes  de  vos  membres  travaillié  et  de  voustre  (corps)  si   mal 
«  sain  que  bon  feust  de  vous  retraire  en   quelque   destour  ;   si 
«  vous    aideray   a   conduire.    »  Et  lors  respondi   Vivien  en  le 
regardant   ausques    par   despit    :    «   De    ce   ne    parlés,    beaux 
'25     «  oncles,  »  fet  il;  «  car  je   ne  me  sent  de  rien  empiré;  mais'^ 
«  pences  de  cheminer  devant  et  je  vous  sieuveray  sans  reculler 
«  a  mon  pouoir,  ou  me  sieuvés  a  toutes  avantures  et  je  che- 
«  vaulcheray  devant.  »  Et  a  ces  parolles  s'est  Viviem^  rebouté 
en    la    bataille  ou    encores    estoient  les   .iiii.  rois    ça   devant 
30     nommés,  et  tant  fist  d'armes   que   par  avant  n'en    avoit  point 
tant  fait,  car  la  mort  qui  le  conduisoit  lui  faisoit  coper  bras, 
jambes,  testes,  espaulles  et  colz  de  chevaulx,  quant  il  failloit  a 
aconssieuvir  ceulx   qui    estoient    dessus    montés.    Il    fraissoit 
heaulmes"^,  il  espandoit  cervelles,  il  copoit  et  fendoit  Sarrassins 
35     jusques  es  poictrines  et  abatoit  par  terre  tout  ce  qu'il  pouoit  a 
plain  aconssieuvir^,  si  que  bien  l'avisa  Aussibier  le  jaiant  qui 
trop  s'en   merveilla  ;  et  bien  le  recongnust  a  ce  que  [il  avoit]  ^ 


1   entre  le  col  —  2  gerardin  —  3  pendans  — 4  montjoie  —  5  car  —  6 
cest  vivien  —  7  fr.  les  heaulmes  —  8  consieuvir  —  9  P^  P'^  il  lavoit 
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(f''  305  v")  Walegrappe  *  combaLu  ;  si  jura  ses  .un.  (dieux)  que 
mal  pença  Vivien  si  grant  oultraige  comme  de  faire  ses 
hommes  mourir  a  grief  doulleur.  Il  poigny  son  cheval  des 
espérons  adonq  et  tant  traverça  qu'il  aproucha  Viviem  ^  qui  bien 

5  le  veoit  vers  luy  chevaulchier  et  pou  le  doubtoit  de  son  corps, 
quoy  qu'il  feust  jaiant  et  plus  grant  que  luy.  Et  si  grans  coups 
s'entre ferirent  comme  plus  peuent,  mais  A'ivien  estoit  travail- 
lié  et  lassé  si  que  petit  le  pou(v)oit  (/"  245  n)  empirer,  car  il 
estoit  encor  entier  de  harnois  et  frès  de  corps. 

10  (G)rant    fut    le     coup    que   Viviem  -  donna  au  Sarrasim  roy 

[Aussibierj-^  qui  bien  sceut  son  escu  mectre  au  devant  a  ce  que 
son  heaulme  ou  son  harnois  ne  empirassent  ;  mais  de  soy  ven- 
gier  ne  fut  mye  lent,  ains  haulça  Tespee  qui  longue  estoit  et 
large  avoit  le  taillant  '  ;   sy  en   fery  Vivien  tellement  que  son 

15  escu  lui  porta  tout  net  par  terre  et  lui  convoya  l'alemelle 
endroit  le  bras  et  le  costé  si  rustement  que  mortellement  le 
nafvra  avecques  ce  que  ja  l'avoit  esté  en  plus  de  dix  lieux  ; 
mais  rien  n'en  sentoit,  ains  frapoit  tousjours  avant  au  myeulx 
qu'il  pouoit,  comme  s'il  prenist  *  plaisir  a  faire  celluy  mestier.  Et 

20  quant  Guillaume,  Bertran,  Girardins  et  les  compaignons  qui  le(s) 
sieuvoient  virent  que  Viviem  ^  n'avoit  plus  d'escu  et  que  il  avoit 
pardu  le  sien  ^,  pour  quoy  il  estoit  en  mortel  dangier,  veu  que  il 
exposoit  sa  vie  avantureusement,  ils  firent  tant  que  ils  luy 
en  baillèrent  ung,  mais  quelles  furent    les    armes    ne    a   qui  il 

25  avoit  servy  ne  le  racompte  point  Tistoire,  ains  dit  bien  (qu')ils 
luy  atacherent  au  col,  malgré  en  eussent  tous  les  Sarrasins  qui 
veoir  le  voulurent  ;  mais  trop  fut  depuis  coustable  et  griefve 
celle  entreprise,  car  tandis  que  a  ce  faire  se  amusèrent  les 
crestiens,  de  leur  costé  tandis  entendirent  les  aultres  a  séparer 

30  et  deviser  les  batailles,  et  si  mal  les  menèrent  que  ils  s'esloi- 
gnerent  les  ungs  des  aultres  tellement^  que  on  eust  .i.  cheval 
couru  entre  deux. 

(D)ieux  !  comme   fut    Guillaume    dollant  quant    il   vist    ses 
hommes  ainssy  desarroiés!  Les    ungs   fuioient  d'um  costé,  les 

35  aultres  de  l'autre  ^  si  que  bien  les  veoit,  mais  ne  savoit  vers  les- 
quyeulx  aller,  car  de  soy  ne  les  pouoit  il  mye  bonnement  saul- 
ver  ne  rallier,  et  tant  lui  touchoit  près  [du  cueur  l'amour]^  de^^ 


1  vallegrape  —  2  vivien  —  3  P^  anssibier  —  4  tranchant  —  5  preist 
—  6  avoit  le  [sien  pardu  —  7  tellement  répété  —  8  autres  daultre 
couste  —  9  P^  P'2  lamour  du  cueur  —  10  de  manque 
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Vivien  que  il  ne  Tosoil  esloigner,  car  bien  veoit  (/'°  215  h) 
Aussibier  qui  incessamment  le  pbursieuvoit  pour  l'octire,  se  il 
pouoit  a  son  avantahge  trouver.  p]t  tant  estoit  g-rant  la  presse 
que,  quant  on  estoit  Tun  de  l'autre  esloigné,  a  peine  se 
5  pouoit  l'en  retrouver.  Sy  fut  Guillaume  tant  espardu  de  son 
meschiefetdu  desarroy  qu'il  vist  qu'il  fut  ung-  tandis  a  repos 
sur^  le  (f°  366  r'')  col  de  Baulchant-,  son  destrier;  mais  mie 
n'avoit  besoin^  de  faire  long  séjour  que  dangier  mortel  ne  s'en 
feust  enssieuvy(s).  Il  couru  ça  et  la  par  les  batailles  pour  ses 

10  hommes  cuidier  rassambler,  mais  c'estoit  peine  pardue  pour 
luy,  car  il  pardi  celluy  jour  de  ses  meilleurz  amis  la  plus  part, 
et  par  espicial  les  jeunes  hommes  et  ceulx  desquyeulx  il  peust 
myeulx  estre  aidié  en  aulcum  temps.  Sy  les  regreta  le  noble 
homme   longuement    et     moult    doulcement,   sellon   le    loisir 

15  qu'il  avoit,  et  assés  se  repenty  en  son  couraige  de  ce  que  il 
n'avoit  premièrement  sceu  quelle  puissance  les  Sarrassins 
estoient  en  Arleschant  et  qu'il  [n'avoit]  ^  mandé  Aymery,  le  sien 
père,  Hernault  ^  le  Roux,  Bernart  de  Brebant  ^,  Aymer  de 
Venise,   Garin  d'Aussenne,    Guibert,    son    meinsné   frère,   et 

20  Beufves*'  de  Commarchis,  lesquyeulx  luy  eussent"^  amené  .Ix. 
mil  combatans  qui  moult  luy  eussent  prouffîté.  Sy  en  disoit 
moult  souvent  en  souspirant  par  droit  reg-ret  :  «  Hellas  ! 
«  hellas  !  hellas  !  » 

(A)ssés  pença  Guillaume  a  la  maleureté  qui  celluy  jour  l'avoit 

25  entrepris,  et,  quant  il  se  revint,  lors  luy  souvint  [il]  ^  de  Vivien, 
de  Bertram'^  et  de  Gerardeaulx^^  que  il  [avoit]  ^^  en  la  bataille 
laissiés.  Si  tourna  le  Baulchant^  lors  et  se  rebouta  en  la  plus  forte 
presse,  tuant,  mehaignant  et  abatant  tout  ce  qu'il  encontroit 
devant  luy  et  tendant  desireusement  au  sien  nepveu  trouver  et 

30  criant  :  «  Orange  I  Orange  !  »  le  plus  haultement  qu'il  pouoit, 
si  que  bien  estoit  cong-neu  des  Sarrasins  qui  tous  luy  livroient 
place  et  passaige,  comme  brebis  fuient  devant  .i.  loup  affamé, 
car  sy  vaillant  chevallier  estoit  que  ou  monde  n'avoit  [son 
per]  '2  ;  et  bien  fut  son  corps  celluy  jour  aprouvé.  Sy  se  cour- 

35  rouça  en  soy  meesmes  [f^  245  c)  et  chierementvendi  son  cou- 
roux  aux  Sarrasins,  quant  il  ne  trouva  Viviem  ^^  qui  plus  avoit  a 


1  repos  et  sur  —  2  bauchant  —  3  P^  navait  —  4  hernaulx  —  5  brai- 
bant  —  6  beufnes  — 7  luy  en  eussent  —  8  P^  ils  —  9  bertran  —  10  gerar- 
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faire  que  par  avant  iiavoil  eu,  car  tant  Tavoit  Aussibier  cha- 
cié  que  mort  le  cuidoit  avoir  .11.  ou  .111.  fois.  Mais  mye  ne  le 
voulut  grâce  Dieu,  se  Guillaume,  qui  estoitle  meilleur  cheval- 
lier du  monde,  ne  le  visitoit  premièrement;  et  la  monstra 
5  Dieu  ses  miracles  ;  car,  comme  Aussibier  eust  Vivien  haban- 
donné  ou  pardu  en  la  bataille,  Vivien  s^n  alloit  par  Arles- 
chant  et  vers  la  mer  chassant  a  Fespee  les  Sarrasins  devant 
luy,  comme  ung-  homs  desvés  et  hors  du  sens  qui  ne  savoit 
quelle  part  la  mort  le  menoit,  mais  tousjours  portoit  damag:e 
10  mortel  aux  Sarrasins  ;  et  plus  avant  feust  allé,  ne  challoit  ou, 
quant  au  devant  de  luy  saillirent  une  gent  ^  neufve,  (f*^  366  v^) 
contrefaicte  et  cornue,  noire  (compaignie)  comme  deables 
infernaulx;  et  les  menoit  pour  celluy  jour  le  roy  Gorhault^qui 
la  charge  avoit  eue  de  par  Desramés  de  .xv.  mille  ou  plus,  les- 

15  quyeulx  ne  s'estoient  point  encoresjusques  a  icelle  heure  des- 
couvers,  ains  avoient  gardé  le  port  et  la  marine,  et  maintenant 
venoient  cerchier  leur  avanture,  veans  et  pençans  par  avan- 
ture  et  ^  par  [ouidance]  ^  certaine  que  la  bataille  se  pardoit  pour 
les  crestiens. 

20  (S)aincte  Marie  I  comme  fut  Vivien  esbahy  quant  il  apar- 
ceut  celle  gent  sourdre  d'umval  ouquel  ils  avoient  tout  cellui 
jour  esté  par  le  commandement  du  roy  Desramés  embuschiés  ! 
Et  quant  il  ouy  le  bruit  et  le  huy  qu'ils  menèrent  soulz  luy,  il 
fut  tant  eshidé  qu'il  ne  luy  souvint  de  veu  qu'il  avoit  fait,  ains 

25  le  mist  en  oubly  et,  comme  homme  paoureux  et  doubtant  la 
mort,  tourna  son  cheval  et  se  mist  a  la  fuite  tout  droit  dont  il 
venoit,  pour  cuider  retrouver  ses  hommes  et  soy  remectre 
aveques  eulx  a  saulvecté.  Mais  avis  luy  fust  par  grâce  Dieu, 
qui  ainssy  le  voulut,  que  il  vist  une   grant  rivière,  laquelle  il 

30  n'eust  peeu  passera  son  avis.  Si  pença  que  c'estoit  le  (/""  245  d) 
plaisir  de  Dieu  que  il  retournast  et  [mourust]  ^  la  endroit  ;  sy  baty 
sa  coulpe  pour  tant  que  il  avoit  son  veu  rompu  et  Dieu  par  ce 
couroussé,  auquel  il  cria  mercy.  Or  avoit  il  comme  son  corps 
nafvré  et  son  ventre  entamé   et  ouvert  par  devant,  si   que  les 

35  boyaulx  lui  en  sailloient  et  il  les  soustenoit  sus  son  arçon  devant 
au  myeulx  qu'il  pouoit  et  [les]  ^  reboutoit  a  une  main  dedans 
son  corps  a  ce  qu'il  ne  mourust  sur  son  cheval.  Et  bien  avoit 


1  grant  —  2  jour  ung  roy  nomme  G.  —  3  par  avanture  et   manque 
4  P^  evidance  —  ;>  P^  P^  mourut  —  6  P^  P^  le 
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en  son  mémoire  souvenance  de  l'arbre  qui  estoil  lés  ung  grant 
vivier  en  Arleschant,  vers  lequel  Guillaume,  son  oncle,  l'avoiL 
voulu  mener  une  fois.  Si  retourna  dont  il  venoit  et  jura  Dyeux 
que  jamais  pour  Sarrasin  ne  fuiroit  ;  et  se  fery  en  eulx  si  des- 
5  mesure(e)menl  que  tous  luy  faisoient  voie  el  chemin,  disans  ^  que 
ce  n'estoit  mye  ung  homme,  ains  estoit  .i.  deable  venu  et  des- 
chesné  d'enil'er. 

(P)ar  la   bataille  couroit  et  racouroii^  Guillaume,  le    noble 
prince,   querant    Vivien    que    pardu    avoit    pour   cuidier    ses 

10  hommes  qui  fuioient  rassambler;  mais  mye  ne  le  trouva,  dont 
il  fut  dollant.  Si  se  party  des  rencs  pour  tirer  vers  la  marine 
et  v(e)oir  s'il  avroit  de  luy  nouvelle  ;  et  lors  traverça  par  les 
bruieres  si  que  ses  nepveux,  Bertrant*^,  Gaultier,  Guielin, 
Gerart,    Fourquon,  Girardin  et  les  aultres  jusques  a  .vin.,  les- 

15  quyeulx  s'estoient  longuement  entretenus,  le  choisirent  et  con- 
gnurent  (f"  367  r*^)  au  Baulchant  ^  qu'il  chevaulchoit  ;  sy  l'eussent 
voulentiers  sieuvi,  mais  [ils]  •'  ne  pouoient,  tant  estoient  fière- 
ment assaillis.  Et  quant  Guillaume  aproucha  le  val  ouquel  les 
gens  au  roy   Gorhault  avoient  Vivien  assailly,  el  il  les  vist  si 

20  lais,  si  cornus  et  si  contrefais,  il  se  seigna  et  commanda  a  Dieu^ 
lors,  disant  a  soy  c'onques  mais  en  sa  vie  n'avoit  [veues]  "'  si 
laides  figures  de  gens.  Etsearreste^  toutquoy,  pençantse  il  yra 
avant  ou  nom,  car  moult  se  merveille  pour  tant  ^  que  cornus 
les  voit  if"^  246  a)  comme  vaches  et  noirz  comme  meure  et  ne 

25  congnoist  leur  baniere  ne  il  ne  scet  qui  est  leur  seigneur  qui 
les  meine  ;  et  ja  estoit  comme  entre  .nn.  batailles,  non  mye 
enserré  que  bien  ne  se  destournast  d'eulx  a  l'aide  du  bon  Baul- 
chant '  qu'il  chevaulchoit,  et  au  fort  tourne  bride  pour  s'en 
retourner  et  aparceut   Vivien  qu'il  avoit  longuement  cerchié. 

30  (D)ieux  !  comme  fut  joyeux  Guillaume  quant  il  vist  Vivien 
que^'*  longuement  avoit  quis  !  Il  estoit  seul  entre  les  Sarrasins 
qui  toute  leur  cure  et  entente  metoient  a  le  vercer  par  terre, 
car  tost  l'eussent  octis,  ce  leur  sambloit.  Et  lors  brocha  celle 
part  le    bon  conte  et  si  aïreement   se  fery   es   Sarrasins  sau- 

35  vages  que  tous  les  fist  lessier  le  champ  et  la  place  ou  Vivien 
estoit  par  eulx  de  toutes  pars  assailli  ;  et  tant  comme  il  pouoit 
ferir  en  meloit  mors  emmy  le  champ,  car  ils  estoient  [nus]"  et 
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mal  armés,  et  il  avoit  en  son  poing-  Joyeuse,  Tespee  qui  Char- 
lemaigne  avoit  servi  long  temps^  dont  il  ne  ateignoit  armeure  ne 
aultre  rien  qu'il  ne  tramchast  au  pou(v)oir  qu'il  avoit,  qui  esloit 
grant,  et  a  ce  qu'il  estoit  grant,  grox,  fort  et  bien  fourme 
5  sur  tous  hommes.  Sy  se  aproucha  de  Vivien  qui  estoit  tout 
sanglant  derrière  et  devant  et  de  toutes  pars,  et  sur  son  corps 
avoit,  sans  les  blesseures,  navreures  et  coups  ourbes,  lours  et 
pesans,  plus  de  .xnu.  plaies  dont  la  moindre  n'eust  peu  de 
mort  eschapper,  et  filoit  le  sang  de  son  corps   si  que  on  l'eust 

10  sieuvi  a  la  trasse  ;  et  tant  avoit  de  Sarrasins  octis  et  de  rustes 
coups  donnés  que  s'espee  estoit  toute  torte  et  le  poing  dont  il 
[1']  ^  avoit  (tenue)  et  le  bras  meesmes  grox  et  enflés  ^  jusques  au 
coulde.  Si  l'eust  voulentiers  baisié  Guillaume,  se  le  loisir  en 
eust  eu,  car  bien  (veoit)  que   (la)  mort   le   pressoit,   et  lui  dist 

15  ausques  piteusement  :  «  Hellas  !  beaux  doulx  nieps,  »  fet  il, 
«  comme  le  mal  que  je  vous  voy  souffrir  me  {f^  246  h)  touche 
«  près  du  cueur  !  Croies  qu'il  me  samble  que  je  sent  l'angoisse 
«  qui  vous  destraint.  Or  faictes  pour  moy  tant  que  sur  ce 
«   vivier  lés  ce  hault  arbre  vous  relraiés,    si  allegerés  ausques 

20     «  voustre  doulleur  ;  et  aies   souvenance  de  la   passion  que  le 
«   benoist  Jhesus  Crist  voulu  pour  nous  en  croix   endurer.  » 
Et  quant  Vivien  entendi  le  sien    oncle,   il  fut  ausques  recon 
forte  et  sy  joyeux  de  l'avoir  veu  avant  sa  mort  (f^  367  v^)  que 
il  se  pasma  sur  le  col  de  son  destrier. 

25  (l^)e  grant  angoisse,  de  mal  et  de  doulleur  que  Vivien  sen- 
toit  a  son  cueur  et  de  la  joye  qu'il  eust  d'avoir  le  sien  oncle 
veu  et  ouy  avant  sa  mort  se  pasma  sur  le  col  du  ^  destrier.  Sy  ne 
le  sceut  ne  ne  peust  Guillaume  conforter  ne  conduire  vers 
l'arbre  que  on  pouoit  voir  de  toutes  pars^,  car  Au(s)sibier  l'es- 

30     raigié  avoit  Guillaume  veulessier  les  grans  conrois  et  chevaul 
chiertout  seul  par  Arleschant  ;  si  le  sieuvi  comme  cellui  qui  sa 
mort  avoit  jurée  et  qui  plus  ne  doubtoit,  si  non  luy,  puis  que 
descunfit  estoit  Vivien.    Mais  mye  ne   fut   seul  quant    il  che 
vaulcha  après  Guillaume,  ains  le  sieuvirent  bien  .vhf.  ou  .ix. 

35  mil  Sarrasins  qui  lui  estoient  demourés  de  .xv,  mille  qu'on  lui 
avoit  ordonnez  a  mener.  Et  quant  il  aparceut  Guillaume,  il  fust 
tant  joieux  que  merveilles  ;   si  le  commanda  a  assaillir  aspre- 
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ment,  el  il  se  deirendoit  de  Joyeuse  qu'il  u'eusl  lors  donnée 
pour  (tout)  le  trésor  du  monde.  Et  si  ^uenchissoit  souvent  le 
Haulchant^  qui  ce  jour  le  servy  si  vaillamment  que  jamais  ne 
lui  feust  eschappé,  ainsTeust,  tant  comme  ileustpeu,  gouverné 
5  et  nourry,  se  de  la  bataille  Teust  peu  emmener  jusques  a 
Orange  ;  mais  namnil,  car  il  mouru  cellui  jour,  comme  l'is- 
toire  vous  racomptera.  Et^  en  conquist  .i.  qui  long-  temps 
depuis  le  servi  et  le  mena  en  France  quérir  son  secours  et 
Renouart,  le   frère  Guibour,  qui  depuis    le  venga    de    toutes 

10     ses  pertes. 

(M)oult  vaillamment  se  defFendi  Guillaume,  {f"^  .246  c)  le  noble 
prince,  et  tant  tua  de  Sarrasins  que  nul  ne  les  nombreroit  ;  si  le 
doubtoient  tant  que  nul  ne  Tosoit  aprouchier,  ains  le  l'uioient, 
et  il  se  boutoit  parmy  eulx  et  faisoit  faire  renc  comme  [pour]  ^ 

15  soy  lessier  enclorre.  Et  tant  les  mena  et  eulx  luy  que  il  esloigna 
le  lieu  ou  Vivien  estoit  plus  d'um  grant  trait  d'arc  ;  mais  ce 
pendant  vint  au  secours  de  Vivien  Bertran,  le  sien  cousin,  qui 
tant  dollant  estoit  que  merveilles  pour  son  oncle  Guillaume 
qu'il  ne  pouoit  trouver,  et,  pour  ce  qu'il  avoit  ses  .vi.  cousins, 

20  Fourques,  Gaultier,  Hunault,  Gerart,  Girardin  et  Guielin  '',  par- 
dus,  ne  savoit  ou  soy  resconcer;  si  s'estoit  mis  a  chemin  par 
la  plaine  d'Arleschant,  et  trouva  Vivien  qui  de  pa(s)moison 
estoit  ausques  revenu  et  qui  entour  luy  regardoit  que  Guil- 
laume estoit  '^  desvenu  ;  si  lui  dist  :  «  Haa  !  Vivien,  beaux  doulx 

25  ((  cousins,  »  fet  il,  «  comme  est  celle  journée  contraire  aux 
«  nobles  crestiens,  et  comme  grant  d(u)eil  avront  nos  pères, 
«  nos  mères ^  et  nos  amis  de  noustre  mort  !  De  la  voustre  puis 
«  je  jugier  véritablement,  car  mye  n'est  chose  possible  que 
«  eschapper  en  puissiés;  etcertainnement  de  moy  n'est  rien  ne 

30  «  de  tous  ceulx  qui  huy  matin  se  partirent  de  noustre  compai- 
((  gnie  :  car  de  tous  nos  parans  et  amis  ne  say  (f°  368  r")  plus, 
«  si  non  Hunault  de  Sainctes,  Gerart  de  Gommarchis,  son  frère 
«  Guielin,  Gerardin,  le  voustre  frère,  Fourques  de  Merlans^  et 
«   Thibault  de  Termes,  desquyeulx  je    fay  aussi  grant  doubte 

35  «  comme  de  nous,  car  tant  voy  ces  champs,  ces  prés,  ces  lar- 
«  ris  ^,  ces  nions  et  ces  vallées  jonchiés  et  plains  de  Sarrasins 
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<(  que,  se  a  chascum  horion  en  pouions  dix  mectre  a  mort,  si 
u  ne  les  savrions  nous  ne  pourrions  nous  ^  descunfîre  en  ce 
u  jour.  Mais  moult  suy  joieux  quant  trouvé  vous  ay,  car 
«  aveques  vous  ayme  plus  chier  mourir  que  vivre  tant  que  le 
5     u   mien  cueur  crevast  de  d(u)eilet  de  desplaisir.  » 

(S)aincte  Marie  !  comme  fut  Vivien  dollant  quant  il  entendi 
le  sien  cousin  Bertran  qui  telle  nouvelle  lui  raporta  de  ses  cou- 
sins qui  en  si  grant  péril  de  mort  estoient  !  Il  reprist  couraige 
ors  et  lui  dist  :  «  Bien  voy  que  mourir  nous  comvient  voire- 

10  «  ment,  sire,  »  fet  il  ;  «  mais  puis  que  {f*^  246  d)  ainssy  est 
«  destiné,  je  suy  ausques  reconforté  de  voustre  compaig-nie, 
<  et  me  samble  que  nous  mourrions  plus  aiseement  l'un  pour 
«  Tamour  de  l'autre  ;  et  puis  que  mourir  nous  fault,  dont  nous 
«  convient  il  vendre  noustre  mort  et    combatre  nos  mortelx 

15  ((  ennemys.  »  Et  a  ces  parolles  s'est  ^  Vivien  lancé  es  Sarrasins 
et  de  s'espee  a  tant  fait  que  nul  n'osoit  ses  coups  atendre  ;  et 
se  bien  le  faisoit  Vivien,  vous  devés  croire  que  Bertran  ne  se 
faignoit  mye,  ains  se  faisoit  par  force  de  horions  donner 
(craindre  et    doubter),  et    vaillamment    s'i   maintint    que   de 

20  loings  lui  tuèrent  son  cheval  soubz  luy  les  Sarrasins  ;  sy 
demoura  Bertram  ^  desmonté  et  a  pié.  L'espee  ou  poing-,  le 
assaillirent  telement  les  Sarrasins  que  vif  le  prirent  et  ja  l'en 
eussent  mené,  quant  Vivien  se  fery  emmy  eulx  et  comme  .i. 
lion  deschesné  les  assailly  sy  fièrement  que  malgré  eulx  le  res- 

'25  couy  et  remist  sur  ung  aultre  cheval,  car  assés  fuioit  l'en  la 
endroit  par  espicial  d'uns  et  d'aultres  et  de  tels  comme  on  les 
vouloit  choisir. 

(Q)uant  Vivien,  qui  tant  nafvré  estoit  qu'il  ne  demandoit  que 
la  mort,  eust  le  sien  cousin  Bertran  remonté  et  il  regarda  tous 

30  les  champs  couvers  de  Sarrasins  entour  lui,  il  lui  dist  :  «  De 
«  ma  vie  n'est  plus  riengs,  sire  cousins,  »  fet  il;  «  si  me  con- 
«  vient  mourir,  comme  bien  le  sçay,  car  tant  suy  [parfonde- 
«  ment]^  nafvré  que  eschapper  n'en  puis  par  nulle  voie.  Et 
«  n'est   mye  de  moy  comme  il    est  de   vous  qui  estes   sain  et 

35  «  sauf,  la  mercy  Dieu  ;  si  consseille  que  vous  retraiés  et  voisiés 
«  a  saulveté,  puis  que  le  loisir  et  le  pouoir  en  avés.  Mais 
«  comment  qu'il  soit,  querés  Guillaume,  le  mien  oncle,    qui 
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«  n'a  guieres  (qu'il)  s'est  ^  d'icy  partis,  mal  gré  en  ait  il  eu.  Et  a 
«  mes  cousins,  se  ils  eschappent  de  cestuy  dangier,  vous  plaise 
«  moy  recommander  et  leur  consseillier  que  de  cestuy  dangier 
«  (f"  368  v°)  s'en  départent,  se  ils  peuent  trouver  voie  ne 
5  «  manière,  car,  en  tant  qu'il  me  touche,  (/'°i?47  a)  j'aime  myeulx 
«  mourir  que  de  fouir  ne  que  d'en  desmarchier  ung"  tout  seul 
((  pas,  puis  que  je  l'ay  prommis  et  voué  a  Dieu  de  paradis.  » 
Sy  fut  Bertram  ^  plus  dollant  que  on  ne  savroit  deviser  quant  il 
entendi    Vivien  qui  ainssy   parla   et  qui   lui  consseilla   de  soy 

10  mectre  a  saulvecté  ;  si  lui  respondi,  (disant)  :  «  Pour  néant  en 
<(  parlés,  sire  cousins,  »  fet  il,  «  et  mye  ne  me  donnés  bon 
«  couraige  qui  me  consseillés  que  je  mecte  le  mien  corps  a  ^ 
((  saulvecté  et  que  je  vous  laisse  icy  piteusement  octire.  Sai- 
«  chés  que  moult  envis  le  feroie  et  trop  deveroie  ''  estre  repris, 

15  «  se  ainssy  l'avoie  fait,  atanduet  considéré  que  de  mort  m'avés 
«  cy  présentement  garanti.  Ains  v(u)eil  avecques  vous  vivre 
«  ou  mourir,  se  il  m'est  ainssy  destiné.  »  Et  lors  se  fiert  Ber- 
tran  emmy  les  Sarrasins  et  [de  s'espee]  ^  fiert,  frappe,  abat, 
murtri(s)t  et  octist  des  Sarrasins  tout  ce  qu'il  peust  aconssieu- 

20  vir  ;  mais  il  lui  samble  que  pour  ung-  qu'il  en  fait  mourir  il  en 
revient  .m.  ou  .nn. 

(D)e  la  ou  Bertram  ^  estoit  parti  quant  il  vint  vers  Vivien  se 
partirent  pareillement  Gaultier,  celui  ^  de  Termes,  Gérard  "^  de 
Commarchis,  son  frère  Guielin,  Fourques  de  Mellans,  Gerar- 

25  deaux  ^,  le  frère  Vivien,  et  Hunault  de  Sainctes,  et  tindrent 
quant  ils  peurent  (estre)  eschappés  le  chemin  qu'ils  avoient 
veu  tenir  a  Guillaume  d'Orange  droit  vers  Arleschant  sur  la 
marine  ;  car  par  ailleurs  ne  s'en  pouoient  aller,  se  ils  eussent 
voulu  fouir,  pour  tant  que   Desramés,   le  roy  Mathamars    et 

30  aultres  rois  Sarrasins  plus  de  .vi.  ou  de  .vni.  gardoient  le  pas 
vers  Avignon  a  ce^  que  nul  ne  s'en  eschapast  a  leur  pouoir. 
Ceux  la  se  eschamperent  au  fort  et  tant  firent  que  ils  vindrent 
jusques  au  lieu  ou  Bertram  ^  et  le  sien  cousim  Vivien  se  com- 
batoient  ;    et  quant   ils   furent   la   arrivés,    adonq(ues)    furent 

35  moult  joyeux  et  myeulx  vallurent  l'un  pour  l'autre,  ce  leur 
sambla.  Et  bien  s'en  aparceurent  les  Sarrasins,  car  la  en  mourut 
tant   que    tout  le  champ  estoit  jonchié  par  ou   ils  passoient, 
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lie  ja  n'en  (/"  241  h)  feussent  les  hommes  Aussibier  venus  a 
fin,  quant  Esrofle  y  arriva  a  tout  plus  de  .vi.  mil  Sarrasjjis  ;  et 
lorz  furent  les  nobles  crestiens  plus  court  tenus  que  par  avant, 
car  entour  eulx  se  arrivèrent  tant  de  paiens  que  ils  furent  de 
.")     toutes  pars  enclox  et  comme  tous  espardus. 

(G)rant  fut  la  presse  et  la  bataille  fîere  quant  les  gens  Esrofle 
furent  la  arrivés  ;  il  s'avança  lui  meesmes  sur  Follatisse  qu'il 
chevaulchoit  et  a  tout  une  g-rant  haiche  en  son  poing  se  fery 
si  avant  (f"  369  r*^)  qu'il  rompy  la  presse  et  ala  jusques  au  lieu 

10  ou  les  .vni.  vaillans  crestiens  estoient  de  toutes  pars  ensserrés. 
Sy  fery  Gaultier  de  Termes  adoncques  par  derrière  si  aïree- 
ment  que  luy  et  le  cheval  sur  quoy  il  estoit  monté  fouldroia 
en  ung-  mont  ;  mais  tost  se  releva,  de  quoy  Esrofle  fut  si  dollant 
qu'il  s'aprouchadeluy  et,  pour  tant  que  il  s'escria  :  «  Orange  !  », 

15  l'empoigna  par  son  harnois  entre  le  heaulme  et  le  collier  et  a 
la  main  le  leva  en  amsues\  puis  le  gecta  contre  terre  par  si 
grant  despit  que  le  cueur  lui  fist  emmy  le  corps  crever  ;  et 
ainssy  mourutle  vaillant  et  bon  chevallier  ^  Gaultier  de  Termes. 
Si  en  furent  les  aultres  .vu.  cousins  si  dollans  que  pour  le  ven- 

20  gier  coururent  tous^  a  ung  fais  sur  le  roy  Esrofle  et  de  toutes 
pars  le  ferirent,  boutèrent,  tirèrent  et  sacherent,  mais  néant 
plus  que  une  tour  fondée  sur  pillotes  ne  le  remuèrent;  et  si  ne 
s'en  fist  que  rire  le  roy  Esrofle  ne  leur  assault  ne  doubtoit,  se  peu 
nom,  car  il  estoit  de  soy  fort,  vaillant,  hardi  et  bien  monté,  et 

25  si  avoit  foison  gens  desquyeulx  il  en  fut  en  peu  de  heure  si 
asprement  secouru  que  tous  les  nobles  (crestiens)  furent 
enclox  et  menés  si  mallement  qu'ils  furent  pris  en  vye  ^  et 
rendus  au  roy  Esrofle  (tous),  excepté  Vivien  qui  de  .vu.  ou  de 
.VIII.  espiels  fut  mortellement  féru,  si  que  en  son  fait  ne  avoit 

30     actente  de  vie  nesune. 

(M)oult  fist  grant  deill*'  le  chevallier  Vivien  quant  il  vist  ses 
cousins  ainssi  emmener;  il  les  regreta  assés  alors  ^,  disant  : 
«  (f^  247  c)  Or  vous  emmeinnent  Sarrasins,  beaux  cousins 
«   Bertran,  »  fet  il,  «  et  moy  meesmes  eussent  ils  pris,  comme 

35  «  bien  le  sçay,  se  je  feusse  en  point  pour  tenir  prison.  Mais  ils 
«  voient  que  par  moy  ne  peuent  ils  de  riengs  empirer  :  si  me 
«   ont  cy  habandonné  et  laissié  comme  mort.  Mais,  par  la  foy 


1  en  amsues  manque —  2  le  bon  et  vaillant  ch,   —  3  tout  —  4  en  vye 
manque  —  5  duel  —  6  lors 


RÉDACTION    EN    PKOSE  279 

«  que  je  doy  Jhesus,  ainssy  ne  me  deporteray  je  mie,  ains 
«  mectray  peine  de  vengierl'ennuyetle  desplaisir  [que  ilz]  ^  me 
«  ont  l'ait  et  au  linaige  du  noble  prince  Guillaume  que  je  tien 
«  comme  pour  déliait,  puis  que  tant  est  de  jeunes  hommes 
5  *<  desnué.  Et  certainnement  je  croy  que  je  en  soie  cause  myeulx 
«  que  autrement  et  que  c'est  par  moy  et  par  mon  veu  oultrai- 
«  g-eux  le  damage  qui  au  jour  d'uy  et  autreffois  lui  est  seur- 
«  venu.  »  Et  a  ces  paroUes  a  couraige  repris  et,  Tespee  en 
son  poing",   s'est  emmy  les  Sarrasins  féru;  et  le  premier   qu'il 

10  assena  fut  nepveu  du  roy  Esrofle,  nommé  Sinagon,  qu'il 
pourfendi  jusques  es  espaules,  saulve  son  heaulme  et  la 
(f*^  369  v°)  coifecte  de  dessoulx  qui  ne  durèrent  ne  tant  ne  quant. 
Puis  fery  ung  aultre,  nommé  Gandins,  si  aïreement  que  mort 
le  mist    dessoulx   son   cheval.    Et  quant  les  autres  le   regar- 

15  derent,  ils  doubterent  et  fuirent,  disans^  l'un  a  l'autre  que  mer- 
veilleux estoit  le  linaige  du  conte  Aymery  de  Nerbonne.  Et 
quant  Esrofle  le  grant  ouy  ce  que  ses  hommes  disoient  de 
Vivien  et  de  son  linaige,  il  fut  tant  dollant  que  merveilles  et 
moult  les  ^  blasma,  disant  :  «  Trop  vous  voy  esbahis"^,  beaus  sei- 

20  «  gneurs,  »  fet  il,  <■(.  qui  d'um  homme  a  demi  mort  avés 
«  paour.  »  Et  a  ceste  heure  tenoit  .i.  tronsson  de  lance  en 
son  poing  et  par  grant  fellonnie  le  gecta  en  despitd'eulx  sy  roi- 
dement  contre  Vivien  que  vercer  le  fîst  du  cheval  emmy  le 
pré,  puis  dist  tout  haultement  :  «  De  cestuy  sommes  nous  en 

25  «  seureté,  car  jamais  mal  ne  nous  fera  ;  si  le  lessons  et  allons 
«  par  Arleschant  cerchier  Guillaume  qui  encores  y  est  ;  si  sera 
«  la  guerre  de  luy  et  de  Desramés  eschevee'\  »  Et  lors  ont 
Vivien  laissié  par  terre,  non  mye  mort  du  tout,  mais  si  affoUé 
que  plus   ne  se   pouoit    aidier  [f^  241   d)  ;  et    quant   il   vist 

30  Esrofle  et  ses  compaig^nons  partir  et  lessier  le  champ,  il 
rehaulça  le  chief  et  vist  entour  soy  .i.  crestien  qui  se  gesoit 
parmy  les  mors,  lequel  avoit  la  teste  levée  comme  lui  pour 
veoir  le  couvine^  des  Sarrasins  ;  si  le  ^  pria  qu'i(l)  lui  aidast  a 
remonter  sur  son  cheval,  et  si  fîst  il.  Et  quant  Vivien  se  senti 

35  remonté,  il  regarda  l'arbre  que  Guillaume  luy  avoit  ensseigné 
et  tira  celle  part  au  myeulx  qu'il  peust  et  ainssy  nafvré  comme 
il  estoit. 
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(M^oult  fut  joyeux  Vivien  quant  il  se  vist  soulz  Tarbre  cou- 
chié  et  il  vist  le  vivier  qui  près  de  lui  estoit.  Il  se  commança  a 
refroidier  lors  et  pardi  toute  chaleur  par  la  vuidange  ^  du  sang- 
qui  de  son  corps  estoit  de  toutes  parsparduet  fîllé  ;  [si]  ^  joij2^ni 
5  les  mains  vers  le  ciel  adonq  et  piteusement  cria  mercy  a  Noustre 
Seigneur  Dieu  en  luy  requérant  que  avant  sa  mort  il  luy  don- 
nast  telle  grâce  que  il  peust  encores  v(e)oir  Guillaume,  le 
sien  oncle.  Et  lors,  comme  racompte  l'istoire,  dessendi  une 
voix  du  ciel,  laquelle  pour  le  reconforter  luy  dist  :  «  0^  Vivien, 

10  «  martir  et  chevallier  de  Dieu,  saiches  que  tu  verras  Guillaume 
«  avant  que  tu  meures  ;  mais  il  ne  peult  ^  mie  si  tost  venir,  car 
«  il  est  enclos  et  assailli  de  plus  de  quinze  mille  payens.  »  Et 
a  ces  mots  s'en  est  la  voix  partie,  et  Vivien  est  demeuré  si 
malade  qu'il  ne  pençoit,   si  nom    a  la  mort.   Et   Esrofle   s'en 

15  ala  vers  son  nafvire  et  mena  ses  prisonniers  en  ung-  vessel 
ouquel  (f"  370  r°)  ils  furent  jusques  a  ce  que  Renouart 
au  tinel  les  délivra,  ainssi  comme  vous  orrés  en  l'istoire 
racompter. 

Saincte  Marie  !  comme  souffry  Vivien   g-riefve  doulleur  en 

20  actendant  que  Guillaume,  le  sien  oncle,  venist,  ainssi  comme 
la  voix  luy  avoit  dit  !  Mais  tant  y  eust  que  il  ne  pouoit  mye 
partir  a  son  gré,  tant  estoit  par  les  Sarrasins  ensserré.  Il  se 
combatoit  a  eulx  moult  fièrement  en  intenction  de  saulver  et 
ramener  avecques  luy  bien  trente  (  f^  248  a)  compaig-nons  qui 

25  par  avanture  ^  l'avoient  sieuvi,  cerchié  et  trouvé  en  Arleschant  ; 
et  dit  l'istoire  que  plus  n'en  [avoit]  ^  de  [tous]'^  ceulx  qu'il  avoit 
cellui  jour  en  sa  compaignie  amenés.  Sy  se  feust  bien  party 
sur  le  Baulchant^,  s'il  eust  voulu,  qui  tant  valloit  que  on  ne 
l'eust  sceu  prisier  ;  mais  mal  lui  faisoit,  se  il  pardoit  les  .xxx. 

30  soudoiers,  et  tant  en  pardi  nompourtant  que  plus  ne  lui  en 
demoura  que  .xini.,  lesquyeulx  receurent  tant  de  meschief 
pour  eulx  saulver  et  lui  pour  leur  aider  que  merveilles.  Il  se 
mist  a  chemin  au  fort,  l'espee  ou  poing  toute  vermeille  et 
tainte  de  sang  et  son  bras  meesmes  jusques  près  de  l'espaule, 

35  et  bien  paroi(s)t  que  mye  n'avoit  esté  celluy  jour  oyseulx,  car 
il  estoit  chault  et  suant  et  son  cheval  comme  tout  en  eaue  de 
travail  et  de  peine  qu'il  avoit  endurés  cellui  jour.   Il  eschappa 


1  vLiidance  —  2  P^  se  —  3  0  manque  —  4  peust  —  5  par  avanture 
manque  —  6  P^  P'^  savoit  -^  1  P^  tout  — -  8  bauchant 


RÉDACTION    EN    PROSE  281 

au  myeulx  qu'il  peust  au  fort^  et  les  quatorze  chevalliers  après 
lui  lenans  le  chemin  d'Orang-e,  quant  au  devant  leur  vint 
Ksrofle  qui  autre  chose  ne  queroit,  et  depuis  qu'il  avoit  ses  pri- 
sonniers envoyés  en  son  vessel  n'avoit  cessé  de  quérir  le  noble 
5  prince.  Si  fut  moult  joyeux  quant  il  le  vist  et  escria  a  ses 
hommes  haultement  :  «  Or  y  perra,  beaus  seig-neurs,  qui 
«  celui  me  rendra  que  Sarrasins  doibvent  plus  haïr  que  homme 
«  nul  du  monde,  car  par  luy  et  par  le  sien  père  Aymery  a 
«   trop  fmallement)  esté  saincte  payenneté  (af)follee^.   » 

10  Contre  Guillaume  chevaulchierent  les  Sarrasins  alors  et 
Guillaume  contre  eulx,  car  mye  ne  leur  voulut  faillir;  et  lors 
commança  la  bataille  fiere  et  merveilleuse.  Et  tant  en  octioit 
Guillaume  au  taillant  de  Joyeuse^,  la  riche  espee  qui  en  maint 
corps  de  Sarrasim  avoit  entré  et  baigné  en  sang,  comme  il  en 

15  pouoit  aconssieuvir  ;  il  les  deschevaulchoit  et  verçoit  par  terre 
et  leur  faisoit  voiler  emmy  le  pré  testes,  bras,  jambes,  pies  et 
mains  et  les  pourfendoit  jusques  es  poictrines  tout  {f^  248  b) 
ainssy  freschement  comme  (f^  370  v°)  se  il  n'eust  en  tout  le 
jour  combatu  ;  sy  s'en  esmerveillerent  les  Tartarins  et  lui  fai- 

20  soient  chemin  par  force  vive,  disans  les  ungs  aux  aultres  : 
«  Laissons  passer  cest*  deable  ;  si  s'en  retournera  en  enfer, 
«  dont  il  est  venu,  comme  on  peult^  croire  myeulx  que  autre- 
ce  ment.  »  Si  eschappa  en  ce  point  Guillaume,  mais  nul  de  ses 
.xnn.  compaig"nons  n'en  remmena  ^  ne  puis  n'en  vist  nesung-'^, 

25  ains  furent  la  murdris,  martirés,  decopés  ^  (et  mis)  par  pièces 
ou  despit  de  Guillaume  qui  plus  de  cent  Tartarins  leurs  avoit 
mors  et  plus  de  soixante  nafvrés  et  vercés  emmy  le  champ.  Et 
quant  il  fust  passé  celle  bataille  ainssy  comme  .i.  g-rant  trait 
d'arc  loing,  lorz  se  retourna  il  pour  veoir  se  ses  hommes  ou 

30  nul  d'eulx  le  sieuvoient  :  sy  vist  que  nom,  dont  il  fut  tant  dol- 
lant  que  [merveilles]  ^.  Et  lors  pença  quelle  il  la  feroit,  se  il  s'en 
yroit  ou  se  il  retourneroit  pour  savoir  se  plus  avoit  homme 
qu'il  peust  mener  a  saulvecté  et  conduire  hors  du  péril  de 
mort. 

35  (C)omme  Guillaume  se  pourpençoit  a  par  luy  de  sa  chevis- 
sance,  aparceut  d'une  part  les  rois  Ysorés  et  Corssubles^^  qui  a 
tout  .V.  mille  Sarrasins  estoient  n'avoit  guieres^  ^  tous  frès  saillis 


1  au  fort  manque  —  2  mal.  saincte  pay.  este  af,  —  3  de  la  joy.  —  4 
ce  —  5  peust  —  6  ramena  —  7  nulz  —  8  de  corps  —  9  P*  a  merveilles 
• —  10  corsubles  —  il  nagaires 


282  APPENDICE  II 

des  vesseaulx  dont  ils  avoient  eue  la  garde  en  ce  pendant  que 
la  bataille  avoit  duré,  et  pour  ce  en  estoient  ils  issus  que  ils 
avoient  veu  les  prisonniers  amener,  par  quoy  ils  savoient  cer- 
tainement que  plus  n'y  avoil  de  dangier  et  que  les  crestiens 
5  avoient  pardue  la  journée  ;  sy  s'estoient  mis  a  chemin  pour 
cerchier  les  crestiens,  se  aulcuns  en  avoit  qui  s'enffuissent  \  et 
virent  Guillaume  qui  s'en  fuioit.  Et  quant  Ysoré,  qui  fils  estoit 
A\  ateblé  d'Ammarie,  le  aparceut,  il  pourss(ieu)vy  le  plus  legie- 
rement  qu'il  peust,  et  ses  hommes  qui  frès  estoient  pareillement 

10  et  repossés.  Mais  ^  Guillaume,  cuidant  son  cheval  travaillié, 
mol  et  lasche,  délibéra  en  soy  de  s'en  aller  le  chemin  d'Orange, 
disant  (/"  ,248  c)  :  «  V(u)eilles  mon  corps  saulver,  beau(x) 
«  sire  Dieux,  qui  saulvas  Jonas  ou  ventre  de  la  balayne,  et  me 
<(   donne,    s'il  te   plaist,  grâce  que    je    puisse    de   celle    chien- 

15  «  naille  eschapper,  car  tant  en  y  a  que  se  je  [avoye]  ^  encores 
«  autant  de  gens  comme  j'ayhuy  mis  contre  eulx  en  péril  de 
v(  mort,  je  croy  que  ja  n'en  rammeneroye^  ung",  tant  en  voy  de 
«  toutes  pars.  Las  !  or  ay  (je)  Vivien  lessié,  ne  sçay  s'il  est  mort 
«   ou  nom;  ne  de  Bertram '',  de  Gerart^,  de  Gerardeaulx  ^,  de 

20  «  Gaultier  de  Termes,  de  F'ourques  de  Mellans,  de  Guielin,  de 
«  Hunault  de  Sainctes,  ne  des  vaillans  chevalliers  que  je  ame- 
('  nay  en  ma  compaignie  n'est  il  plus  (f*^  371  r**)  nulle  menc- 
«  tion  ;  si  v(u)eille  Dieux  les  âmes  repcevoir  en  sa  benoiste 
«  gloire,  car  je  croy  qu'ils  soient  vraix  martirs.  » 

25  (A)inssi  plaig-noit  par  manière  de  regret  piteux  Guillaume 
d'Orange  ses  nepveux  et  bons  amis  ;  puis  pença  que  moult 
avroit  le  Baulchant^  a  besongnier,  doubtant  que  ja  du  jour  ne 
l'emportast  saulvement.  wSi  le  aplanoya  par  la  crine  et  en  le 
plaignant  disoit   :  «  Haa  !    Baulchant^,  noble  et  puissant  des- 

30  «  trier,  »  fet  il,  «  comme  au  jour  d'uy  avés  soûls  moy  de  tra- 
«  vail  enduré  !  Tant  vous  ay  couru  et  galopé  que  de  repos 
«  n'avés  point  eu,  car  huy  de  desseur  vous  ne  feus  par  terre 
«  dessendu^,  et  tant  vous  ay  esprouvé  et  eschaufFé  que  au 
«  besoing  ne  me  faillies  ;  saichés  que,  se  je  vous  puis  a  Orange 

33  «  remener' ^,  vous  avrés  .n.  mois  tous  entiers  de  repos  et  tous 
u  les  jours  sera  voustre  orge^'  ou  voustre  prouvende  criblée  et 


1  sen  fouissent  —  2  après  —  3  P*  P^  savoye  —  4  remenneroye  —  5 
bertran  —  6  gerard  —  7  girardin  —  8  bauchant  —  9  car  huy... 
dessendu  manque —  10  ramener  —  11   P^  répète  orge 


RÉDACTION    I:N    PROSE  283 

«  serés  .11.  ou  .111.  fois  pour  jour  estrillé  en  recompenssasion 
«  de  la  peine  que  je  vous  fy  huy  tout  le  jour.  »  Et  en  ce  disant 
lui  frotoit  les  oreilles.  Sy  s'en  orgu(e)illy  le  Baulchant^  et  au 
sentement  qu'il  eust  hocha  la  teste  et  prist  si  haultement  a 
5  cheminer  que  Guillaume  en  fust  ausques  joyeux  et  reprist  cou- 
raige,  disant  qu'il  passeroil  oultre  ou  que  il  demou(re)roit  en 
Testour.  Et  lors  se  mist  a  chemin  en  tirant  vers  ung  val  pour 
myeulx  soy  destourner  de  ceulx  qui  le  sieuvoient  ;  mais  d'aultre 
part  lui  vint  le  roy  Bramadal  ^,  lequel  avoit  de  par  Desramé  ^ 

10  esté  commis  a  garder  le  chemin  vers  Avignon,  et  en  sa  com- 
paignie  .111.  mil  vassaulx  (/'^  248  d)  armés  et  montés  comme 
pour  atendre  ,x.  mil  hommes,  se  par  la  en  feust  par  quelque 
avanture  venu  *. 

(D)ieux!   comme   fut  Guillaume   dollant  quant  il    aparceut 

15  Bramadal  ^  qui  a  .111.  mil  hommes  gardoit  que  nul  ne  passast  !  Et 
d'aultre  part  le  chassoient  Gorssubles  et  Ysorés,  le  fils  Wate- 
blés,  a  tout  bien  cinq  mil(le)  hommes  qui  leurs  chevaulx 
avoient  tirés  freschement  hors  du  nafvire.  Sy  ne  sceut  lors 
Guillaume  que  faire,  ou  aller  avant  ou   retourner  arrière,   car 

20  tant  veoit  de  Sarrasins  de  toutes  pars  que  tous  en  estoient 
plains  les  vaulx  et  les  mons.  Mais  au  fort  ne  laisse  point  son 
chemin,  ains  point  le  Baulchant  ^  qui  bien  lui  va,  sellon  la  peine 
qu'il  a  cellui  jour  endurée  ;  et,  quoy  qu'il  face,  a  son  cueur  a 
Dieu  et  reclame   moult  souvent,  priant  qu'il  luy  doint  grâce 

25  d'eschapper  du  péril  en  quoy  il  se  voit  et  re(n)  mener  a  saul- 
vecté,  tellement  qu'il  puisse  encores  veoir  a  joie  le  sien  père 
.^ymery,  sa  mère  Hemengart,  Guibour  [sa]  ^  dame  et  ses  frères  et 
amis.  Puis  prie  pour  ceulx  qu'il  a  celluy  jour  pardus  et  en 
espicial  pour  son  nepveu  (f*^  371  v^)  Vivien  qu'il  autant  aymoit 

30  comme  lui  meesmespour  lagrant  vaillance  de  sa  personne.  Et, 
a  chief  de  pièce,  voit  BramadaP  qui  de  luy  aprouchier  se  met 
en  peine,  car  il  estoit  myeulx  monté  que  ses  compaignons  sans 
comparaison.  Si  ^  retourne  vers  lui  lors  et  de  l'espee  Joyeuse 
qui  bien  tramchoit  le  fîert  tellement  que  mort  le  met  emmy  le 

35  sablon,  veans  tous  ceulx  qui  le  sieuvoient.  Et  lors  s'en  passe 
oultre  le  noble  palasim  '^  sans  ce  que  nul  des  hommes  Bramadal^ 
lui  donnast  empeschement,  et  ja  cuidoit  aller  a  saulvecté,  quant 
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Desramé  luy  revint  parung  aultre  lieu,  qui  si   soudainnement 
le  prist  que  mye  n'eusl  (le)  loisir  de  retourner. 

(M)oult  fut  esbahy  le  noble  prince  Guillaume  quant  il  se 
vist  d'um  mauvaix  pas  sailly  et  il  se  retourna  en  ung  qui 
5  fut  pire  sans  comparaison  ;  et  de  nulle  part  (/"'^  249  a)  ne  pouoit 
bonnement  eschapper,  tant  avoit  fort  guet  et  de  gens  des- 
quyeulx  il  estoit  pourgecté  et  avironné.  Il  ne  peust  eschapper 
qu'il  ne  joustast  a  Desramé,  car  il  lui  venoit  moult  fièrement, 
et  de  Tespee  qu'il  tint  Tassena  au  travers  de  la  visière  de  son 

10  heaulme  si  aïreement  que  poy  s'en  failli  que  Guillaume  ne  chay 
jus  du  cheval  ;  et,  s'il  feust  cheus,  vous  devés  savoir  que  mort 
l'eust  Desramé(s)  sans  mercy  nulle  du  monde,  ce  que  Dieux  ne 
voulut  mye  consentir,  lequel  a  soulz  sa  garde  toutes  chosses. 
Sy  fut  moult  dollant  Guillaume  quant  il  (se)  senty  ainssy  féru, 

15  et  fut  comme  tout  reconforté  quant  il  peust  a  son  plaisir  recou- 
vrer, car  il  congnoissoit  bien  le  roy  Desramés  et  en  plusieurs 
batailles  Tavoit  veu,  et  Desramés  luy  pareillement,  qui  voulen- 
tiers  s'en  feust  vengié.  Si  le  refery  '  Guillaume  si  aïreement 
amont  2  sur  son  ^  heaulme  que  tout  luy  dessercla  son  heaulme 

20  qui  encores  estoit  tout  entier.  Et  fut  le  coup  si  très  pesant  que 
vercer  le  fîst  par  terre  du  cheval  Marchepierre,  veans  tous  ses 
hommes,  lesquyeulx  ne  furent  guieres  joyeux  pour  tant  que 
Guillaume,  qui  se  doubtoit  que  son  Baulchant  ^  ne  lui  faillist, 
mist  la  main  au   cheval  Marchepierre  que    Desramé    soulloit 

25  chevaulchier,  et  ja  le  emmenoit  en  main,  quant  chascum  ou  la 
plus  part  de  ses  hommes  coururent  après  pour  le  resquerre  ^ 
et  ramener. 

(G)rant  fut  la    chasse  des   gens   Desramé   après  Guillaume 
pour  le  cheval  ravoir  qu'il  lessa  et  habandonna  par  vive  force, 

30  car  mener  ne  l'en  pouoit  bonnement,  et  ils  pardirent  son  train 
par  cella.  Et  lors  monta  Guillaume  (f°  372  r°)  sur  .i.  tertre 
dont  il  pouoit  a  l'entour  de  lui  v(e)oir  et  moult  loing  :  il  veoit 
Arleschant  d'une  part,  ou  la  bataille  avoit  esté  merveilleuse^  ;  il 
veoit  la  marine  et  les  vesseaulx  qui  dedans  flotoient,  et  veoit 

35  par  ou  il  devoit  prendre  son  chemin  a  aller  a  Orange  ;  mais  de 
toutes  pars  avironneement  les  mons,  les  vaulx,  les  plains  et  le 
païs  syplain  de  ^Sarrasins  atiltrés  et  apointés  pour  le  prandre 
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que  il  ne  pouoit  voir  (/"°  249  /))  tour,  chemin,  voie  ne  manière 
comment  il  peust  le  dangier  de  mort  eschapper.  Sy  se  asseura 
ou  ausques,  pençant  que  il  convenoit  de  la  eschapper  ou  mou- 
rir sur  le  champ  ;  sy  se  ^  dessendi  du  Baulchant^  lors  et  le  ressan- 
5  gla,  renoua^  et  mist  en  point  ce  qui  n'estoit  myebien  apointié  '', 
puis  remonta  dessus  et  tout  le  plus  secrètement  qu'il  peust  se 
de(s)valla  de  cellui  tertre  et  s'en  retourna  vers  Arleschant  ou 
la  bataille  avoit  esté  et  ou  il  n'avoit  point  de  guet  ne  d'embusche- 
ment  sur  luy,  car  jamais  n'eussent  pencé  que  il  feust  la  venu. 

10  Et  tant  exploicta  qu'il  passa  par  dessus  les  mors,  si  que  en 
alant  et  traverçant  d'uni  lieu  en  aultre,  non  mye  en  courant  ne 
en  galopant  son  cheval,  car  ad  ce  l'eussent  ils  recongneu, 
mais  en  le  menant  le  beau  pas  gractieux  sans  soy  effroyer,  vint 
vers  l'estang  selon  lequel  ^   se   gesoit  Vivien  angoisseusement 

15  malade,  languissant  en  atendant  son  oncle  Guillaume,  sans 
lequel  avoir  veu  il  ne  pouoit  mourir,  ce  lui  avoit  signifié  la 
voix  qu'il  avoit  ouye. 

(D)essoulx  l'arbre  que  Guillaume  avoit  cellui  jour  maintef- 
fois  veu  ®  [avoit]  "^  bel  ombre  et  gracieulx  lieu,  car  il  seoit  lés  une 

20  fontaine  gectant  par  ses  conduis  eaue  a  si  grant  ravine  ^  qu'elle 
faisoit  .1.  vivier  grant  comme  ung  estang  au  dessoulx  de  cellui 
lieu  ;  et  la  s'estoit  Vivien  tiré  et  retrait  au  myeulx  qu'il  avoit 
peeu  et  estoit  concilié  de  son  long  si  malade  qu'il  ne  actendoit 
que  la  mort,  et  a  son  pouoir  avoit  son  heaulme  osté  '-^  de  son 

'25  chief  assés  ayseement  ^*\  car  il  n'avoit  boucle,  lasniere  ne  cou- 
roye  qui  le  tenist  et  que  tout  ne  feust  par  coups  d'espee  et  de 
[haiche]  *  '  coppé  ;  son  espee  avoit  il  mise  a  son  costé  au  long  de 
luy  a  destre,  et  sur  son  escu  se  reposoit  langoureusement,  pen- 
çant a  sa  vie  et  a  sa  fin  qu'il  sentoit  aprouchier  ansement  que 

30  Guillaume  aprouchoit  '"-^  du  lieu  ou  il  estoit.  Sy  l'aparceut  Guil- 
laume ainssy  que  Dieu  le  voulut,  et  lors  se  tira  près  (et)  des- 
sendi (f°  372  v°)  du  Baulchant '^  et  vint  vers  lui  qui  avoit  le 
visaige  pale,  mortifié  et  enflé  des  coups  que  il  avoit  ce  jour^^ 
repceus  et^  '  les  yeulxclos,  la  bouche  ouverte,  dont  les  souspirs 

35     (/°  249  c)  issoient  a  grant  douUeur  et  amertume  de  cueur,  et 
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son  alaine  qu'il  avoil  a  si  grant  peine  que  il  ne  pouoil  parler  a 
son  plaisir.  Sy  ne  se  peust  tenir  Guillaume  de  lermoier  en  le 
regardant  cordialement  ;  et  quant  il  eust  ausques  regardé  et  il 
apparceut  qu'il  n'estoit  mie  mort,  il  parla  a  luy  adonq,  disant  : 
.")  «  Comment  vous  sentes  vous,  beau(x)  nieps  ?  »  fet  il.  «  A  il 
u  remède  nul  en  la  maladie  qui  si  fort  vous  destraint?  »  Sy 
entendi  bien  \'ivien  la  voix  du  sien  oncle  et  lors  ouvry  les 
yeulx  pour  le  v(e)oir  et  lui  respondi  :  «  Mon  corps  est  a  la 
«  voulenté  de  mon  cueur,  beaux  oncles,  »  fet  il  ;  «  si  lui  soit 

10  «  mon  esperit,  s'i(l)  lui  plaist,  aggreable  quant  il  partira,  car 
«  je  ne  garde  Teure,  puis  que  je  vous  ay  veu.  » 

(G)uillaume,  veant  son  nepveu  languir  et  qui  a  si  granl 
peine  parloit,  comme  celui  qui  plus  n'en  pouoit  pour  la  mort 
qui    toute  vertu,    force    et   puissance   lui  vouloit  tolir,    parla 

15  encores  et  lui  demenda  se  il  avoit  point  de  pain  benist  avecques 
lui  aporté  et  usé  ou  nom  de  la  saincte  Trinité,  et  il  luy  res- 
pondi :  «  Dieux  scet  les  voulentés  des  créatures,  beaux  oncles,  » 
fet  il  ;  «  il  est  tant  doulx,  tant  humble,  tant  misericors  que  il 
«  avra  de  moy  mercy,  s'il  lui  plaist,  et  ja  pour  ce  ne  me  reffu- 

20  «  sera  en  sa  compaignie.  Si  lui  prie  que,  quant  ma  char  avra 
«  pourry  en  terre  et  mon  corps  rexucitera  au  grant  jour  du 
«  jugement,  qu'il  me  doint  grâce  de  le  veoir  en  la  g-loire  ou  il 
«  colloque  et  mectra  ses  benoists  martirs.  »  Et  lors  cercha 
Guillaume  soulz  son  haucqueton    et  prist   en  son  aulmosniere 

25  du  pain  beneist,  car  il  en  portoit  voulentiers  sur  luy  quant  il 
alloit  en  bataille  pour  toutes  doubtes,  et  lui  dist  :  «  J'ay  du 
«  beneist  pain  aporté  ^ ,  beaux  nieps,  »  fet  il  ;  «  si  v(u)eil  que  vous 
«  en  usiés^ou  nom  ^  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint  Esperit,  par 
«  vertu  desquyeulx   et   ou   nom  d'um  seul  Dieu  il  est  fait  et 

30  «  sacré.  »  Sy  ouvry  les  yeulx  le  noble  chevallier  Vivien  et,  en 
reg-ardant  le  pain  a  veue  trouble  et  près  (/""  £49  d)  que  estainte, 
lui  respondi  :  «  Donnés  m'endoncques,  beaux  doulx ''  oncles,  » 
fet  il,  «  et  soies  a  ce  dernier  mien  jour  mon  chapelain,  car  tant 
«   sent  le  mien  cueur  vain,  lasche  et  affebli  ^  que  aidier  ne  me 

35  «  pourrois  plus  ;  si  me  soit  celui  pain  le  saulvement  de  mon 
«  ame.  »  Et  lors  lui  aministra  Guillaume  en  souspirant  du 
cueur  parfont,  car  puis  ne  ouy  parler  Vivien  ;  et  quant  il  vist 
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ses  yeulx,  sa  bouche  et  sa  face  du  tout  palis,  ternis  '  et  chan- 
giés,  il  lui  sovint  de  ses  autres  nepveux,  parans  et  cheval- 
liers qu'il  cuidoit  tous  mors  pareillement.  Si  se  doulousa  plus 
fort  que  par  devant  et  dist  a  soy  meesmes  :  «  \  raix  Dieux,  » 
5  fet  il,  «  qui  croias  -  Tomme  a  ta  fourme  et  semblance,  veilles 
«  (f°  373  r*')  les  armes,  dont  les  corps  gisent  en  ce  champ  et 
«  lesquyeulx  je  amenay  pour  deffendre  et  garder  ta  loy,  he(r)- 
«  bergier  en  ta  saincte,  disgneet  benoiste  gloire,  et  me  octroie 
«  que  je  puie^se  sainnement  et  saulvement  issir  du  dangier  des 

10  «  Sarrassins.  »  Et  lors  embrassa  le  corps  de  Vivien  et  le  troussa 
au  myeulx  qu'il  peust  sur  le  Baulchant*^,  puis  monta  en  la  selle 
et  se  mist  a  chemin,  une  lance  en  son  poing,  car  assés  en 
trouva  emmy  le  champ,  et  Tespee  Joieuse  a  son  costé.  Mais 
mye  ne  fut  grantment  esloignié  quant    il   vist  Sarrasins   vers 

15  lui  venir  ''  ;  si  le  convint  retourner  dont  il  venoit  pour  le  corps 
du  chevallier  Vivien  mectre  jus,  et  finablement  vint  a  Tarbre 
et  illeques  dessendi  ;  puis  acolla  son  escu  (et)  s'afîcha  esestriers 
et,  veant  qu'il  convenoit  parmi  eulx  passer  ou  honteusement 
finir  ses  'jours,  se  mist  a  chemin.  Sy  se  taist  a  itant  ^  Tistoire  du 

'20     bon  chevalier  Vivien  dont  plus  ne  fait  menction  et  racompte. 

Comment  Guillaume  au  court  nés  '  octist  Esrofle  le  grant  et 
conquist  son  cheval  Follatisse^  sur  lequel  il  fut  chacié 
[moult  hastivement)  jusques  aux  portes  cV Orange  [et  cetera). 


1  ternis  manque  —  2  créas  —  3  bauchant  —  4  vist  vers  lui  sarrasins 
venir  —  5  finer  ces  —  6  a  tant  —  7  G.  dorange 
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